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CHAPITRE    I. 

Diverfes  Remarques  fur  la  Ville  de 
Florence  ^  &  J'ur  fes  Halitans, 


i  LOPvENCE  eft  pourvue  de  fontaines 
comme  toutes  les  villes  d'Italie,  mais 
elles  y  font  cependant  en  plus  petit  nom- 
bre que  dans  bien  d'autres  villes  moins 
importantes.  Un  aqueduc  part  de  la  col- 
line d'Arcetri ,  &  traverfant  la  ville  fur 
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le  Ponte  Rubacontc  ,  qui  eft  le  pîu^ 
oriental  des  quatre  ponts  de  Florence^ 
va  fournir  de  l'eau  à  la  fontaine  qui  ell 
fur  la  place  de  Sainte  Croix  ,  &  à  quel- 
ques autres. 

La  ville  eft  pavée  d'une  manière  très* 
agréable  pour  les  gens  de  pied  ,  avec 
de  larges  dalles  de  pierres ,  à  peu  près 
comme  Naples ,  Gênes  ,  &c.  mais  on  n*y 
a  point  la  relî'ource  des  portiques  donc 
nous  avons  parlé  à  l'occallon  de  Bolo- 
gne &  de  Modene. 
AniQ,  L'Arno  ,  qui  traverfe  Florence,  a 

70  toifes  de  largeur  environ,  il  def- 
cend  comme  le  Tibre,  de  la  partie  la 
plus  élevée  de  l'Appennin  ,  &  il  va  fe 
jetter  au-defTous  de  Pife  ,  dans  la  mer 
de  Tofcane  -,  ce  fleuve  produit  de  temps 
à  autres  des  débordemens  très-nuiiibles 
à  Florence,  On  voit  près  de  la  place 
de  Sainte  Croix  ,  une  infciîptioa  placée 
à  douze  pieds  de  haut,  au-v'efTiS  de  la 
porte  d'une  maifon  ,  pour  marquer  l'en- 
droit où  montèrent  les  eaux  dans  une 
grande  inondation  de  TArno  ,  arrivée 
le  1 3  feptembre  i  $  $  7. 

Tout  le  monde  étoit  retiré  pour  lors 
dans  le  haut  des  maifons,  àc  l'on  por- 
toit  en  bateau  des  vivres  que  Ton  diftri- 


Chap.  I.  Dejcript,  de  Florence:  5 
buoit  dans  la  ville  par  les  fenêtres  des 
premiers  étages.  Depuis  ce  temps-lk  on 
a  vu,  même  en  175^,  les  quais  avec  tou- 
tes les  rues  voifmes  inondées,  de  ma- 
nière qu'il  falioit  déménager  les  appar- 
temens  d'en-bas.  Souvent  c'eft  i'aft'aire 
de  quelques  heures  pour  que  les  eaux 
fe  retirent ,  d'autres  fois  cela  dure  plu- 
fieurs  jours  :;  l'Arno  doit  une  partie  de 
la  Turabondance  de  fes  eaux  a  la  Chia- 
na ,  qui  recevant  comme  le  lac  de  Pé- 
roufe  ,  les  eaux  d'une  multitude  de  mon- 
tagnes ,  les  porte  moitié  dans  le  Tibre, 
&  moitié  dans  l'Arno.  Les  Romains 
vouloient,  du  temps  de  l'empereur  Ti- 
bère ,  porter  dans  l'Arno  le  total  de 
ces  eaux ,  pour  diminuer  les  déborde- 
mens  du  Tibre;  mais  les  repréfenta- 
tions  de  Florence  &  de  quelques  autres 
villes ,  empêchèrent  qu'on  ne  prit  une 
réfolution  qui  leur  étoit  fi  préjudicia- 
ble. Cependant  on  fit  dans  la  fuite  une 
grande  chauffée  qui  va  d'une  montagne 
à  l'autre ,  &  qui  ne  laifTe  qu'une  ou- 
verture du  côté  du  Tibre  ,  pour  les 
eaux  de  la  Chîana ,  en  forte  que  la  ma- 
jeure partie  eft  obligée  de  tomber  dans 
l'Arno.  Viviani  &  CalTmi  furent  char- 
gés 7  il  y  a  environ  un  fiecle  ,  de  faire 
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de  nouvelles  difpofitioKs  fur  ce  partage 
des  eaux  de  la  Cliiana  ,  entre  Rome  & 
Florence  ;  mais  cela  n'eut  aucune  fuite 
(Hift.del'Ac,  1703). 

La  ville  de  Plorence  ayant  été  ruinée 
plus  d'une  fois,  il  n'y  relie  prefque  au* 
cun  monument  antique  de  quelque  im- 
portance 1  fi  ce  n'efc  peut-être  trois  an^ 
çiennes  tours  ,  de  conftru6lion  étrufque  , 
dont  Lami  a  donné  la  ligure  &  la  def- 
cription  dans  fes  Lc-^oni  di  Antichita 
Tojcane  ,  fpécialement  de  celle  qui  eft 
appellée  de  Girolaml;  il  y  donne  auffi 
le  plan  de  l'aniphithéâtre  de  Florence  ; 
il  parle  des  reftes  de  l'ancien  aqueduc  , 
mais  ce  ne  font  que  de  foibles  veftiges 
d'antiquité  ,  reconnoiiïàbles  tout  au  plu^ 
pour  un  habile  antiquaire, 

Il  y  a  pluiieurs  théâtres  à  Florence  ; 
on  y  donne  fouvent  jufqu  à  trois  fpeda^- 
çles  a  la  fois ,  Çc  il  y  en  a  toujours  quel^ 
qu'un  5  fi  ce  n'eft  pendant  le  carême  & 
l'avent.  Le  plus  grand  théâtre  efl:  celui 
de  la  Pergola  (  il  porte  le  nom  de  la  rue 
où  il  efi  )  ;  ce  théâtre  a  été  bâti  en  17')^, 
&  la  difpolition  en  efi  belle  ;  il  çfi;  pré- 
cédé de  deux  falles  dont  Tune  fert  à . 
jouer  ,  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  éccu- 
ççr  le  fpçclaçlç,  La  falle  a  quatre  rangs 
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^e  loges  ,  &  chaque  rang  a  dix-neuf 
loges.  Celle  du  grand-duc -eft  au  fondi 
Elles  font  toutes  de  briques  ,  précaution 
qu'on  a  prife  pour  prévenir  les  incen- 
dies ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu(S 
l'ancienne  falle  avoit  été  conRimée  par 
le  feu.  La  décoration  de  cette  (aile  con^ 
fifle  en  quelques  ornemens  en  grifaiile  ^ 
peints  fur  un  enduit  fort  léger  dont  les 
loges  font  recouvertes.  Tout  le  mond(2 
ell-  afîis  au  parterre  ,  &:  il  n'y  a  point 
d'amphithéâtre. 

Les  adeurs  font ,  comme  dans  toutes 
les  villes  d'Italie  ,  des  gens  choifis  adhoc^ 
&  qui  n'ont  pas  d'autre  métier  ;  il  eft  vrai 
qu'on  a  vu  un  arlequin  qui  avoit  une 
boutique  de  quincaillerie  à  Florence  ,  & 
qui  faifoit  le  commerce  ;  mais  cet  arle- 
quin étoit  de  Vicetiiê ,  &  il  ne  faut  pas  en 
conclure,  comme  on  l'a  écrit,  que  les 
acieurs  &  les  danfears  font  des  perfonnes 
domiciliées  &  qui  favent  s'occuper  de 
travaux  utiles  ;  les  grands  a6i:eurs  en  Ita- 
lie ne  font  pas  autre  chofe  qu'adeurs  , 
ils  s'engagent  tantôt  à  un  théâtre,  tantôt 
à  un  autre ,  &  fi  l'on  prend  quelquefois 
à  Florence  des  gens  de  la  ville  ,  ce  n'eft 
que  pour  remplir  des  vides  ou  doubler 
des  rôles  de  peu  d'impoitance. 
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Un  François  fut  étonné,  il  y  a  quelques 
années ,  de  fe  voir  accofté  à  Florence 
d'un  eccléfiaflique  dont  la  converfation 
étoit  afîèz  fingultere ,  relativement  à  nos 
mœurs  :  il  fut  queftion  des  fpeâacles  de 
Florence  ,  Tabbé  fe  plaignit  de  ce  que 
la  peine  que  Fon  avoit  pour  conferver 
les  bons  adeurs  étoit  inconcevable  ;  le 
carnaval  dernier  le  meilleur  de  fes  caf- 
trats  qu'il  avoit  fait  venir  de  Naples  i'a- 
voit  abandonné ,  fon  Tenoré  (a)  étoit 
tombé  malade  ;  de  peur  de  voir  le  pu- 
blic déferrer  fon  opéra  ,  il  en  avoit  ren- 
forcé les  danfeufes  ;  il  en  avoit  une  fur- 
tout  ,  qui  par  fa  figure  &  fes  talens  faifoit 
l'admiration  de  toute  la  ville ,  mais  un 
Ang-ois  la  lui  avoit  débauchée. 

D'après  de  pareils  propos  le  François 
Tic  pouvant  s'imaginer  a  qui  il  avoit  a 
faire  ,  lui  demanda  poliment  qui  il  étoit  : 
Jono  rimprcnditore  ddU  opéra  perfervir 
\a  (b)  ,  lui  répondit-il;  le  François  crut 
qu'il  fe  moquoit ,  cependant  rien  n'étoit 
plus  vrai  :  c'étoit  un  honnête  eccléfiafti- 
que ,  k  qui  le  public  étoit  perfuadé  qu'on 
ne  rendoit  pas  afTez  de  juflice  ;  il  n' avoit 


(a)  Tenere  eft  le  genre 
de  .voix  que  nous  a^^pel- 
\oii%  Taille, 


(b)  JefuisTentreprencur 
cJe  l'opéra  pour  vour  fer- 
vir. 
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encore  qu'un  bénéfice  ,  mais  on  lui  en  fol- 
licitoit  un  meilleur  dans  le  pays ,  afin  de 
f  y  fixer  ,  &:  de  ne  pas  le  réduire  à  por- 
ter fes  talens  ailleurs.  Un  bruit  de  ter- 
raiilement  que  notre  voyageur  entendit 
faire  en  mime-temps  dans  une  falle  baf^ 
fe ,  excita  fa  curioiîté  ,  il  s*avança  ,  & 
il  vit  un  autre  eccléfiaftique  donnant  des 
leçons  d'efcrime  à  de  jeunes  Anglois  ; 
il  s'informa  encore  qui  pouvoit  être  cet 
ecclcfiaftique,  on  lui  répondit  que  c*é- 
toit  le  plus  habile  maître  en  fait  d'armes 
qu'il  y  eût  k  F  lorence  ;  mais  on  porte 
fouvent  en  Italie  l'habit  eccléfiaÔîque 
fans  être  tonfuré  ;  &  il  y  a  un  11  grand 
nombre  d'abbés  ,  qu'ils  font  obligés  de 
fe  mêler  de  bien  des  profeifions  que 
nous  regarderions  en  France  comme  in- 
compatibles avec  leur  état  ;  au  refte , 
les  exemples  que  nous  venons  de  citer 
font  rares ,  même  en  Italie. 

Il  n'y  a  point  de  belle  promenade  à 
Florence  ,  pour  les  cairofîes  ;  ils  vont  le 
foir  à  la  porte  S.  Gallo^  à  la  porte 
S.  PUtro  GattoUni  ou  porte  romaine  ; 
là  ils  s'arrêtent,  &  vont  endiite  fur  la 
place  àh  dôme  ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  ca- 
thédrale ,  près  du  café  ,  d'où  l'on  fait  ve- 
nir des  glaces  en  attendant  le  fpeêlacle;- 
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les  hommes  vont  au  Bottcgone ,  grand 

café  qui  eft  fur  cette  place. 

Si  1  on  veut  aller  chercher  la  prome- 
nade plus  loin  ,  on  fort  par  la  Porta 
al  Prato  ,  pour  aller  aux  Cafclne  ,  mé- 
tairies du  grand-duc ,  près  derquelles 
on  a  fait  de  jolies  promenades  le  long 
de  l'Arno  ,  autour  des  prairies  &  dans 
un  petit  bois. 

Les  fociétés  à  Florence  font  agréables 
&  aiftes  ;  c'eil  une  des  villes  d'Italie  où 
Jes  étrangers  trouvent  le  plus  d'agrément: 
51  y  a  beaucoup  de  vivacité  ,  de  plaifan- 
terie  \  on  y  fait  des  épigrammes ,  des  in- 
promptu  ;  l'on  n'y  voit  point  de  jaloufie  , 
les  étrangers  y  font  accueillis  de  tout  le 
inonde  ,  les  dames  mêmes  y  obfervent 
des  politefTes  &  des  égards  dont  elles  fe 
difpenfent  chez  nous  ;  elles  donnent  à  un 
étranger  la  place  d'honneur,  c'efl-k-dire, 
la  droite ,  dans  leur  carrofîè  &  ailleurs  , 
-SM  fpedacle  le  devant  de  loge  ;  on  f« 
trouve  quelquefois  obligé  de  les  accep- 
ter, quoiqu'on  aimât  mieux  ne  point 
abufer  de  ces  manières  obligeantes. 

J'ai  afnilé  k  des  convcnations  bril- 
lantes dans  des  appartemens  au  niveau 
d'un  jardin  qui  y  répand  la  fraîcheur, 
h  jardin  çû  illuminé  ,   une  partie  eft 
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couverte  de  tentes ,  avec  des  fophas  pour 
ceux  qui  veulent  prendre  le  frais  ;  on  y 
voit  pour  le  moins  quarante  ou  cin- 
quante femmes  parées  avec  goût,  la  plu- 
part aimables  &  jolies  ,  des  tables  de 
jeu  ,  des  converfations  animées  ,  des  gla- 
ces de  toute  efpece  ;  en  général ,  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  agréable  même  en 
Italie  ,  en  fait  d'afTemblées ,  que  celles 
des  bonnes  maifons  de  Florence. 

Les  demoifelles  font  gardées  a  Flo- 
rence avec  beaucoup  de  foin  :  elles  ne 
peuvent  parler  à  perfonne  ,  on  les  retient 
même  au  couvent  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  fur  le  point  d'être  mariées  ;  aufli- 
tôt  qu'elles  font  accordées  ou  promîfes , 
elles  ont  la  liberté  de  s'entretenir  avec 
leur  futur  époux ,  &  celui-ci  ne  peut  pas 
caufer  avec  d'autres,  en  quelque  com- 
pagnie qu'ils  fe  trouvent  enfemble.  Mais 
du  moment  qu'ils  font  mariés ,  c'eft  tout 
le  contraire  ,  ils  ne  peuvent  plus  fe  parler 
publiquement  fans  choquer  le  bon  ton  :  à 
Rome  même  le  mari  n'afijfte  pas  aux 
grandes  converfations  qui  fe  tiennent 
chez  fa  femme. 

Le  goût  des  femmes  de  condition 
efl  de  prendre  les  modes  angloifes,  mai^ 
comme  elles  ne  les  reçoivent  que  des  An- 

A  V 


10  Voyage  en  Italie, 
gloifes  qui  viennent  réjourner  à  Floren- 
ce ,  après  avoir  palFé  quelque  temps  k 
Paris  ,  elles  fe  trouvent  avoir  adopté 
nos  modes  Pariiiennes  ,  travefties  feu- 
lement par   les  Angloifes. 

Il  y  a  des  dames  à  Florence ,  comme  h. 
Pife  ,  à  Livourne  ,  &  a  Siene  ,  qui  em- 
pruntent les  parures  de  diverfes  nations  : 
leurs  têtes  font  tour  à  tour  couvertes 
de  fleurs  ,  de  plumes  ,  de  pierreries , 
de  chapeaux ,  de  tifîiis  d'or ,  de  foie  ; 
elles  empruntent  les  modes  des  Fran- 
çoifes  ,  des  Angloifes,  des  Polonoifes, 
des  Circaffiennes ,  6cc.  enforte  qu'il  fem- 
ble  aux  promenades  &  dans  les  églifes , 
être  à  une  fête  de  carnaval.  Les  Dames 
ne  mettent  point  de  rouge. 

Les  bourgeoifes  portent  des  cafaquins 
qui  leur  ferrent  la  taille  &  fe  bouton- 
nent à  commencer  de  defîbus  le  men- 
ton jufqu'à  la  ceinture ,  cafachino  ah^ 
hotonato,  La  coëfTore  des  femmes,  eft  une 
cornette  en  papillon  pointu  par  les  côtés 
&  outré  dans  fa  longueur;  c'eil:  ce  qu'elles 
appellent  Cnjia  di  donna  marïtata ,  ou 
coëffure  de  femme  mariée  :  k  l'égard 
des  filles  elles  ne  fortent  jamais  qu'elles 
n'aient  fur  leur  coèffure  un  petit  voile 
de  gafe  noire  tranfparente ,  rabattu  fu^ 


Ckap.  I.  BefcrlpL  ^dc  Florence,  1 1 
fc  vifage  &  qui  tombe  jufqu'au  bas  du 
nez ,  on  W^^eMefcuffino. 

L'ajuftement  des  payfannes  eft  très- 
galant  :  elles  ont  de  fimples  jupes ,  cour- 
tes &  légères,  ordinairement  bleues  ou 
couleur  d'écarlatte ,  &  des  corps  fans 
manche,  de  forte  qu'on  ne  voit  que 
les  manches  de  leurs  chemifes.  Tout  au- 
tour des  épaulettes  de  leur  corps  ,  il  y 
a  quantité  de  longs  rubans  de  diverfss 
couleurs ,  qu'elles  laifî'ent  tomber  &  vol- 
tiger au  gré  du  vent;  elles  n'ont  que 
des  fleurs  fur  les  épaules  ou  fur  la  gorge. 
Elles  ont  les  cheveux  nattés  en  rond 
derrière  le  chignon.  Quelquefois  elles 
y  mêlent  des  fleurs;  elles  s'attachent 
fur  la  tête  de  très-petits  chapeaux  de 
paille  qu'elles  mettent  un  peu  fur  l'oreille 
ùi  dont  elles  fe  fei*vent  plutôt  comme  de 
parure  que  pour  fe  couvrir  :  tout  cet 
ajuftement  refpire  l'élégance  &  la  co- 
quetterie. 

On  a  été  furpris  à  Florence  que  les 
gentilshommes  Suédois  aient  reproché  à 
cette  ville  un  commerce  honteux  de  l'ef- 
pece  humaine  ,  qui  y  eil  abfolument  in- 
connu ;  il  eft  vrai  que  l'hôte  de  l'Aigle 
noir  ,  qu'on  appelloit  Flaminio  ,  avoit 
élevé    un    jeune  caftrat    connu  fous  le 
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nom  de  ManipUîto ,  qui  alla  enfuîte  I 
Pa)erme  en  ijS^^  ,  mais  c*eft  Tunique 
exemple  qu*on  ait  pu  me  citer.  Ce  n'efî: 
gueres  que  dans  les  confervatoires  de 
Kaples  où  l'on  a  coutume  de  recevoir 
les  enfans  pour  leur  faire  Fopération  de 
la  belle  voix ,  &  les  placer  enfuite  avec 
rétribution  dans  la  mufique  de  quelque 
eglife  ou  de  quelque  (pedacle. 

Depuis  que  des  moeurs  plus  douces , 
plus  ailces ,  plus  fociables ,  ont  fuccédé 
à  l'humeur  jaloufe  des  Florentins  du  fei- 
zieme  fiecle  ,  on  n'entend^  gueres  parler 
du  goût  dépravé  qu'on  leur  reprochoit 
dans  Tépitaphe  du  Dante  à  Ravenne  olî 
on  lit  ces  mots  (a)  Pmvi  Florentia  mater 
amoris.  L'amour  illicite  étoit  a  la  vérité 
autrefois  fi  commun  a  Florence ,  qu'un 
prince ,  à  ce  que  l'on  alFare  ,  ordonna 
par  une  lai  que  les  femmes  feroient  obli- 
gées d'aller  la  gorge  dccouveite.  Quoi 
qu'il  en  foit  du  fait ,  le  propos  femble 
annoncer  qu'il  fut  un  temps  où  l'on  eut 
befoin  de  rappeller  le  goût  des  hommes 
vers  les  objets  oii  la  nature  feuxc  auroii 
dû  les  fixer. 

La  ville  de  Florence  n  eft  jamais  plus 

(a)    Lci5   Florentins    difent    qu'on   a  voulu    mcïue 
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belle  que  le  jour  des  courfes  de  chevaux  , 
qui  fe  font  vers  la  S.  Jean  ;  j'en  ai  eu  le 
fpedacle  le    29  juin   176'^.    La  courfe 
commença  à  la  porte  occidentale  de  la 
ville  ,  fur  la  place  de  Porta  al  Prato  ,  & 
finit  à  deux  milles  plus  loin ,  vers  Porta 
la  Crocc  ,  fur  du  fable  dont  le  pavé  étoit 
couvert  :  le  jour  de  cette  courfe  tout  le 
peuple  étoit    en    mouvement,    les  rues 
ëtoient  garnies  de  deux  files  de  carrofTes 
jnfqu'â  Pheure  de  la  courfe ,    &  toutes 
les  fenêtres  occupées  ;  c'ctoit  réellement 
le  jour  qu'il  falloit  choifir  pour  avoir  une 
idée  favorable  de  la  magnificence  de  la 
cour  ,    de  la  richelTe  de   la  ville  ,    de 
la  beauté  des  femmes  &  des  agrémens  de 
Florence.    C'efl:  le  grand- duc  lui-même 
qui  donne  le  lignai,  depuis  la   terrafTe 
près  de  laquelle  fe  font  les  mojfe  ,  ou 
le  départ  ;  avant  la  courfe  il  fe  trouve 
avec  fa  famille  &  toute   fa  cour    dans 
la  file   des    carrofTes  ;    à  la  iin    de    la 
coude ,  îl  apprend  par  des  fiifces  du  dôme 
le  nom  du  cheval  vainqueur. 

Le  prix  confîile  en  une  pièce  de  ve- 
lours ciielé  à  fond  d'or ,  de  foixante 
bras ,  ou  plus  de  trente  aunes  de  France  ^ 
eftimées  22.40  livres. 

Lqs  chevaux  qui  courent  le  prix  font 
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abandonnés  a  eux-mêmes ,  ils  ont  fur  lô 
dos  quatre  plaques  de  plomb,  hcriflees 
de  pointes  qui  leur  piquent  les  flancs  & 
les  animent  de  plus  en  plus»  On  apperçoit 
entre  ces  animaux  une  émulation  ilngu- 
îiere  ,  quelquefois  même  des  ftratagêmes 
pour  retarder  leurs  concurrens. 

Une  grande  toile  tendue  au  bout  de  la 
carrière  fert  à  les  arrêter  :  l'efpace  d'en- 
viron l'^oo  toifes  qu^ils  avoient  à  par- 
courir ,  fut  fait  en  quatre  minutes  ,  ce  qui 
revient  335  pieds  par  féconde.  M.  de 
la  Condamine  a  obfervé  qu'à  Rome  le 
cours  qui  a  865  toifes  fe  parcourt  en 
deux  minutes  vingt-une  fécondes ,  ce  qui 
fait  près  de  37  pieds  par  féconde.  Bry- 
done  parle  d'une  courfe  de  Palerme  ,  où 
les  chevaux  parcouroient  un  mille  en  ç  "J 
fécondes  ,  ce  qui  fait  48  pieds,  &  ces 
petits  chevaux  étoient  montés  par  de  jeu- 
nes garçons  de  1 1  à  13  ans  ;  mais  on 
afTure  que  dans  les  courfes  d'Angleterre  , 
les  chevaux  fous  un  cavalier  fjnt  quelque- 
fois 54  pieds  par  féconde.  [Mémoires  de 
r Académie  pour  1 7 s 7 , page  '^^<^}*) 

Le  jeu  du  Calcio  ou  du  ballon  eft  en- 
core un  exercice  célèbre  à  Florence ,  mais 
il  n'a  lieu  ,  du  moins  avec  toute  fa  pompe 
que  rarement  &  dans  les  grandes  occa- 
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fions  ^  comme  à  rarrivée  de  l'empereuï 
en  173B  ;  c'eft  alors  une  des  plus  belles 
fêtes  de  l'Italie,  Cinquante-quatre  jeunes 
gentilshommes   forment    deux    compa- 
gnies qu'on  diiHngne  par  leurs  drapeaux 
&  leurs  couleurs  ;  elles  font  commandées 
chacune  par  un  général  fuivi  de  beau- 
coup de  pages ,  &  qui  marche  avec  la 
plus  grande  pompe.    Ces   deux  troupes 
arrivent  au  fon   des  inflrumens  ;  après 
avoir  fait  le  tour  de  la  place  qui  eft  ornée 
comme  un  amphithéâtre,  &  avoir  fait  bril- 
ler les  grâces ,  l'ordre  &  la  légèreté  de 
leurs  évolutions  militaires,  les  troupes  fe 
féparent  ;  chacun   occupe   fon   quartier 
général  &  fe  range  fous  fon  drapeau  ; 
aufTi-tôt  que  le  lignai  eft  donné ,  on  for- 
me l'ordre  de  bataille  ;  le  ballon  fe  jette 
dans  le  milieu;  chaque  troupe  s'efforce  de 
le  renvoyer  a  l'autre ,  ceux  qui   font  à 
l'arriere-garde  s'efforcent  de  le  faire  allet 
hors  des  barrières  de  leurs  adverfaires  y 
s'ils  y  réulîifTent  la   partie  eft   gagnée; 
alors  s'engage  la  mêlée ,  &  la  lutte  com- 
mence ,  chaque  troupe  eflayant  de  s'em- 
parer du  camp  ennemi;  on  y  déployé 
toute  la  force  &  l'adrefTe  dont  on  efl 
capable  ;  chacun  des  fpedateurs  s'intérefîe 
au  fuccès  de  quelques-uns  des  combat««- 
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tans;  les  applaudifremens  des  Dames  qui 
animenc  le  courage  &:  l'émulation  de 
leurs  amis  ,  font  faire  des  efforts  incroya- 
bles. Ces  exercices  méritent  d'être  main- 
tenus &  encouragés  dans  un  pays  où  Ton 
n'a  pas  d'occaiion  de  fe  diftinguer  à  la 
guerre  ;  c'eft  la  feule  manière  dont  les 
Tofcans  puifTent  rappeller  le  fouvenir 
de  Tancienne  valeur  des  Etruriens ,  qui 
firent  trembler  Rome  autrefois.  On  voit 
cette  fête  du  Calcio,  gravée  dans  les 
vues  de  Florence  ,  par  Gerini ,  1 74,4. 

On  fait  auffi  fur  la  place  de  Santa  Ma' 
TÎa  novclla  des  courfes  de  chars ,  la  veilie 
de  la  S.  Jean  :  le  prince  y  affifte,  &: 
c'eft  un  fpedlacle  brillant ,  qui  peut  don- 
ner une  idée  de  ce  quétoient  les  fa- 
meufes  courfes  des  Romains.  On  tend 
à  une  certaine  diftance  de  terre ,  dans 
prefque  toute  la  longueur* de  la  place  ,  k 
côté  de  la  route  des  chars  ,  une  corde 
qui  tient  à  deux  bornes  en  forme  de 
petits  obélîfques  élevés  fur  des  piédef- 
taux.  Cette  précaution  oblige  les  chars 
de  fuivre  la  carrière  d'un  bout  k  l'au- 
tre, &  enpiche  qu'ils  ne  coupent  & 
ne  traveriènt  la  place.  Quatre  chars  de 
différentes  couleurs  ^  artent  tous  au  mê- 
me inftant  du  but  où  ils  font  rangés. 
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Celui  qui  a  le  premier  fait  trois  fois  le 
tour  des  bornes,  remporte  le  prix,  qui  eft 
une  pièce  d'étoffe  de  foie.  Les  chars  dont 
on  fe  fert  à  cet  effet  font  des  efpeces  de 
petits  phaëtons  k  quatre  roues,  dont  le  train 
eft  un  peu  long.  Ils  font  chacun  traînes 
par  deux  chevaux  :  comme  il  y  auroit 
trop  à  rifquer  pour  ceux  qui  feroient  de- 
dans ,  les  chars  courent  k  vide  ;  celui 
qui  les  conduit  eft  afiis  fur  un  fiege  af- 
fez  élevé  qui  eft  fur  le  devant  ;  il  tient 
d'une  main  les  rênes  des  chevaux  &  de 
l'autre  fon  fouet ,  &  a  les  pieds  appuyés 
fur  l'extrémité  de  la  coquille  de  Tavant- 
train  ;  ces  fortes  de  courfes  exigent  au- 
tant de  viteiTe  de  la  part  des  chevaux 
que  d'adreflc  &  de  juftefle  dans  le  coup- 
d'œil  de  la  part  de  ceux  qui  les  con- 
duifent;  elles  ne  manquent  jamais  d'atti- 
rer un  grand  nombre  de  fpeâateurs ,  & 
ur  -tout  d'étrangers  à  Florence.  On  m'a 
dit  à  la  vérité ,  que  quelquefois  le  même 
maître  fournifToit  tous  les  chevaux  de  la 
courfe;  mais  cela  n*empêcheroit pas  ^u'on 
^e  s'intéreiTât  au  fuccès. 
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CHAPITRE    IL 

Du  Gouvernement^  du  Commerce 
Ô  des  Impôts  de  la  Tofcane. 

X-JE  grand-duc  Léopoîd  a  partagé  Tad- 
miniflration  entre  un  confeil  d'état  & 
un  confeil  des  finances ,  chacun  com- 
pofé  d'un  ou  deux  diredeurs  généraux 
&,  de  plusieurs  fecrétaires  ;  mais  il  s'oc- 
cupe lui-même  des  affaires  avec  affidui- 
té  :  il  n'y  en  a  pas  dont  il  ne  fuive  la 
difcufTion.  On  voit  dans  fes  apparte- 
mens  des  bureaux  ,  où  Ton  examine  les 
détails ,  &  où  il  les  fait  analyfer  ;  il 
trouve  que  fes  états  ne  font  pas  afTez 
étendus ,  pour  qu'il  ne  puifî'e  y  fupporter 
toutes  les  charges  de  la  fouveraineté. 
Il  confacre  quatre  jours  de  la  femaine  à 
radminiflration  générale,  deux  aux  af- 
faires des  particuliers ,  &  le  feptieme  à 
la  reprcfentation. 

Il  reçoit  les  mémoires  de  la  main 
de  ceux  qu'ils  intérefTent  ;  il  répond 
verbalement  ,  après  les  avoir  examinés  ; 


CHA.P.  II.  Befcnpt,  de  Florence.  îç 
fi  Taifaire  exige  une  difcution  ,  elle  (e 
fait  préliminairement  devant  le  tribunal 
le  mieux  informé  de  TafFaire  ;  le  prince 
écoute  ies  parties  intérefTées,  qui  fonc 
libres  de  l'entretenir  ;  c'eft  un  privilège 
dont  jouifîent  également  tous  les  fujets 
&  tous  les  étrangers  ,  l'indigent  tout 
comme  le  plus  puifFant. 

Le  caradere  de  ce  prince ,  &  fon  goût 
pour  les  affaires ,  ont  banni  de  la  cour 
les  amufcmens  frivoles,  le  luxe  qui  les 
accompagne  &  tous  les  objets  d'une 
vaine  repréfentation.  Sa  principale  ré- 
création confifte  en  voyages  dans  les 
provinces.  Ils  fe  font  fans  fuite  :  le 
grand-duc  y  termine  les  affaires  prin- 
cipales de  chaque  canton  ,  &  il  examine 
les  projets  relatifs  à  leur  amélioration. 
L'exemple  qu'il  donne  de  implicite  & 
d'économie  ,  a  influé  fur  la  nobkfTe ,  qui 
devient  moins  liere  &  plus  inftruite , 
&  qui  ne  vexe  plus  fes  vafîaux. 

Les  abus  du  département  de  la  juftîce, 
étoient  tels ,  qu'on  comptoit  dans  la  feule 
ville  de  Florence  jufqu'à  71  tribunaux, 
qui  jiigeoienttous  en  dernier  reiTort. 

On  a  commencé  en  1772  une  ré- 
forme générale ,  en  réduifant  ces  cours 
de  juûice  à  vingt-deux;  on  en  a  réglé 
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Tattribution ,  on  a  modéré  les  épîc?5 
&  les  frais  de  procédure  ;  on  a  pourvu 
par  des  loix  fages  à  Fexamen  &  à  la 
réception  des  juges. 

On  a  réformé  la  jurifprudence  &:  le 
Code  civil  ;  enfin  le  prince  a  réufîi  par 
fa  fageffe ,  à  rendre  les  procès  plus 
rares  ;  il  emploie  Tafcendant  que  lui 
donnent  fes  vertus  pour  faire  régner  Tu-  il 
nion  &  la  paix  ;  on  recourt  plus  fou- 
yent  à  fa  médiation  qu'à  fon  pouvoiré 
Ses  fujets  viennent  à  lui  comme  à  un 
père  \  fa  grandeur  eft  d'être  entouré 
de  fon  peuple  ,   &   de  lui  ctre  utile. 

Le  peuple  de  Florence  efl  fi  peu  porté 
au  crime ,  que  même  de  mon  tem.ps  on 
y  faifoit  rarement  d^exécution.  Aulïï  le 
code  criminel  n'efl:  pas  en  Tofcane  celui 
du  fang  &  des  boureaux  ;  on  y  lit  que 
la  loi  toujours  compatifîànte  ne  doit  pu- 
nir que  pour  l'exemple,  que  les  tourmens 
cachés  font  odieux  ;  que  les  tortures  font 
des  moyens  atroces  ;  aufîi  les  prifons 
ne  font  point  terribles  ;  on  s'afïùre  de 
ceux  qu'on  y  retient ,  fans  leur  faire  por- 
ter des  chaînes ,  fans  les  priver  d'air  , 
de  nourriture  &  de  lumière.  Il  n'y  a 
plus  de  cachots ,  &  celui  qui  efl:  arrêté 
pour  dettes,  n'efl  pas  confondu  avec  ceiis 
i^ue  le  crime  avilit. 
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La  loi  parle  toujours  en  faveur  d*un 
accufé  ;  elle  veut  qu'il  fe  choiiifîè  un 
confeil ,  qu'il  ait  un  dëfenfeur  ,  &  qu'il 
ne  lui  foit  refufé  aucun  moyen  de  faire 
connoître  fon  innocence.  Le  meurtre 
non  prémédité  n'efl:  puni  que  par  ban^ 
nifTement ,  le  vol  par  Tefclavage  ;  les 
banqueroutes ,  les  conculîions  par  i'em- 
prifbnnement ,  la  contrebande  par  des 
peines  pécuniaires. 

On  ne  connoît  en  Tolcane,  ni  dô 
prifons  d'état ,  ni  de  tribunaux  qui  aient 
des  attributions  particulières.  L'inquili- 
tion  n  y  a  plus  que  le  pouvoir  de  con- 
foler ,  d'inrtruîre  ,  de  pratiquer  la  cha- 
rité &  la  tolérance. 

A  Rome  ,  à  Naples  &  k  Gênes ,  le^ 
châtimens  font  plus  féveres  ;  la  peine  de 
mort  y  efi:  établie  pour  le  vol  comme 
pour  raflalîinat ,  &  cependant  ces  pays 
font  remplis  de  fcéiérats  ;  au  contraire 
ils  font  rares  en  Tofcane  ;  des  loix  dout- 
ées y  fuffifent  pour  afTurer  la  tranquil- 
lité de  la  fociété ,  &  il  n'y  a  pas  d« 
pays  où  elle  foit  moins  troublée.  Dans 
Tefpace  de  dix  ans ,  on  n'y  a  puni 
de  mort  que  deux  criminels ,  dont  ly» 
même  n'étoit  pas  Tofcan  ,  vingt  feuk», 
«lient  ont  été  condamnés  à  l'efclava^e, 
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Mais  la  loi  en  adouciflant  les  peines  , 
veut  que  la  punition  (bit  certaine  & 
prompte  ;  les  -pourlliftes  fe  font  avec 
une  telle  exaditude ,  qu'il  eft  impofîible 
de  s  y   fouflraire. 

Le  bien  de  la  religion  &  la  régula- 
rité des  prêtres  a  occupé  la  nouvelle  ad- 
miniftration  :  on  a  mis  une  difcipline 
exade  dans  le  clergé  ;  on  a  choili  un 
archevêque  très  -  inftruit ,  fans  avoir 
égard  k  la  naîflance  ;  on  fait  prêcher 
la  morale  plus  que  le  dogme ,  &  l'on 
n'y  connoît  point  les  difputes  de  re- 
ligion. 

Le  prince  a  voulu  diminuer  le  nom- 
bre des  religieux  ;  il  a  permis  aux  moi- 
nes de  vendre  leurs  fonds  ,  moyennant 
mi  impôt;  a  fupprimé  les  couvens  qui 
ëtoient  inutiles  ,  &  ceux  où  il  y  avoit 
peu  de  religieux  ;  on  ne  reçoit  ni  dot 
ni  préfent ,  &  celui  qui  fait  profefîîon 
eft  obligé  de  donner  le  quart  de  fes 
biens  aux  hôpitaux. 

Une  partie  des  biens  des  moines  a 
fervi  pour  augmenter  les  revenus  des 
cures.  On  a  déclaré  inamovibles  les  cu- 
res qui  étoient  k  la  nomination  des  cha- 
pitres ou  des  couvens  ,  &  qui  n'ofoient 
demander  àes  fupplémens  de  portions 
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congrues  ,  de  peur  d'être  deftitués.  Il 
n'y  a  point  de  décimateurs  eccléfiafli- 
ques  en  Tofcane.  Les  décime  de!  Pa- 
roco  j  qui  répondent  à  notre  dixme  , 
font  peu  de  chofe  ;  une  perfonne  qui  a 
600  liv.  de  revenu  donne  ,  par  exemple , 
un  ftaio  de  bkd ,  qui  pefe  36  a  38  liv., 
les  gens  plus  riches  en  donnent  deux , 
cela  ne  va  jamais  plus  loin.  Les  curés 
ont  auili  le  revenu  des  meffes ,  comme 
chez  nous  ;  on  donne  un  paule  ,  ou  1 1 
fous  &  demi  ;  c'eft  un  peu  plus  qu'en 
France  ,  oii  Ton  ne  donne  ordinaire- 
ment que  8  ou  10  fols  dans  les  cam- 
pagnes. 

Il  eft  défendu  de  faire  des  vœux 
avant  l'âge  de  24  ans  pour  les  hom- 
mes ,  &   de    zo  pour  les  femmes. 

La  publication  de  cette  loi  parut  exi- 
ger des  précautions ,  par  la  nature  & 
la  généralité  des  préjugés  qu'elle  atta- 
quoit.  Pour  y  préparer  les  efprits ,  on 
lit  repréfenter  à  Florence  le  drame  de 
Mélanie,  que  M.  de  la  Harpe  avoît 
donné  en  1770.  Le  principal  adeur  fé- 
conda très-bien  l'auteur  ;  le  public  ap- 
plaudit avec  entoufiafme  ;  on  en  donna 
2  ^  repréfentations  :  tous  les  cœurs  fen- 
fibles  étoient  encore  émus  ,  quand  la  loi 
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les  avertît  que  c'étoic  fur  le  fort  dô 
leurs  amis,  de  leurs  parens ,  de  leurs 
fœurs  ,  de  leurs  filles ,  qu'il  falloit  pieu* 
rer  :  ils  virent  avec  reconnoifîànce  abo- 
lir une  coutume  barbare.  Il  fut  même 
ordonné  qu*on  ne  feroit  plus  élever  les 
iGUes  dans  les  couvens  avant  l'âge  de  i  o 
ans ,  qu  elles  ne  prendroient  l'habit  qu'a- 
près avoir  pafTé  fix  mois  hors  des  cloî- 
tres ,  lorfque  leur  vocation  auroit  été 
connue  par  trois  commifTaires  publics  , 
&  qu'elles  auroit  eu  l'agrément  de  la 
GommifFion  ou  députation  qui  eft  char- 
gée des  affaires  reîigieufes.  Ceux  qui 
vont  dans  les  pays  étrangers  pour  pren- 
dre l'habit  avant  l'âge  prefcrit ,  perdent 
à  jamais  les  avantages  des  citoyens.  Un 
monaflere  ne  s'étant  pas  conformé  à 
toutes  les  difpofitions  de  la  loi  ,  il  lui 
fut  défendu  de  recevoir  des  novices. 

L'état  militaire  efl:  réglé  conformé- 
ment aux  ordonnances  du  prince,  par 
un  état-major  général ,  auquel  eft  con- 
fiée l'infpecVion  des  troupes,  de  l'artillerie 
&  des   fortifications. 

La  plupart  des  forterefTes  ont  été  dé- 
truites pour  écono.-nifer  les  dépenfes  inu- 
tiles d'entretien ,  &  de  garnifons. 

Les  mêmes  vues  firent  d'abord  réduire 
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îes  troupes  du  grand  -  duc  k  fix  mille 
Jiommes  ,  (.il  pourroit  en  lever  trente 
mille  en  cas  de  befoin  ).  La  moitié 
de  ces  troupes  écoit  à  Florence,  le  reile 
étoit  parti  dans  les  diitcretites  places  de 
la  Tofcane.  Ce  prirxce  a  fubitiLué  aux 
compagnies  de  Tes  gardes-nobles^  une 
troupe  priTe  dans  le  peuple  ;  l'épargne 
qui  en  réfulte  fur  le  traitement  &  l'ha- 
billement  ,dédommageia-t-elîe  l'état  des 
travaux  des  cultivateurs ,  dont  cette  opé- 
ration a  dû  le  priver?  L'inadion  de 
la  noblelTe^  nefl-elle  pas  un  inconvé- 
nient de  cette  reforme  ?  Il  a  fmi  par 
réformer  la  majeure  partie  de  fon  ar- 
mée ,  &  établir  des  milices  qu'on  exerce 
.de  temps  en  temps  comme  dans  les  can^ 
tons  SuilTes ,  &  les  bourgeois  montent 
la  garde  où  il  eil  befoin.  Les  fantafîins 
qui  fervent  ont  5  fous  4.  den.  par  jour, 
une  livre  de  pain ,  du  bois ,  de  la  chan- 
delle, un  habit  tous  les  cinq  ans ,  vefte 
&  culotte  tous  les  deux  ans. 

Les  forces  navales  de  la  Tofcane  cou- 
fiftent  en  trois  Frégates  ,  deflinées  k 
protéger  le  commerce  de  Livourne  -,  fit 
le  prince  y  a  établi  une  école  de  marine. 
La  marine  n'occupe  efTentiellement  que 
ks  quatre    cens    chevaliers   de   Tordra 
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de  Sp  Etienne ,  depuis  qae  des  traites 
faits  avec  les  états  de  Barbarie  ,  ont  per- 
mis d'en  fupprimer  la  plus  grande  partie. 
Le  con:imerce  de  Florence  ctoit  des 
plus  vaftes  qu'il  y  eût  en  Europe  avant 
la  découverte  du  nouveau  monde;  la 
proximité  du  Levant ,  de  l'Afie  &  ds 
l'Afrique  avoit  invité  les  Italiens  à  s'y  rc^- 
pandre  ,  a  travailler  pour  ces  diiïerens 
pays  ,  à  en  tirer  des  retours  pour  les  en- 
voyer dans  le  refte  de  FEurope  ;  les 
Florentins  qui  étoient  libres ,  ingénieux 
&  adifs  fe  diftinguerent  fpécialement. 
Corne  le  vieux  étoit ,  en  14.  =50,  le  plus  ri-^ 
che  négociant  de  l'Europe  ;  la  fabrique 
des  étoffes  de  laine  étoit  flir-tout  un  objet 
îmmenfe  de  commerce,  parce  que  les 
nianufàciiures  de  Florence  y  employoient 
les  laines  d'une  partie  confiiérabîe  de 
ritalie.  Les  fils  de  Corne  le  vieux,  &  (on 
petit-fils  Laurent  le  magnifique,  conti- 
nuèrent ce  commerce  quoiqu'ils  fufTent 
auiîi  chefs  de  la  république  de  Florence. 
Dans  le  temps  que  les  Médicis  étoient 
exilés,  &  que  le  pape  Clément  VII  l'ap- 
pui de  cette  maifon,  étoit  afîiégé  dans  le 
château  S.  Ange  en  i  ^  iB ,  Caponi ,  qui 
fe  mit  à  la  tête  de  la  république  ,  étoit 
ériiçore  un  négociant ,  &  n'interrompit 
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pas  même  fon  commerce  au  milieu  de 
ces  troubles  &  de  ces  révolutions  (  Var^ 
dû  Liv.  "^9  ) . 

Tous  les  beaux  palais  de  Florence  fu- 
rent conftruits  par  les  riches  négocians 
de  ce  temps-là  •,  les  arts  attirés  de  Conf- 
tantinople  y  augmentèrent  le  goût ,  fin- 
dullirie ,  &  par  conféquent  le  commerce. 
Ces  fages  républicains  vivoient  alors 
comme  ont  fait  en  fuite  les  Hollandois 
avec  une  (obriété  &  une  fmiplicité  qui 
leur  donnoit  le  moyen  de  fe  contenter 
de  profits  médiocres  ;  &  cette  fruga- 
lité fut  la  principale  fource  de  leur  opu- 
lence. 

Lorfque  les  Médicis  eurent  quitté  le 
commerce  pour  devenir  grands-ducs  & 
fouverains ,  cet  exemple  contagieux  éloi- 
gna du  commerce  les  familles  les  plus 
confidérables  &  les  plus  riches  ;  on  trouva 
dès-lors  que  vivre  noblement  c'étoit  vi- 
vre fans  rien  faire.  La  découverte  du 
cap  de  Bonne-Efpérance  rendit  le  voyage 
des  Indes  par  mer  plus  facile  &  plus 
court  ;  le  commerce  de  l'Amérique  de- 
vint plus  lucratif  que  celui  du  Levant; 
TEfpagne,  le  Portugal ,  la  Hollande  ,  &c. 
attirèrent  la  grande  maffe  de  commerce 
qui  écoit  auparavant  en  Italie ,  &  toutes 
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ces  caiifes  réunies  ont  fait  tomber  à  Flo-*' 
lence  le  commerce  &  la  population. 

Il  y  a  cependant  encore  des  fabriques 
£n  laines ,  mais  ce  n'elt  que  pour  les  ou* 
vrages  communs  &:  à  Tufage  du  peuple  ; 
les  beaux  draps  fe  tirent  d*  Angleterre. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les 
environs  de  Florence  :  en  général  toutes 
les  branches  de  ragriciilture  y  font  en 
aéiiyité.  L*on  y  voit  des  cultivateurs  ve^ 
nir  acheter  dans  la  ville  pour  un  écii 
de  fix  livres ,  une  fofie  d'aifance  qu  ils 
vident  eux-mêmes ,  pour  bonifier  leurs 
terres  ;  &  cet  ufage  leur  profite  à  mer* 
veille. 

L'alun ,  le  fafran  ,  les  cédras  ,  les  quîn* 
teiïences ,  les  olives ,  les  huiles ,  &:  fur^ 
tout  les  vins ,  font  un  objet  de  commerce 
conGdérable  pour  la  Tofcane  ,  comme 
pous  Tavons  déjà  remarqué. 

Les  fabriques  de  foie  ont  toujours 
été  trcs-célebres  à  Florence ,  &  elles  font 
encore  eftimées  :  on  y  fait  des  taffetas  , 
des  damas  &  même  des  velours  :  ces  ma- 
nufactures font  la  principale  branche  de 
eommercç  ;  les  régîemens  qui  la  concer- 
nent ont  été  faits  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence ,  &  ils  font  très-eftimés.  Il  y  a 
yingtrcinq  ans  c^ue  l'intendant  de  Lyon 
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les  demanda  au  comte  de  Lorenzi ,  DOiir 
en  tirer  parti  dans  fa  généralité  ;  &  M. 
de  Dangeul  i^  qui  voyageant  en  Italie, 
étudia  les  loix  des  différentes  provin- 
ces ,  fit  une  étude  fpéciale  de  celles  de 
la  Tofcane  *;  mais  la  plupart  de  ces  rc- 
glemens  ont  été  (iipprimés  fous  le  nou- 
veau règne  ,  pour  y  fubftituer  le  fyftême 
d'une  entière  liberté.  Les  foies  crues  font 
auiîi  un  objet  de  commerce  dans  la  Tof- 
cane ,  de  même  qiTe  les  foies  travaillées. 

Les  chapeaux  de  paille  qui  fe  font  à 
Florence ,  ou  dans  les  environs ,  avec 
beaucoup  de  propreté,  font  un  revenu 
a  (fez  confidérable  ^  ils  fe  répandent  dsns 
l'Italie  &  fouvent  au-delà* 

La  bijouterie  de  Florence  eft  peu  de 
chofe  ,  on  n'y  eftime  que  celle  de  Fran- 
ce :  un  bijoutier  François  y  a  travaillé 
long  temps ,  &  depuis  qu'il  eft  mort,  cet 
.art  y  paroît  être  négligé. 

C'elt  en  faveur  du  commerce  que  les 
loix  de  la  Tofcane  ont  donné  au  mari 
la  fuccelTion  de  la  femme  qui  meurt 
fans  enfans  ,  du  moins  à  Florence  & 
dans  fon  territoire  ;  à  Arezzo ,  le  mari 
n'hérite  que  de  la  moitié  des  biens  de 
fa  femme  \  à  Piftoia  ,  d  un  tiers. 

Il  y  a  parm;  les  négocians  beaucoup 
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de  Juifs  ;  ils  ne  font  point  afTujettis  en 
Tofcane  à  porter  une  marque  d'oppro- 
bre ,  comme  dans  le  refle  de  Tltalie  ; 
ils  font  la  principale  rkhefTe  de  Livour- 
ne,  &  ils  contribuent  k  celle  de  Flo- 
rence ;  mais  ilsn*y  ont  pas  cependant  le 
droit  de  bourgeoiiie ,  comme  on  Fa  écrit 
dernièrement. 

M.  le  fénateur  Ginorî  ,  très-riche  , 
très-curieux  &  très-inftruit  dans  les  arts, 
avoît  une  manufadure  de  porcelaine  à 
Doccia ,  k  trois  lieues  de  Florence  :  on 
fe  plaignoit  de  ce  que  les  vafes  dans 
lefquels  on  a  coutume  de  la  faire  cui- 
re, fe  cafîbîent  continuellement,  &  Ton 
étoit  occupé  k  y  chercher  un  remède. 
C'eft  M.  Ginori  qui  avoit  projette  Té- 
tablifîement  d'un  port  dans  les  marem- 
mes  de  GrofTetto ,  pour  lequel  il  avoit 
fait  venir  k  fes  frais  une  colonie  de  i  z 
a  t^  cens  Allemands.  Il  avoit  frété  un 
vailFeau  pour  aller  chercher  aux  Indes 
des  produdions  naturelles  :  il  avoit  en 
1765  un  troupeau  de  chèvres  d'Angora. 
On  ne  peut  avoir  une  plus  grande  va- 
riété de  connoifîances ,  réunie  avec  plus 
d'adivité  &  de  zèle. 

La  livre  de  Florence  vaut  1 1  onces , 
un  demi-gros  &  io  grains ,  poids  de 
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marc ,  ou  poid  de  Paris ,  cela  fait 
6:92.  grains;  elle  fe  divife  en  i  z  on- 
ces, (dont  chacune  vaut  "5  2,2.  f  grains) 
1  once  en  24  deniers  ,  le  denier  en  24. 
grains. 

Le  poids  eft  le  même  à  Livourne, 
La  livre  de  Siene  eft  plus  foible  de  18 
deniers ,  1 2.  grains ,  poids  de  Florence  , 
ou  de  5  gros,  50  f^  grains  de  France  ; 
celle  de  Piftoia  efl:  plus  foible  d'une  once 
entière,  ou  de  7  gros  28  \  grains  de 
France.  Dans  le  refte  de  la  Tofcane  on 
fe  fert  du  poids  de  Florence.  En  1783, 
le  prince  a  ordonné  que  les  poids  & 
les  mefuf  es  de  Florence  feroient  les  feuls 
employés  dans  fes  provinces. 

On  conferve  à  Florence  avec  des  pré- 
cautions fcrupuleufes,  le  Camp'ione  ^  ou 
le  modèle  de  la  livre  ,  poids  de  Floren- 
ce ,  qu'on  afîiire  être  celle  des  anciens 
Romains  ;  on  ne  s'en  fert  que  pour  vé- 
rifier,  lorfqu'on  le  croit  nécefiàire ,  l'é- 
talon deftiné  à  régler  les  autres  poids. 
Cette  livre  de  Florence  eft  celle  dont 
on  fait  ufage  à  la  monnoie  ,  elle  étoit 
plus  forte  de  15  grains  ,  que  celle  dont 
on  faifoit  ufage  dans  le  public  ;  mais 
c'étoit  un  abus  qu'on  a  réformé  \  & 
l'on  a  rendu  l'étalon  qui  fert  journelk- 
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ment  ,  conforme  à  celui  de  la  morT- 
noie  nc'eft-à-dire  ,  à  Tétalon  primitif  de 
la  Tofcane. 

Le  bras  de  Florence  ,  Braccio  da 
panno^  ou  Panoro  ,  le  fcul  que  l'on  con- 
noifTe  dans  Tufage  ordinaire ,  eft  de  i 
pied  9  pouces  6  lignes  ^^-^  de  France, 
ou  2^8  lignes  ,  &  454,  millièmes,  fiii- 
vant  les  comparaifons  du  P.  Ximenès  , 
(  deî  Gnomone  Fionntlno  ,  pag.  4  ).  Le 
Pajfetto  vaut  deux  bras ,  iSc  la  Canna  en 
vaut  quatre.  Le  bras  fe  divife  en  20 
Solde ,  &  le  foldo  en  3  quatrinî  ,  ce  qui 
fait  éo  parties  dans  la  fubdivifion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  bras  appelle 
Braccio  da  Terra  ^  qui  vaut  i  pied  8 
pouces 4 lignes  ~  ,ou  244,09';  lignes; 
il  en  faut  3000  pour  former  le  mille 
de  Florence;  ainfi  le  mille  eft  de  847 
toifes  ;  le  Braccio  da  Terra  ne  fert  gue- 
res  a  d'autre  ufage  que  celui  des  milles. 
Cette  diveriité  de  mefures  a  produit  une 
mcprife  d'un  des  plus  célèbres  agrono- 
mes de  l'académie  :  Picard,  dans  fa  Me- 
furc  de  la  Terre ,  fuppofe  que  le  mille 
de  Florence  eft  de  3000  bras  da  Pan^ 
no ,  tandis  que  c'eft  3000  bras  da  Terra; 
car  il  dit  que  les  milles  de  Florence 
font   de  63  7^  au  degré,  tandis  qu'on 
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les  compte  fur  le  pied  de  Sj  l ,  aa 
degré. 

Le  Stloro ,  ou  Staloro  ,  qui  eil;  la  nie- 
fure  des  arpenteurs  pour  ie  terrein ,  con- 
tient 1728  bras  carrés  (  da  Panno  ) ,  ce 
qui  revient  à  196  toifes  carrées  en  fa- 
perficie. 

L'on  compte  k  Florence  par  paules , 
qui  reviennent  à  1 1  fols  &  demi  de 
France  ^  &:  qui  fe  divifent  en  8  Cra^^e  ; 
on  compte  aufTi  par  Sciidi ,  Lire  ,  Soldi 
&  Danari,  Vécu,  fait  7  livres ,  la  livre 
qui  vaut  un  pauîe  &  demi  ,  revient  à 
ly  fols  de  France  :  elle  fe  divife  en 
Il  Crawle  ou  en  20  Soldi,  le  foldo  en 
3  quatrini,  le  quatrino  en  4  deniers 
ou  Piccoli,  Les  pièces  de  2  &  de  4 
crazie  fe  nomment  Madonninc  &  GroJJi, 

Le  fequin  de  Florence  ,  Zccchlno  ou 
Gigliato ,  vaut  cinq  pour  cent  de  plus 
que  celui  du  pape  ;  il  fait  20  paules , 
éc  coûte  environ  1 1  liv.  &  5  fols ,  ou 
10  fols  au  plus,  monnoie  de  France^ 
quand  on  Tacheté  avec  des  louis  d'or. 

Le  Scudo  ,  qui  eft  de  7  liv.  de  Flo- 
rence ,  revient  a  6  liv.  &:  neuf  den. 
Le  Riifpo  qui  en  eft  le  double  ,  a  1 2 
liv.  i  Y  f.  de  France,  ou  21  paules 
de  Florence, 
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Les  monnoies  les  moins  ufitées  font 
le  Tejione  ,  qui  vaut  2.  lire  ou  3  paules  ; 
le  Francefcone  qui  vaut  10  paules,  ou 
5  liv.  I  ^  fols ,  le  Francefchino  qui  en 
vaut  la  moitié  \  &  le  Rufpone  qui  vaut 
3  fequins  ;  il  y  a  aufîi  des  écus  de  9 
paules  &  demi ,  on  en  bat  beaucoup , 
mais  ils  vont  en  Turquie. 

A  Livourne  on  compte  généralement 
par  Pc-;^e  ,  qui  valent  6  liv.  du  pays , 
ou  "5  liv.  1 5  fous  5  fuivant  qu'on  paie 
en  argent  plus  ou  moins  bon  ;  les  pezze 
fe  divifent  en  8  Reale, 

Le  Staio  ,  mefure  de  blé  ,  pefe  de 
52  a  5  «5  livres  de  Florence  :  les  5  «5 
font  38  livres,  poids  de  marc  ,  ainfi  le 
Staio  de  Florence  approche  beaucoup  de 
2  boifTeaux  de  Paris.  Le  Modio  eft  de 
24  Stala, 

Dans  les  années  ordinaires  le  ftaio 
coûte  4  liv.  m.onnoie  du  pays  ,  ce  qui 
revient  à  20  livres  le  fetier ,  mefure  & 
argent  de  France  :  en  1762  on  Tavoit 
pour  14  ,  mais  en  1763  il  en  coûtoit 
44.  On  attribuoit  cette  cherté  à  des 
manœuvres  fur  le  commerce  des  grains. 
En  1782,  le  pain  coûtoit  3  fous  la 
livre ,  ce  qui  revient  à  3  fous  3  deniers 
poids  &  argent  de  France. 
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Le  Barilc  qui  iert  à  la  mefure  du  vin  , 
pefe  140  liv.  de  Florence.  le  Fiajco  qui 
en  eft  la  vingtième  partie  ,  pelé  7  livres, 
&  vaut  preTque  deux  pintes  &  demie  , 
mefure  de  Paris. 

Le  Fiajco  de  vin  ordinaire  ,  Vlno  di 
Canti ,  qui  pefe  7  liv.  coûte  un  paule  , 
cela  revient  à  4  fols  &  demi  la  pinte  de 
Paris  ;  ce  n'efr  gueres  que  la  moitié  de 
ce  que  le  vin  commun  coûte  à  Paris  ; 
encore  trouve-t-on  a  Florence  des  vins 
plus  communs  pour  la  moitidde  ce  prix- 
là;  mais  la  plupart  de  ces  vins  font  dou- 
cereux ,  &  ne  plaifent  guère  à  ceux 
qui  font  accoutumés  aux  vins  de  Fran- 
ce, fur-tout  à  ceux  de  la  Bourgogne  , 
même  les  plus  communs. 

Le  baril  d'huile  pefe  8  <^  livres  de  Flo- 
rence. Deux  barils  font  la  Somma, 

La  mefure  de* la  dépenfe  des  eaux, 
fe  fait  en  France  par  le  pouce  d'eau  , 
qui  fournit  14  pintes  par  minute;  elle 
fe  fait  à  Florence  par  Oncia  dacqua , 
c'eft  ce  qui  coule  par  un  petit  carré  de 
la  douzième  partie  du  palme  Romain  , 
dont  le  côté  fupérieur  eft  de  deux  lignes 
au-deiTous  de  la  furface  de  l'eau.  Le  P. 
Ximenès ,  qui  m'a  donné  cette  meuir®  , 
dit  qu'on  fuit  ia   même  méthode  dans 
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le  Miianez  ,  pour  l'irrigation  des  près 
par  le  canal  appelle  la  Muzza.  Mais  a 
Rome  YOncla  d'acqiin^  s'évalue  diffé- 
remment ,  comme  nous  aurons  foin  de 
le  dire, 
^â m  des  j^g  revenu  d'un  fond  de  terre  dans  le 
Val  d'Arno  ,  a  6  ou  7  lieues  de  Floren- 
ce ,  étoit  de  trois  pour  cent  du  capital 
en  1765.;  cependant  quand  on  emprun- 
toit,  on  payoit  l'intérêt  a  cinq  pour 
cent ,  cela  prouvait  la  dîfette  dç  l'at- 
gent  \  la  ^reine  d'Hongrie  a  réduit  à 
<juatre  pour  cent  rintcret  de  l'argent 
dans  Tes  états  ;.  le  roi  de  France  Tavoit 
fait  aulîi^.  mais  on  a  révoqué  fordon- 
nance  en  1770,  L'intérêt  ne  va  pas  à 
trois  pour  cent  en  Angleterre  y  il  efi:  de 
deux  &:  demi  en  Hollande  :  il  faut 
^que  la  différence  entre  le  produit  de 
l'argent  prêté  &  le  produit  àes  fonds. 
foit  peu  confidcrable,  fi  l'on  veut  encoia- 
arager  Fagriculture  &  le  commerce. 

Un  Staioro  de  terre  qui  a  196  toifts^ 
'de  fuperlicie ,  vaut  60  fcudi ,  ce  qui 
revient  à  plus  de  1^40  liv.  l'arpent  de 
jParis  de  900  toifes  ;  mais  les  terres 
rapportent  ordinairement  liuft  ou  dix. 
pour  un  de  la  femence  :  on  \q^  laboure 
trois  foisj  on  y  met  environ  fept  liv^ 
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de  fumier  pour  un  arpent.  On  enie- 
mence  les  terres  dans  le  mois  de  novem- 
bre ,  ou  depuis  la  fm  d'oclobre  jufqu'^au 
commencement  de  décembre  \  c'eil  un 
peu  plus  tard  que  chez  nous ,  parce  que 
le  froid  y  arrive  auffi  un  peu  plus  tard  ; 
on  feme  ordinairement  du  froment  trois 
ans  de  fuite  dans  la  même  terre,  &  la 
quatrième  année  on  y  met  du  feigle,  ou 
bien  la  Sagina  (  voyez  T.  I ,  page  510) 
&  le  fou  rage.  La  Sagina  fe  leme  au 
mois  de  mai,  &  fe  coupe  au  mois 
d^août ,  on  feme  alors  tout  de  fuite  la 
luferne  ou  le  trèfle. 

Les  bœufs  de  la  Tofcane  font  gris  & 
d'une  grande  efpece ,  ils  coûtoient  en 
176$,  30  3')  fcudi ,  c'eft  -  a  -  dire  , 
16S  ou  196  liv.  la  pièce,  &  les  vaches 
environ  14.  ou  i'^  fcudi ,  c'ed-à-dire  ,  84, 
!  liv.  de  France,  On  donnoit  ^6  fols  par 
jour  pour  un  laboureur  avec  deux  bœufs, 
&'i6  fols  à  un  journalier  que  Fon  ne 
nourriffbit  point. 

Dans  la  ville  do  Florence  la  viande 
de  bœuf  coûtoit  ?;  Cous  ou  i  ^  quatrinï , 
ce  qui  revient  à  ;  fous  q  deniers  la 
livre  ,  poids  &  nonnoie  de  France  ,  & 
le  veau  iZ  quatrini  (a),  ou  7  fous    3 

(a)  En  177^ ,  le  bœufy  C.  le  moiicon  415,  le  veau 
12  à  3:5  ,  le  beurre  ao  ,  la  clundel^  S  >  le  fel  6^  la  boûjgigi 
43  f,  du  pays. 
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deniers  la  livre  de  France.   En  1781,  il 
avoit  augmenté  d'un  cinquième. 

Les  moutons  Te  vendent  «5  ou  6  fcu- 
di ,  c'eft-k-dire,  de  30  à  36  liv.  ,  ou 
bien  au  poids,  à  raifon  de  13  liv.  le 
quintal  de  France.  On  tond  leur  laine 
au  mois  de  mai  ;  chaque  mouton  en 
donne  environ  3  livres  ^  on  la  vend  6^ 
liv.  le  quintal  ;  celle  des  maremmes 
coûte  un  dixième  de  plus ,  quelquefois 
même   80  liv.   le  quintal  de  France. 

Les  cochons  dont  on  fait  grand  yfage 
en  Tofcane ,  fe  vendent  14  liv.  au  mois 
de  mai,  33  ou  34  au  mois  de  novem- 
bre; dans  ce  temps-là,  ils  fe  vendent 
quelquefois  au  poids ,  a  raifon  de  18  iiv. 
10  r.  le  quintal  de  France. 

La  foie  étant  un  des  grands  objets  de 
commerce  de  la  Tofcane ,  on  en  fait 
beaucoup  aux  environs  de  Florence  ;  la 
feuille  de  mûrier  s*y  vend  3  liv.  10  f.  le 
quintal  de  France  :  les  vers  a  foie ,  Bo- 
chi ,  commencent  a  travailler  vers  le 
25  avril  ,  les  cocons  font  finis  vers  le 
milieu  de  juin  ;  les  cocons ,  Bo^^dU  , 
fe  vendent  depuis  24  jufqu'à  36  fols 
la  livre  de  France  ;  il  faut  i  o  ou  12, 
livres  de  coco.iS  pour  faire  une  lisrô 
de  foie. 
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Le  nombre  des  impôts  de  la  Tofcane  ^ 
ou  gabelle ,  fe  varioît  à  l'infini  ^  ce  pays 
avoit  toujours  été  célèbre  pour  Fart  de 
la  maltote  ;  auiïi  dans  un  didionnaire 
burlefque  de  Gigli  ,  plein  de  bons  mots 
&:  de  fatyres  plaifantes ,  on  lifoit  à  Tar- 
ticie  Gahella  ce  renvoi ,  Vide  Gran- 
Duca^  6c  k  l'article  Gran-Duca^  il  y 
avoit  Vide  Gabella, 

Catherine  de  Médicîs,  qui  avoît  été 
mariée  dès  l'an  1533  avec  le  duc  d'Or- 
léans ,  (  qui  fut  enfuite  Henri  II  )  gou- 
verna le  royaume  de  France  comme 
récente  dans  trois  circonflances  difFe- 
rentes.  Les  Florentins  lui  propofersnt 
des  projets ,  &  furent  mis  à  la  tête  des 
finances  ;  nos  partifans  les  plus  habiles 
furent  pendant  plus  d^un  fiecîe  des  Ita^ 
liens ,  &  rendirent  leur  nation  odieufé 
à  la  France. 

Lart  des  financiers  fe  perfedîonns 
bientôt  en  France  :  le  duc  de  Lor- 
raine ayant  pris  poiTelTion  de  la  Tof- 
cane  en  1739,  voulut  imiter  l'exemple 
de  fon  père  qui  n'avoir  tiré  parti  de  la 
Lorraine  ,  qu'en  la  faifant  travailler  eiï 
finance  par  des  François  ;  i  1  envoya 
M.  O  Kelli  en  1741  a  Paris,  pour  y 
former  une  compagnie,  c^ui  fe   trant 
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porta  réellement  k  Florence,  &  y  pritîe^ 
fermes  générales  du  lel ,  du  tabac ,  des 
douannes ,  des  contrôles  ;  c'étoit  plus  de 
la  moitié  du  revenu  de  la  Tofcane ,  & 
elle  fe  montoit  k  fix  ou  fept  millions 
monnoie  de  France.  Les  François  fureiTt 
bientôt  contrariés  par  le  marquis  Giro* 
ni  ;  M.  ToufTaint  les  appuyoit  a  Vien- 
ne ;  mais  enfin  le  plus  grand  nombre 
abandonna  l'entreprife  ;  il  y  reita  cepen- 
dant des  François  &  des  Lorrains ,  em- 
ployés dans  les  affaires  ;  mais  ils  n'y 
étoient  pas  fort  aimés  ;  un  de  ceux  qui 
fait  le  plus  d'honneur  k  la  France  eft 
M.  de  Cambrai  Digny,  diredeur  des 
comptes ,  dont  nous  parlerons  a  Toc- 
cafion  des  machines  de  Cafliglione  : 
il  a  effacé  ,  par  les  fervices  rendus  à 
la  Tofcane  ,  le  vernis  défavorable  que 
peut  avoir  un  étranger  dans  les  finances 
•d'un  pays. 

Le  produit  total  des  impositions  dans 
la  Tofcane,  montoit  en  ijô'^  a  plus  de 
dix  millions ,  monnoie  de  France;  mais 
après  le  paiement  des  Monts  ou  des 
dettes  auxquelles  une  partie  étoit  affec- 
tée ,  il  ne  refloit  que  cinq  millions  & 
demi ,  dont  un  million  &  demi  alloit  à 
vVienne  chaque  année  fous  le  règne  à» 
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rêmpereiir  ;  c'étoit  une  caufe  d'épuifè- 
ment  pour  le  pays  ;-  M,  Jagemann  ef- 
timoit  les  revenus  du  prince  de  14  mil- 
lions^ On  y  paie  d*abord  les  dccïmc 
Gran.-Ducali^  qui  font  le  dixième  an 
revenu  des  terres,  tel  qinl  eil  ,  fui- 
vant  l'ancienne  eHimatibn  ;  dans  quel- 
ques endroits  rcfûmo  efl  de  on7e  fous  & 
demi  de  France  pour  un  fiaioro  dô 
196  toifes  ,  où  Ton  feme  3^  livres  de 
blé;  81  qui  fe  vend  330  livres;  dans 
d'autres  on  efcirne  quun  fond  qui  vaut 
200  livres  de  capital,  paie  une  livre  de 
décimes  ,  c'eil:  plus  que  le  dixième  du 
revenu. 

li  y  a  des  parties  de  la  Tofcane  où 
Ton  ne  paie  pas  les  décimes  aulîi  fortes 
qu'aux  environs  de  Florence  ;  dans  d'art- 
très  on  les  paie  fous  un  nom  différent^ 
comme  fous  le  nom  de  Sîlma  ou  EJîimo  ; 
il  en  efl:  ainfi  à  Piftoia  ,  h  Arezzo  &  k 
Siene  ;  mais  la  quotité  efl:  h  peu  près  la 
même.  V.  Pagnini ,  ddh  décime  Gran^ 
DucaU. 

Le  Podeflra  dans  cnaque  canton  peut 
recevoir  les  décimes  que  les  particuliers 
veulent  lui  remettre  -,  mais  il  leur  eft 
permis  aufîi  de  les  porter  à  Florence 
au  bureau  appelle  Uffï^o  dç'  noyé  :  elles 
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doivent  être  payées  à  la  fin  de  juin  ; 
Ô5  deux  mois  après  Tccheance  on  payoit 
le  triple,  fi  Ton  reftoit  en  retard.  Cette 
peine  étoit  trop  dure  ;  on  a  plus  de  dou- 
ceur en  France;  l'on  attend  afTez  long- 
temps celui  qa'on  fait  n'être  pas  en  état 
de  payer ,  &  les  frais  des  pourfuitcs 
font  peu  confidérabjes  ;  en  Languedoc 
on  contraint  militairement  les  débiteurs , 
mais  avec  modération  ,  avec  peu  de  for- 
malités &  peu  de  frais. 

Suivant  M.  Jagemann  ,  les  décimes 
font  taxées  300  mille  Scudi. 

Le  fel  &  le  tabac  en  rapportent.  2669 
Les  douannes  tous  frais  faits.    .     1 670 

Le  papier  timbré 30 

Les  feuilles  de  tabac  viennent  de  Vir- 
ginie ,  du  Bréiil  &  de  TefTalonique  , 
on  les  travaille  aux  Cafcine  près  de  Flo- 
rence ;  on  les  fait  fécher  au  foleil ,  &  on 
ks  vend  par  toute  la  province. 

On  payoit  aufTi  une  capitation  ,  com- 
me en  France  ,  à  proportion  du  rang 
de  Tëtat ,  du  commerce  de  chacun.  La 
ferme  générale  comprenoit  le  fel ,  le 
tabac  ,  les  douannes ,  les  boucheries ,  les 
auberges ,  les  droits  que  payoient  les 
marchands  de  vin  étrangers ,  qu'on  ap- 
pelle Grccaioli ,  &  le  papier  timbré  , 
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qui  eft  lui  feul  un  objet  de  ^éooo  livres. 

On  payoit  un  impôt  fur  le  blé  que 
Ton  alloit  moudre ,  la  molcnda  ;  on 
payoit  aulTi  une  autre  impolition  ou 
gabella  fur  le  blé  ,  &  les  deux  enfem- 
ble  revenoient  a  ^  fois  pour  un  boifTeau 
de  Paris;  mais  dans  la  campagne  les 
payfans  payoient  24  Cols  par  tête  pour  la 
taxe  du  moulin. 

Il  y  avoit  dans  les  provinces  des  pré- 
pofés  appelles  Cainerlinghi ,  officiers  de 
la  chambre  des  finances-,  qui  recevoient 
Timpôt  de  la  mouture  ,  la  Taffa  del 
macinato  ,  foit  des  boulangers ,  foit  de 
ceux  qui  faifoient  du  pain  chez  eux. 

La  viande  payoit  un  fol  par  livre  ; 
c'eft  ce  qu*on  appelloit ,  Da^io  dclla 
carne. 

Le  fel  qui  fe  fait  à  Volterra  ,  pou-r 
le  compte  du  prince  ,  &  qui  lui  revient 
à  4  deniers  la  livre ,  fuivant  M.  Jage- 
mann  ,  fe  vendoit  a  Florence  &  dans 
les  environs  trois  fols  la  livre ,  poids  de 
France  ;  il  avoit  augmenté  enfuite  juf- 
qu^à  fept  fous  ;  c'étoit  encore  bien  moins 
qu  à  Paris ,  oii  il  coûte  douze  fous  ;  fur 
les  frontières  de  la  Tofcane  il  coûtoït 
moitié  moins ,  &  cependant  c'étoit  Tob* 
jet  d'une  contrebande  conridérable. 
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L'impôt  qui  répond  k  notre  centième 
denier,  &  qu'on  appelle  a  Florence  la 
gabelle  des  contrats  ,  e'toit  de  fept  tro>s 
quarts  pour  cent  ,  dans  les  ventes ,  con* 
trats  de  mariage  ,  fuccefTions  collatéra- 
les ,  même  d'une  tante  maternelle ,  & 
d'un  neveu  maternel  ;  la  qualité  de  ce 
•droit  n'ctoit  pas  tout  -  h  -  fait  la  même 
dans  tout  l'état  ;  &  quelquefois  on  fai- 
foit   une    remife   à  ceux   qui    pay oient 


COiîïptant. 


Tel  étoit  l'état  des  chof^s  en  iy6<  ; 
mziis  depuis  ce  temps  -  la  ,  il  s'efi  fait 
une  réforme  conlidérabie  dans  les  finan- 
ces 5  &  le  prince  continue  encore  à  s'en 
occuper  ;  voici  ce  que  j'en  ai  appris 
par  M.  Henry  de  Richeprey  ,  qui  voya- 
geant en  Italie  en  1778,  a  vu  avec 
admiration  tout  ce  qu'on  avoit  déjà  opéré 
pour  le  fouîagement  des  peuples  de  la 
.Tofcane. 

Il  a  d'abord  paru  un  édit  qui  fupprî- 
moit  la  ferme  générale ,  afin  de  procu- 
rer (difoit  le  prince)  la  facilité  de  1 
pourvoir  au  bien  &  a  l'avantage  de  nos 
fujets  ,  fans  être  empêché  par  les  dif- 
ficultés qu'oppoferoit  l'intérêt  des  fer- 
miers. 

Les  fuites  de  cette  liberté   que   le 
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prince  Te  procuroit  ,  ont  été  le  place- 
ment des  douannes  aux  frontières  de 
Tctat  ;  la  rédudion  fur  le  prix  du  fel  ; 
l'ufage  du  papier  non  timbré  dans  les 
procédures  criminelles. 

^La  diminution  des  droits  de  lods  ^ 
ventes ,  l'exemption  du  droit  d'inlinua-* 
tion  ,  en  faveur  des  filles ,  dont  la  dot 
ne  paiferoit  pas  àQwx  mille  cent  livres 
(  de  Tofcane)  ;  la  fupprellion  d'un  im- 
pôt auquel  tous  les  enfans  mineurs  étoient 
fournis ,  depuis  un  temps  immémorial  ; 
Tabolition  du  privilège  exclufif  de  la 
vente  du  poiflon  ;  la  liberté  de  faire  &: 
de  vendre  du  tabac  ,  en  fe  foumettanç 
aux  droits  d*ufage;  &  la  défenfe  d'ar- 
rêter 6c  de  mettre  en  prifon  ceux  qui 
feroient  furpris  dans  de  légères  tranf- 
grelFions  concernant  les  taxes  domania- 
les ;  enfin  les  privilèges  accordés  pour 
les  maremmes  de  Siene ,  ÔC  dont  nou$ 
parlerons  dans  la  fuite. 

Le  projet  du  gouvernement  efl  de 
réduire  toutes  les  taxes  dans  la  Tofcane 
a  un  impôt  unique ,  qui  fe  percevra 
fur  le  produit  net  des  terres.  La  capi- 
tatîon  n'a  pas  même  été  confervée.  On 
a  déjà  réuni  dans  les  provinces  les  im- 
pôts locaux  ,  &  les  droite  fur  la  cir^ 
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culation ,  les  taxes  par  tête  d*hommes 
&  d'animaux,  &  d'autres  qui  dans  cer- 
tains cantons  faifoient  jufqu'à  z^  con- 
tributions différentes  ,  à  la  feule  dixme 
qui  ctoit  nommée  Gran-Ducalc  ,  qu'on 
a  appelle  impôt  de  rédemption.  Cette 
taxe  territoriale  a  aufïi  été  augmentée 
à  raifon  des  fommes  néceifaires  à  la 
conflruâion  des  chemins  &  des  canaux , 
à  la  réparation  des  ponts  ,  ou  defféche- 
ment  des  marais ,  &  à  f  entretien  des 
ouvrages  publics. 

Tous  les  biens  fonds  contribuent  en 
Tofcane ,  proportionnellement  à  leur  va- 
leur ;  les  exceptions  ne  font  que  pour 
les  pères  chargés  de  famille ,  ou  les 
propriétaires  qui  entreprennent  des  dé- 
frichemens.  On  ne  connoît  plus  la  dif- 
tindlion  des  biens  nobles ,  des  biens  ro- 
turiers ,  des  biens  eccléfiaftiques  ;  mais 
le ''gouvernement  les  a  indiiîindement 
affujettis  aux  mêmes  charges. 

Cette  opération  n'a  pas  d'abord  au- 
gmenté beaucoup  les  revenus  publics  ; 
parce  que  les  premières  perceptions  ne 
fe.  font  pas  faites  avec  une  rigoureufe 
c-'xaftitude.  On  a  ménagé  des  préjugés 
qu'on  efpéroit  de  décréditer.  On  s'eft 
contenté  d'infmuer  que  l'état  a  un  droit 
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iiiiprefcriptible  fur  tous  les  biens  ,  pour 
les  faire  contribuer  aux  impôts  ;  &  que 
Il  ies  prêtres  de  l'ancienne  loi  en  croient 
exempts ,  c'eft  que  la  tribu  confacree  au 
miniftere  des  autels ,  étoit  exclue  du  par- 
tage des  terres ,  &  n'avoit  pas  de  pro- 
priété ,  titre  auquel  le  clergé  de  Tofcane 
ne  voudroit  pas  acheter  cette  exemption. 

L'état,  difoit-on,  iiîpporte  des  charges 
qui  ont  pour  objet  le  bien  général  de 
tous  les  fujets,  &  par  conféquent  du 
clergé  ;  il  paie  l'éducation  publique  ,  il 
répare  les  calamités  caufées  par  les  in- 
cendies ,  les  dcbordemens ,  les  années 
ftcriles;  il  fait  les  dépenfes  néceflaires 
pour  la  pourfuite  de  ceux  qu'on  foup- 
çonne  de  troubler  Tordre  public  ;  il  eil 
donc  jufte  qu'il  prélevé  fur  les  biens 
des  eccléfiaftiques ,  les  fecours  qui  doi- 
vent fatisfaire  aux  obligations  dont  il  les 
a  déchargés.  Enfin  il  a  été  ordonné  que 
les  biens  eccléfiaftiques  feroient  fournis 
à  l'impôt  territorial ,  comme  protégés 
&  défendus  par  la  même  force  tuté- 
laïre  que  les  autres  ,  comme  participant 
également  aux  avantages  des  commua 
nications  ,  &  de  toutes  les  dépenfes  pu- 
bliques ,  comme  effentielkment  attachés 
à  la  loi   de    F  élut  ^   quoique   appartc-* 
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jians  à  réglijè ,  de  même  que  le  (Imt 
les  eccUfiafliqucs  ,  quoique  particulière'- 
ment  conj acres  à  Dieu. 

Les  provinces  font  annuellement  pré- 
venues par  le  confeil  de  la  fomme 
qu'elles  doivent  fournir  ;  les  habitans 
procèdent  entr'eux  à  la  répartition  ,  & 
leurs  repréfentans  font  chargés  de  la 
perception.  On  ajoute  à  l'impôt  Gran^ 
Ducale  ,  la  fomme  nécefTaire  aux  depen- 
fes  municipales.  La  répartition  fe  fait 
entre  les  propriétaires  des  fonds  &  im- 
nieubies,  proportionnellement  à  la  va- 
jeur  de  ces  biens ,  &  a  raifon  des  an- 
ciennes eftimations  ;  tous  les  titres  font 
dépofés  dans  un  des  bureaux  de  la  ca- 
pitale ,  oii  chacun  a  le  droit  de  les  vé-^, 
rifîer. 

Ceux  qui  ne  poffédent  pas  des  biens 
immeubles  ,  les  artifans ,  les  ouvriers , 
les  journaliers,  ne  paient  pas  d'impôt: 
on  a  penfé  qu'ils  ne  dévoient  rien  à  l'é^ 
tat ,  parce  qu'ils  ne  pofTédoient  rien. 

Toutes  les  charges  quelconques  des 
communautés  (e  diftribuent  donc  entre 
les  pofîèfîeurs  des  fonds-,  mais  les  pro^ 
prierai res  fupportant  feuls  le  poids  des 
contributions ,  doivent  auffi  gérer  tou-* 
{es  les  affaires  des  communauiis  ^  parce 

qu'elles 
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t^o' elles  les  intéreilent  plus  particulière- 
ment, &  ils  ont  feuls  voix  délibérati- 
ves ,  relativement  aux  dépenfes  publi- 
-ques ,  &  aux  nouvelles  conlbudions  da 
chemins  ou  d'édifices  publics. 

Ge  font  ces  repréfentans  &  ces  dé-^ 
pûtes  nommés  à  la  pluralité  des  voix, 
(jui  régifFent  toutes  les  affaires.  Quoique 
^k  prince  voulut  rendre  Tadminiflration 
uniforme  dans  fes  états,  il  a  laifTé  d'à- 
^bord  chaque  province  maitrelTe  d'accep- 
rter  ou  de  refufer  la  nouvelle  conflitu- 
•îion  ;  il  a  voulu  même  qu'elles  pufTent 
la  rejetter,  fi  après  un  temps  déter- 
miné ,  elles  n'en  recueilloient  pas  les 
avantages  qu'elles  en  auroient  attendus. 
Mais  les  provinces  ont  fucceffivement 
ibîiicité  une  forme  d'adminiftration  qui 
diminuoit  les  charges,  &  qui  en  fim- 
plifioit  la  perception. 

Quant  à  la  perception  de  l'impôt , 
l'on  a  penfc  qu'elle  cefTeroit  d'être  oné- 
reufe  ,  dès  que  le  gouvernement  la  con- 
iieroit  aux  contribuables  mêmes  ;  ils  con- 
noiiTent  mieiix  les  facultés  perfonnelles 
de  chacun  ;  &:  en  adminiilrant  l'impôt , 
ils  profitent  encore  des  reraifes  accor-- 
4ées  aux  receveurs  des  deniers  publics. 

Les  travaux  puMics  dans  les  provin- 
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res,  étant  une  des  principales  çaufes  d$ 
raccroiffement  de  la  profpérité,  le  grand- 
duc  a  recherché  les  moyens  de  les  fa^ 
.çiliter  ,  &  d'en  rendre  les  charges  moins 
défavantageufes  ;  il  a  pris  des  mefures 
pour  empêcher  que  les  provinces  ne  fif- 
fent  de  ces  dépenfes ,  lans  une  nécefTité 
abfolue  ;  &  il  leur  a  laiffc  la  conftruc- 
tion  &  la  réparation  des  chemins,  des 
canaux  ^&  des  ponts. 

La  réforme  des  finances  &:  la  dimi- 
nution des  dépenfes  ,  a  mis  le  prince 
à  portée  d'acquiter  les  dettes  de  Tétat  : 
lorfque  la  Tofcane  paifa  à  la  maifon 
de  Lorraine  ,  elles  fe  montoient  a  qua- 
tre-vingt-quatre millions.  Pendant  que 
François  I  demeuroit  en  Tofcane  ,  il 
ne  put  s^occuper  de  l'acquittement  d^ 
Tétar  ;  c'étoit  beaucoup  dans  les  circonf- 
tances  où  il  fe  trouvoit ,  que  de  ne  pas 
augmenter  les  dettes.  Lorfqu'il  alla  ré- 
fider  à  Vienne  ,  l'excédant  des  recettes 
fur  les  dépenfes  s'envoyoit  à  la  cour. 

Le  grand  -  duc  Léopold  annonça  dès 
fon  avènement  au  trône  ,  que  la  Hbé- 
ration  de  l'état  devoit  être  l'opération 
la  plus  importante  à  la  grandeur  du 
fouverain  ,  &  la  plus  elTentielle  a  la  prof- 
periîi  publique.   Il  ne  fut  point  eârayc 
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de  la  mafie  confidérable  d'argent  que  le 
rembourfement  des  créances  étrangères 
exigeoir.  Il  conçut  les  moyens  d'y  fub- 
venir,  par  les  économies  projettées  &: 
€ntrepriles,  par  Tordre  de  la  percep- 
tion ,  la  diminution  des  frais  de  régie, 
les  recherches  fur  le  produit  des  fer- 
mes ,  &  les  privations  auxquelles  la  cour 
s'afîujettiiroit. 

UefFet  le  plus  immédiat  de  l'acquit- 
tement des  dettes ,  étoit  d'ôter  aux  pro-« 
priétaires  d'argent ,  la  faculté  de  fe  pro- 
curer un  revenu  plus  confidérable  par 
de  gros  intérêts ,  que  par  le  travail  des 
terres  &:  de  Finduftrie.  Les  emprunts 
publics  leur  ofFroient  une  sûreté  plus 
grande  que  la  part  quelconque  qu'ils  au- 
roient  pu  acheter  des  fruits  de  la  terre 
ou  des  revenus  des  particuliers. 

Le  gouvernement  ne  craignit  pas  l'é- 
migration des  rentiers,  d'autres  opéra- 
tions leur  offrirent  des  moyens  avan- 
tageux de  placer  leur  argent  ;  ils  pou- 
voient  acheter  les  fonds  mis  en  vente , 
par  le  domaine ,  les  communautés ,  & 
les  gens  de  main  morte. 

Peu  de  temps  après  il  fut  ordonné 
que  les  intérêts  ,  qui  fe  payoient  a  trois 
&  demi  pour  cent ,  feroient  réduits  à 
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trois ,   &   que   les  propriétaires  qui   ne 
s'en  contenîeroient  pas  ,  feroient  libres 
de  retirer  leurs  fonds. 

Enfin  le  gouvernement  pourfuivit  fuc-? 
cefîivement  le  rembourfement  de  toutes 
les  dettes  contradées  envers  les  étran- 
gers ,  quels  qu'en  fufîent  les  intérêts  j 
&  après  huit  ans  il  eft  parvenu  à  leç 
acquitter.  L'état  n'avoit  plus  a  libérer 
qu'une  partie  des  dettes  eontradées  en- 
vers les  citoyens. 

La  vente  des  domaines  du  prince  a 
Été  une  de  fes  principales  opérations. 
On  afenti  que  les  fermiers  qui  en  avoient 
l'ufufruit  9  n'étoient  pas  intérefTés  a  les 
inettre  en  valeur ,  comme  le  feroient 
des  propriétaires;  que  ces  immeubles 
ëfoient  fousfermés  a  des  régiiTeurs  qui 
n'en  étoient  pas  même  les  cultivateurs  ; 
ainfi  ces  biens  dévoient  continuellement 
fe  détériorer  ;  les  revenus  en  étoient 
abforbés  en  grande  partie  ,  par  les  pro^ 
'  £ts  des  intermédiaires ,  placés  entre  le 
fouverain  &  les  cultivateurs. 

On  obfervoit  enfuite  que  la  plupart 
des  propriétés  étendues ,  comme  celles 
des  dorpaines,  n'étoient  pas  aufîi  fertiles 
^  aufîi  bien  cultivées  que  les  terres  fub- 
<livifçes  5   entre  un  grand  nombre   d^ 
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propriétaires  ;  &  qu'il  étoit  eiTentiel  à 
la  profpérité  publique  ,  de  procurer  l'au- 
gmentation de  la  culture ,  pour  alimenter 
le  plus  grand  nombre  polTible  des  ci- 
toyens ,  &  augmenter  ainfi  la  richeiTe 
publique,  &  le  nombre  des  contri- 
buables* 

On  vit  que  la  plupart  des  domaines 
formoient  des  terres  vagues,  peu  fer- 
tiles ,  quoique  plufieurs  fufîent  environ- 
nés par  des  champs  bien  cultivés  &  d'un 
grand  rapport ,  &  qu'ils  feroîent  fuf-* 
ceptibles  d'un  grand  produit,  s'ils  ap- 
partenoient  à  des  particuliers ,  qui  les  re- 
cherchoient  par  des  convenances  de 
jQtuation  ,  d'utilité  ou  d'agrément. 

Quant  aux  domaines  qui  croient  déjà 
en  valeur,  6c  qui  ,  par  la  sûreté  des 
produits,  étoient  les  plus  importons ,  on 
afFaroit  que  les  redevances  auxquelles 
on  pou  voit  les  afiiiiertir  ,  en  les  ven- 
dant, procureroient  à  l'état  un  revenu 
équivalent  au  revenu  aduel  ,  fans  aucune 
dédudion'des  frais  d'adminiflration. 

En  négligeant  une  partie  des  domai- 
nes ,  &  n'en  retirant  pas  le  plus  grand 
produit  poflible  ,  le  gouvernement  étoit 
forcé  d'augmenter  les  charges  publiques 
fupportées  par  les  autres  biens,  &  de 
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fe  procurer  en  augmentant  les  impo- 
rtions des  refiburces  égales  à  celles  qu'il 
laifToit  tarir  entre  fes  mains. 

Ces  confidérations  déterminèrent  a 
aliéner  a  cens  tous  les  biens  immeubles 
appartenans  au  domaine  du  prince  j  on 
rejetta  le  confeil ,  de  les  donner  a  baux 
emphitéotiques  pour  un  nombre  quel- 
conque d'années ,  parce  que  les  acqué- 
reurs auroient  craint  de  faire  des  avan- 
ces &  des  dépenfes  pour  améliorer  des 
fonds ,  dont  ils  n'auroient  pas  l'entière 
propriété. 

La  vente  des  domaines  fe  fit  par  pe- 
tites portions  ,  ce  qui  la  rendit  non- 
feulement  plus  avantageufe,  mais  encore 
plus  facile ,  parce  que  chaque  particu- 
lier fe  trouva  en  état  d'en  profiter.  On 
£t  crédit  pour  le  prix  de  Tintroge  à 
ceux  qui  étoient  folvables ,  on  réferva  un 
cens  annuel. 

Cette  vente  fe  fit  avec  des  formes 
peu  coûteufes  ;  elles  ne  furent  pas  pré- 
cédées d'eftimations ,  d'arpentages ,  & 
de  vérifications  fur  les  lieux  :  on  fe  con- 
tenta de  faire  conftater  les  anciennes  li- 
mites ,  &:  le  confeil  fe  détermina  fur 
les  prix  ,  par  l'état  des  produits  de  cha- 
que domaine ,  6c  par  des  offres  reçues 
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dans  dfs  aiijudications  publiques*  Il  cruC 
qu'il  pouvoir  négliger  des  recherches  & 
des  formalités  qui  auroient  aflûré  des 
prix  plus  avantageux  ;  mais  une  vente 
plus  prompte  répond  oit  mieux  au  but 
de  cette  opération  ^  qui  étoit  de  rendre 
le  plutôt  pofTible,  k  Tagriculture  Ôc  au 
commerce  ,  des  fonds  qui  étoient  inutiles 
entre  les  mains  du  fouverain. 

Les  premiers  fuccès  de  cette  opéra* 
tion  furent  rétabliiTement  de  plufieurs 
familles  étrangères ,  qui ,  avec  le  droit 
de  propriété  ,  acquéroîent  tous  ceux  des 
anciens  citoyens.  Ces  nouveaux  colons 
améliorèrent  les  cultures ,  ils  entrepri- 
rent de  grand  défrichemens  ,  ils  efTaye- 
rent  dîverfes  branches  de-  commerce  & 
d*induftrie  ;  ils  fe  multiplièrent  telle- 
ment, qu'il  y  a  dans  toutes  les  cam- 
pagnes des  habitations  ifolées,  fouvent 
de  nouvelles  communautés  ;  le  bourg  de 
Pontremoli  eft  devenu  une  ville  agri- 
cole &  commerçante. 

Les  principes  qui  avoient  détermine 
a  la  vente  des  domaines ,  firent  aufïi 
décider  le  partage  des  biens  des  com- 
munautés, des  hôpitaux  ,  des  établifTe- 
mens  de  charité,  &  ceux  de  Tordre  de 
S.  Etienne. 
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Les  domaines  du  prince  s'augmen-^ 
toient  encore  de  temps  à  autres  par  le- 
moyen  de  cet  ordre  ;  les  baillis  font 
obligés  d'afFeder  cent  mille  livres  à  Tor- 
dre ,  pour  jouir  d'une  commanderie  5 
après  eux  elle  paflè  à  deux  autres  per- 
fonnes  de  leur  famille ,  mais  enfuite 
tout  revient  k  Tordre  ;  &  le  prince 
comme  grand-maître  ,  auroit  pu  réunir 
ainfi  une  partie  confidérable  des  biens 
de  la  Tofcanc.  Nous  parlerons  de  ces 
ordre  à  Tarticle  de  Pife  ,  où  il  a  fon 
fiege  principal. 

Par  une  déclaration  du  mois  de  mars 
1778  ,  le  grand-duc  a  aboli  toutes  les 
loîx  concernant  le  droit  de  retrait  & 
de  prélation  ,  ainfi  que  tous  les  privi- 
lèges attribués  au  fifc  fur  les  aliénations 
des  biens  fonds  ,  parce  que  ces  droits 
caufoient  Textention  de  vafîes  domaines , 
<ieTétat  ou  des  feigneurs  fuzerains  ,  qui 
font  inutiles  aux  progrès  de  la  culture, 
&  parce  que  ces  droits  portoient  obf- 
tacle  au  droit  de  propriété. 

Pour  encourager  Tagriculture  &  le 
commerce  ,  le  grand  -  duc  régnant  a 
adopté  le  fyftéme  de  la  liberté  généra- 
le ;  fon  plan  d'adminiflration  eft  fondé 
fur   la   maxime    que    le    bien   génér4 
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conlifte  h  maintenir  les  propriétaires 
dans  le  libre  exercice  de  leurs  droits, 
&  à  ôter  toutes  les  gènes  qui  s'oppo- 
fent  à  la  liberté  du  commerce.  On  a 
donc  fupprimé  tous  les  droits ,  les  pro- 
hibitions ,  &  les  privilèges  fur  le  com- 
merce des  fruits  de  la  terre  ;  on  a  per- 
mis à  toute  perfonne  d'acheter  &  de 
vendre  des  denrées  ,  dans  les  rues,  fur 
les  places,  dans  les  maifons ,  fur  les 
chemins,  &  aux  heures  qu'elles  vou- 
droient  ;  on  a  aboli  tous  les  droits  de 
marché  ;  on  a  iaiffé  à  tout  le  monde 
la  liberté  de  conflruire  des  fours  ck  des 
moulins ,  de  vendre  de  la  farine  011  du 
pain ,  fans  payer  de  taxe  ,  d:  fans  être 
înfcrit  dans  aucune  maitrife* 

Ce  plan  de  liberté  &  de  franchife 
fut  conçu  &  adopté  dans  un  temps  ds 
calamité,  après  trois  ans  de  difette  ,  à 
la  fuite  d'une  mortalité  de  plus  de  foî^ 
xante  mille  perfonnes,  lorfque  toutes 
les  reflburces  étoient  épuifces.  Le  grand- 
duc  avoit  accordé  des  gratifications  à 
l'entrée  des  grains  étrangers  achetés 
en  France  ,  en  Afrique  &  dans  les  Pays- 
Iks  ,  pour  plufieurs  millions  ;  ce  prince 
pour  fubvenir  à  la  mifere  pubiiqne , 
avoit  fait  vendre  les  meubles  de  la  cou- 

Cv 
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jonne  &  fa  vaiffelle  d*or  &  d'argent; 
mais  depuis  que  Texportation  eft  per- 
rnife  ,  quoique  ie  gouvernement  n'ait  or- 
donné ni  approvifionnemens ,  ni  dif- 
tributions  de  grains  ou  d'argent ,  la 
liberté  a  remédié  à  deux  années  de  fté- 
rilité  ;  les  grains  fe  font  maintenus  dans 
le  temps  des  bonnes  ou  des  mauvaifes 
récoltes ,  à  un  prix  femblable  au  prix 
moyen  des  années  antérieures. 

Delà  on  conclud  ,  en  Tofcane  ,  que 
l'effet  de  la  liberté  du  commerce  géné- 
ral des  grains  ,  eft  d'établir  un  prix 
confiant  &  déterminé  ;  que  les  ftérilités 
ne  pouvant  être  univerfelles ,  dans  tou- 
tes les  contrées  commerçantes  ,  un  pays 
fupplée  continuellement  à  un  autre,  & 
qu'aucun  n'éprouve  de  révolutions.  La 
néceflité  fuccelTive  de  vendre  &  d'ache- 
ter ,  afîujettit  tous  les  peuples  à  la  ré- 
ciprocité ,  &  les  avantages  du  commerce 
déterminent  à  une  abondante  importa- 
tion ,  dans  les  pays  où  règne  la  difette. 
C'eft  auiïi  le  Sentiment  des  économises 
en  France,  tels  que  M.  Dupont,  M. 
l'abbé  Baudeau  ,  adopté  par  le  gouver- 
nement ,  dans  le  temps  que  M.  Turgot 
étoit  contrôleur- générai  ;  mais  plulieurs 
xécoltes  peu  abondantes  nuiûrent  beau- 


ChâP.  ILDefcript.  de  Florence.  «(9 
coup  en  France  à  la  réputation  des  éco- 
nomises ,  dans  cette  partie. 

Le  vin  de  la  Tofcane  efl  le  plus  agréa** 
ble  de  Tltalie  ,  mais  il  ne  fe  gardoic 
pas  ;  beaucoup  de  coteaux  propres  à  la 
vigne  étoient  incultes.  On  a  encouragé 
les  plantations  des  vignes;  on  permet 
de  vendre  du  vin  en  gros  &  en  détail , 
d'en  faire  circuler  de  province  à  pro- 
vince ,  d'en  exporter,  ou  d'en  importer 
d'étranger. 

Les  droits  fur  les  boifTons  ont  été 
diminués  ,  &  Ton  a  annoncé  que  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  laifToit  fubfifter  ,  fe- 
roient  fupprimés  ,  dès  que  les  précau- 
tions qu'on  avoit  prifes  procureroient 
les  moyens  de  s'en  pafTer  ;  on  a  révo- 
qué les  privilèges  exclufifs  de  la  vente 
des  liqueurs ,  des  eaux -de-vie  étrangè- 
res ,  &  de  tout  ce  qui  fe  fait  avec  de 
l'efprit  de  vin. 

L'académie  d'agriculture  a  propofë  , 
en  même-temps ,  des  prix  k  ceux  qui 
indiqueroient  de  nouveaux  moyens  pour 
améliorer ,  ou  pour  étendre  le  com- 
merce des  vins.  Le  gouvernement  a  en- 
voyé à  Bordeaux  .,  en  Champagne  ,  & 
en  Bourgogne  ,  pour  apprendre  les  meil- 
leures méthodes  de  faire  le  vin  ,  &;  pour 
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en  rapporter  des  plans  de  vigne.  Ces 
recherches  &  ces  voyages  ont  été  fi  uti- 
les ,  qu'on  eft  parvenu  à  accroître  Js 
culture  4^  la  vigne  ^  à  conferver  les 
vins  pendant  plulieurs  années  ;  ils  peu- 
vent être  tranfportés  fur  toutes  les  côtes 
de  la  Aïéditerranée  ,  pour  s^  vendre  ea 
concurrence  avec  ceux  de  France. 

La  culture  des  oliviers  &  la  fabrica- 
tion des  huiles  ,  ont  aufii  fixé  Fatten- 
tion  du  gouvernement  ;  quelques  col- 
lines étoient  couvertes  d'oliviers  fauva- 
ges  ;  il  y  avoit  beaucoup  de  cantons  où 
on  néglîgeoit  dicn  planter  ,  quoique  les 
huiles  de  Pife  euilent  une  grande  fupé- 
a;iorité  fur  celles  des  autres  provinces 
de  ritalie.  Le  commerce  de  cette  riche 
production  ctoit  peu  avantageux  ,  parce 
■que  les  droits  génoient  les  conimerçansj 
©u  les^  portoient  à  le  faire  en  fraude  , 
par  les  côtes  de  Gènes  &  de  Lucques  5 
enfin  on  éprouvoit  de  fréquentes  di- 
fettes. 

Ces  confidérations  déterminèrent  à 
employer  pour  les  huiles  ,  les  moyens 
dont  on  s'étoit  fervî  pour  étendre  la 
culture  des  blés  &  àts  vignes.  On  a 
accordé  à  tous  les  habitans  la  liberté  de 
pisillii'  des  olives  j  de  les  preflurer  ^  & 
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d'en  vendre  rhuile  ,  ou  les  fruits  ,  com-* 
me  ils  le  jugeroient  h  propos.  Les  ré-» 
glemens  &  les  droits  qui  empéchoienE 
îa  circulation  ont  été  abrogés  ;  on  a 
même  diminué  de  près  de  moitié  ,  \ts 
droits  impofés  fur  l'importation  des 
huiles  étrangères.  Enfin  on  a  formé  des 
cleves ,  on  a  propofé  des  prix,  on  â 
comparé  les  différentes  méthodes  ,  & 
l'on  a  fait  traduire  &  diftribuer  le  livre  de 
M.  Sieures  (  provençal  ),  fur  la  manière 
de  préferv^er  l'olivier  du  ver  qui  le  dé- 
truit. 

Le  gouvernement  ne  s'efi:  point  mé- 
pris dans  le  choix  des  moyens  qu'il  a 
employés  ,  puifqu  il  a  procuré  l'augm.en- 
tation  des  cultures  &  du  produit  de? 
oliviers  :  on  en  a  planté  plus  de  cent 
mille  pieds,  &  l'on  en  a  cultivé  un 
pius  grand  nombre  de  fauvages  ;  le  com- 
merce des  huiles  ne  fe  fait  plus  ni  par 
Gênes  ni  par  Lucques ,  ^  la  Tofcane  efl 
préfentement  le  centre  du  commerce  des 
états  voiims. 

On  ne  s'efl:  pas  borné  à  fe  procu- 
rer l'abondance  des  huiles  d'olives  :  on. 
a  efîayé  d'ennaturalifer  d'une  nouvelle 
forte.  Des  expériences  ayant  fait  con- 
tioître  que   la   culture  du   colfat  ferok 
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avantageufe  à  la  Tofcane  ,  il  a  été  or- 
donné qu'il  en  feroit  femé  dans  toutes 
les  maifons  de  campagne  du  grand-duc , 
pour  en  diftribuer  gratuitement  à  ceux 
qui  en  voudroient  cultiver.  N'omettons 
pas  une  difpofition  remarquable  de  rè- 
glement :  Afin  (  dit  le  légiflateur  )  ,  de 
difpenfer  les  cultivateurs  de  voyages  coû- 
teux ,  nous  voulons  que  ces  graines 
foient  adreflees  aux  frais  de  Tétat  à  tous 
les  chefs  de  communautés. 

La  culture  des  mûriers  dans  prefque 
toute  ritalie  ,  efl  gênée  par  des  droits 
&:  par  des  réglemens  prohibitifs ,  qui  li- 
mitent le  commerce  des  plans ,  des 
feuilles  ,  des  vers ,  des  cocons ,  &  la 
filature  de  la  foie.  Cette  branche  d'a- 
griculture s'eft  accrue  en  Tofcane,  par 
Fabolkion  de  ces  fortes  de  gênes;  la 
récolte  des  cocons  a  beaucoup  augmenté , 
&  les  achats  qu'on  en  faifoit  chez  l'é- 
tranger, font  cependant  triplés,  par 
l'augmentation  des  fabriques  &  du  com- 
merce. Il  y  a  eu  des  encouragemens 
donnés  pour  les  plantations  de  mûriers  : 
on  ne  voit  pas  de  ménage  a  l'entour 
de  Florence  où  l'on  ne  foit  occupé  à 
élever  des  vers  &  a  dépouiller  des  co- 
cons 5  les   avantages   qui    naîtront  des 
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faveurs  accordées  aux  manufatiures  de 
foie  feront  encore  plus  grands  ;  les  mû- 
riers centupleront  pourfatisfaire  à  la  lîia- 
ture  ;  bientôt  on  élèvera  dans  chaque 
villes  des  moulins  à  organfmer  la  foie  , 
à  rimitation  de  ceux  de  Vaucanfon. 

L'accroifTement  des  arts  ,  des  mé- 
tiers ^  des  manufactures,  étoit  aulli  ar- 
rêté par  un  nombre  infini  de  privilèges 
exclufîfs ,  &  de  concefFions  particulières  :  • 
on  en  avoir  accordé  dans  quelque  provin- 
ces pour  les  manufadures  de  favon  &  d'a- 
midon, les  cuirs,  les  cires, les  eaux-de- 
vie,  &c.  Tous  ces  privilèges  furent  rache^ 
tés  ou  fupprimés  ;  urr  édit  donna  fans 
reftriclion  la  permifTion  à  tous  les  fujets 
nationaux  ou  étrangers  ,  de  la  ville 
ou  de  la  campagne  ,  d'élever  des  manu- 
faélures  ,  d'établir  des  fabriques  ,  de  dref- 
fer  des  atteliers  ,  fans  être  réuni  en  corps 
ou  communauté  ,  fans  payer  ni  taxes  ni 
impofitions  ,  fans  autres  formalités  que 
celle  de  fe  faire  infcrire  fur  des  regif- 
tres  ,  pour  exercer  telle  profelîion  que 
l'on  voudroit.  Si  l'on  demeure  aiîiijetti 
à  payer  un  droit  de  quarante  fols^  c'eft 
pour  en  appliquer  le  produit  à  l'encou- 
lagement  des  manufaûures   naiiTantes  ,, 
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&  Ion  ell:  libre  d'exercer  planeurs  me-^ 
tiers  à  la  fo'iSi  Le  prince  remb ourfa  des 
deniers  d.^  fa  caiiie  les  dettes  des  mai- 
trifes ,  &  fît  ceiièr  les  pourfiiites  contre 
leurs  debittturs. 

L*ancï,rn    gouvernement    avoit    fak 
drellcr  uis  iniiruclions  pour   les  tabri-- 
quans  ;  ii  avot  créé  des  inspecteurs  qui 
empechoient  qu'on  ne  s'en  écartât.  Où. 
avoit    tixe    par  des    régleaiens   la  Ion-* 
gueur  Ôc  la  largeur  des  erotles,  les  qua* 
lités  ik   là  nature  des  matières  premie* 
res  .  6cc.  Un   édit  a  fupprimé  ces  en- 
traves ,  de  même  que  toutes  les  autres* 
Les  nouveaux  ëtabliiTemens  qui  fe  for-* 
ment  en  Tofcane ,  font  toujours  encou-» 
rages  par  la  bienfaifance  du  fouverain  5 
si  les  vifite  ,  &  il  en  fuit  les  progrès  | 
îl  les  excite  par  des  prêts  fans  intérêt , 
&  par  des'  gratifications  :  il  anime  dans 
les  fuccès  ,  il  confole  dans  les  revers  ^ 
ou  plutôt  il  les  fait  oublier  en  occupant 
à  de  nouveaux  travaux  ceux  qui  les  ef- 
fuient*   Il  n'y  a  pas  de  maniifaélure  cii 
Ton  ne  trouve  le  portrait  de  ce  prince 
avec   des  infcriptions ,   qui  apprennent 
aux  étrangers  les  bénédli^lïons  qu'on  lui 
donne.    Voilà,  dit   M.  de  Ricneprey  ^ 
comment  après  avoir  entendu  louer  Léo* 
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pold  ,  dans  les  champs  &  dans  les  caba-* 
nés ,  je  l'ai  vu  honorer  dans  les  villes 
par  la  clafTe  des  citoyens  utiles.  Le  nom- 
bre des  mendians  &  des  filles  publiques 
eft  fort  diminué  ; .  on  n'y  rencontre  plus 
de  voleurs  ;  les  hôpitaux  font  très-bien 
tenus ,  &  le  peuple  en  a  moins  befoin 
que  jamais. 

Par  une  conféquence  immédiate  du 
plan  de  la  nouvelle  adminiftration  ^  la 
liberté  de  vendre  &  de  nourrir  des  trou-* 
peaux  a  été  accordée.  On  a  fupprimé 
les  droits  fur  Timportation  des  beftiaux  ; 
on  a  réglé  uniformément  &  propor- 
tionnellement ceux  de  l'exportation.  Mais 
on  a  défendu  de  conduire  les  beftiaux 
dans  aucun  héritage  ,  fans  le  confente- 
ment  des  proprictaires  ,  en  abolifTant 
aufli  le  droit  de  Parcours  ;  on  a  auto* 
rifé  la  clôture  de  toutes  les  pofTeffions^ 
Ton  a  fupprimé  Tufage  de  garder  à 
frais  communs  les  terres  &  les  trou- 
peaux. Enfin  Ton  a  cherché  à  foulager 
par-tout  le  cultivateur  •  auffi  voit-on  la 
culture  s'étendre  par-tout  jufques  fur  les 
rochers. 

Pour  les  forets  ,  un  édit  de  lyy^  , 
a  donné  à  tous  les  propriétaires  la  faculté 
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d'arracher  &  de  couper  des  bois  darté 
leurs  pofTefîions  j  parce  que  ,  dit  la  loi , 
un  particulier  connoît  mieux  que  Tëtat 
fes  avantages  perfonneîs.  Un  autre  rè- 
glement a  fupprimë  la  jurifdidion  des 
eaux  &  forets ,  mais  on  â  défendu  pro- 
vifoirement,  &  jufqu'à  ce  que   l'admi^ 
niftration    eût    acquis    de    plus    amples 
connoilTances,  d^arracher  les  forêts  qui 
couronnent  les  fommets  de  TApennin  ^ 
&  de  les  couper  avant  une  crue  de   1 5 
ans.   Les   motifs   de  cette    reih'idion  , 
font   que   la    deftrudion   de   ces  forêts 
pourroit  priver  la  terre  d'une  partie  de 
fa  fertilité.   Des  feuillages  élevés  pom- 
pent dans  les  airs  des  (ucs  nourriciers , 
les   om.brages  des   arbres  rafraîchi  (Te nt 
le   fol ,  qui ,  brûlé  par   le  foleil ,  éva- 
poreroit  les  eaux  que  des  nuages  &  des 
pluies  dépofent  pour  la  fécondation  des 
camDa:înes.    Ces   forêts  fervent  aulli  à 
retenir  les  éboulemens    qui   pourroient 
combler  les  vallons. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  dans  la  Tof- 
cane  de  forets  bien  confidérables ,  le 
bois  n'y  eft  pas  cher  ;  on  paie  1 1  a 
1 2  livres ,  une  Catafîa  dl  legnc ,  qui 
eft  de  plus  de  80  pieds  cubes  ,  k  fept: 
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lieues  de  Florence  ,  fur  les  bords  de 
i'Arno ,  où  Ton  peut  mettre  en  ra- 
deaux le  bois  que  Ton  veut  envoyer  à 
Florence  &  à  Livourne.  La  voie  qui, 
à  Paris,  n'eft  que  de  <^6  pieds  cubes, 
y  coûte  près  de  vingt  livres ,  &  même 
vingt-quatre  rendue  dans  la  maifon  ;  mais 
il  y  a  cinq  livres  pour  les  droits  d'en- 
trées ;  d'ailleurs  le  prix  du  bois  augmen- 
tera nécefTairement  bientôt  à  Paris , 
comme  l'annonce  la  difette  de  1 784. 

Tel  eft  en  abrégé  le  réfultat  de  l'at- 
tention paternelle  &  foutenue  du  grand- 
duc  ,  fur  toutes  les  parties  de  Tadmi- 
râflration,  il  n'a  que  37  ans  (en  1784.) 
&  la  Tofcane  peut  efpérer  fous  fon  re- 
gae  une  longue  profpérité. 
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CHAPITRE    III. 

Des  Hommes  illuflres  &  de  l'Hlf-*^ 
toire  Littéraire  de  Florence» 

Sommes  II*  JL   LORENCE  a  donné  (îx  papes  a  TégH-* 
iuiîr«{,  {q  .  (avoir  ,  Clément  VIII  de  la  famille 

Aldrobrandini ,  Urbain  VIII  de  celle 
des  Barberini  ,  &:  Clément  Xll  de  celle 
de  Corfini.  Les  trois  autres  qui  fonC 
Léon  X  ,  Clément  VII  ^  &  Léon  XI  , 
ëtoient  de  la  maifon  de  Médîcis  ;  cette 
dernière  a  eu  davantage  de  donner  non- 
feulement  des  pontifes  a  Téglife ,  mais 
encore  deux  reines  k  la  France  :  Ca- 
therine ,  femme  de  Henri  II ,  &  Ma- 
rie ,  femme  de  Henri  IV ,  l'une  &  l'au- 
tre célèbres  dans  notre  hiftoîre. 

Quant  aux  perlbnnages  ilîurtres  dans 
les  lettres  ,  il  y  en  a  un  très- grand  nom- 
bre: Florence  a  toujours  été  célèbre  dans 
ce  genre.  En  82,9,  Louis  le  Débon- 
naire ordonna  que  toute  la  Tofcane  en- 
verroit  les  jeunes  gens  étudier  à  Flo- 
rence, D'ailleurs  la  renaiffance  des  lettres 
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en  Europe  ,  ayant  ,  pour  ainii  dire  ^ 
commencé  à  Florence  ,  c'eft-là  qu*on  a 
dû  voir  les  premiers  maîtres  dans  tous 
les  genres  ,  &  les  premiers  reftaurateurs 
des  belles-lettres ,  des  fciences  &  des 
arts. 

M.   Bandini  qui   nous  a    donné  un 
abrégé  de  Fhilloire  de  la  littérature  de 
Florence  dans  le  quinzième  fiecle  ,  nous 
^n  faifoit  efpérer  une  hiftoire  complette 
en    12  volumes  ;  elle  n'a  point  paru  , 
mais  on   peut  confuiter  le  Mufco  Fio* 
rcntino  ;  la  grande  hifloire  de  la  litté-» 
rature  italienne ,   par   M.    Tirabofchi  | 
les  lettres  &  les  vies  des  hommes  illuf- 
tres ,  publiés  par  M.  Fabroni  ;  les  élo- 
ges des  hommes  illuftres  de   la  Tofcar 
fie,  publiés  par  Allegrini ,  en  1766  ,  Scc^ 
avec  leurs  portraits ,  in-folio  ;  l'efTai  de 
M,   Nellc,    fur  l'hiftoire    littéraire  de 
f  îorence  ,  dans  le  dix-feptieme  fîecle  , 
1759;  &  Vilani^  h  vite  d'uominiilL 
Fiorentini  colle  Annota'^  del conte  Ma:^ 
^ichelli ,  1747  ,  in-40. 
■     C'eft  à  Florence  qu'on  a  vu  s'élever , 
le  Dante   pour    la   poéfie  ,   Machiavel 
pour  la  politique ,  Galilée  pour  la  phyr 
fîque  ,  Michel-Ange  pour  la  fculpture  , 
lulli  pour  la  mufique  j  ^.ccuffe  pour  Ip 


70    Voyage  en  Italie, 

droit  ;  enfin  ,  c'eô  un  Florentin  ,  Ame- 
ric  Vefpuce,  qui  a  donné  Ton  nom  au 
nouveau  monde.  Florence  Je  difpute  à 
Bologne  ,  par  le  grand  nombre  de  s  ar- 
tiftes  célèbres  qu'elle  a  produits ,  & 
l'emporte  fur  toutes  les  villes  de  l'Italie  , 
pour  celui  des  grands  hommes  dans  tous 
les  genres. 

Nous  allons  feulement  parcourir  les 
principaux  traits  de  cette  hiftoire  litté- 
raire ,  en  commençant  par  les  arts ,  puif- 
que  leur   date  eu.  la  plus  ancienne  de 
Découvertes  toutes.   En  effet ,  une  des  plus  anciennes 
dans  k  arcs,  découvertes  que  nous  devions  à  la  ville 
de  Florence ,  paroît  être  celle  des  lu- 
nettes ou  beficles  ordinaires.   Dans  Té- 
giife  de    fainte  Marie  Majeure  à  Flo- 
rence ,  on  voyoit  une  épitaphe  en  vieux 
Italien ,  de  1 300  ou  environ  :  Qui  glace 
Saivino  degli   armaîi ,    inventore  degli 
occhiali  ;  dio   gli  perdoni   le    peccata. 
Cette  épitaphe  eft  brifée  aduellement , 
mais  elle   femble  prouver  que  c'étoit  à 
Florence  qu'on  avoit  imaginé  les  lunet- 
tes k  mettre  fur  le  nez.   On  a  auïïi  at- 
tribué cette   invention    a  Spina ,  autre 
Florentin  ;  voyez  la  diiFertation  de  Re- 
di ,    dans    Spon  ;    Recherches    ciineii- 
fis  d'Antiquité  ;  Coftard ,  HiJ^.  of,  Af- 
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tronomy  ^  p.  1 80  ;  on  l'a  encore  attribué 
a  Bacon ,  voyez  Touvrage  de  Domen^ 
Amanni ,  fur  l'invention  des  lunettes , 
&  l'optique  de  Smith  ,  remarque  yS» 
La  date  des  découvertes  faites  dans  les 
fiecles  de  myilere  &  d'ignorance ,  fera 
toujours  équivoque,  A  l'égard  des  lu^ 
nettes  d'approche ,  elles  furent  trouvée^ 
en  1609  f,  par  un  ouvrier  de  Hollande, 
qui  faifoit  les  lunettes  ordinaires  pour 
les  vieillards;  mais  on  peut  dire  k  l'oc- 
cafion  des  lunettes  d'approche  ,  que  Ga- 
jilée  à  Florence,  en  fut,  pour  ainfi 
dire  ,  le  fécond  inventeur  ,  puifqu'il  en 
çonflruifit  lui-rnême  avant  d'en  avoir  vu 
d'autres ,  &  fit  les  premières  découvertes 
dans  le  ciel  par  leur  moyen. 

Ealdinucci ,  dans  fon  ouvrage  fur  la     Gravure* 
gravure  ,  &  Vafari ,  difent  que  l'art  de 
Ja  gravure   des    eftam.pes   fut    trouvé  à  /, 

Florence.  Mafo  Finiguera  (a)  orfèvre 
qui  vivoit  en  14^0  ,  étoit  dans  Tufage 
de  faire  une  empreinte  en  terre  des  cho- 
fes  qu'il  gravoit  fur  de  l'argent  ;  au  lieu 
de  les  imprimer  fur  de  la  cire  ,  il  em^ 
ployoit  du  foufre  fondu  ;  l'empreinte 
étant  frottée  d'huile  &  de  noir  de  fu- 

(a)  H    y  en  a    qui  écrl-ÎMarfo  di  F'miguerra.  V» 
.Vi,  m  Mc^ojiîie  Cuerra  ik  [le  mercure  d'Avril  1756. 
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jîéée ,  ôc  appliquée  fur  une  autre  ma- 
tière, y  repréfentoit  la  même  chofe 
que  la  gravure  faite  fur  l'argent.  Enfin 
il  trouva  le  moyen  d'avoir  les  mêmes 
figures  fur  du  papier  en  l'humeflant ,  & 
en  paiTant  un  rouleau  bien  uni  fur  l'em- 
preinte \  ce  qui  lui  réuffit ,  au  point  que 
îion-feulement  ces  figures  paroifToient 
imprimées ,  mais  menu  defTintCs  avec  la 
plume  (a). 

La  gravure  fut  bientôt  perfedionnée 
en  Italie,  par  Baccîo  Bandinelli ,  &  fur- 
tout  par  André  MaRiegna,  peintre  cé- 
lèbre \  ■  elle  paiïa  en  Flandre ,  où  I\Iar- 
•tin  d'Anvers  &  Albert  Durer,  peintre 
{qui  étoit  né  à  Nuremberg  en  1470) 
y  excellèrent.  Les  Italiens  difent  qus 
vers  le  même  temps ,  Ugo  da  Carpl  in^ 
venta  la  gravure  en  bois  ,  que  M.   de 

(b)  Cependant  M.  c{e]i'ime  coUeczlcn  c:;mplette 
^4urr  dans  le  ^cco\\Av<:>h\-\d'e(}ampes,  avec  luie  dil- 
me  de  fou  Jc::rna.lde  lit-  j  fcr:ano.i  fur  l'origine  de  la 
i'f>i:i'«re,-foKricnU]ii'unor- j  gravure.  Vienne,  177I  , 
ievre  allemand  a  inventé  la  I  in-S".  M.  de  Mirrr  cire 
beaucoup  d'auiies  livres 
dans  fon  journal  T.  II,  p. 
T<?o.  Enfin  M.  de  Landiue 


gravure  fur    cuivre    avant 

l'année  1440  ,  il  cite  même 

une  gravure  en    bois  faite 

en    1425.    Voyez  auHî    fa  !  dit ,  qu'il  y  a  à  Lycn  une 

Bihliothe^iue  de  /.e'mture,  eflampc  gravée  à  Nurem- 
berg ,  en  1 584.  Journal  de 
Paris  12  janvier  1783. 


Jculpture  &  gravure ,  & 
l'ouvrage  de  M.  de  Heinc- 
kc ,  intitulé  Idéegénç'ralje 


Mur« 
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MuiT  fait  remonter  beaucoup  plus  loin , 
comme  nous  Tavons  dit.  Quant  k  la  gra- 
vure k  Teau- forte  ,  elle  ne  commença  que 
vers  1500  ;  ie  Parmefan  &:  le  Guide  s*y 
diftlnguerent  principalement ,  &  fur-tout 
le  Benedette  ,  qui  eut  ra\\^ntag^  d'excel- 
ler pour  le  clair-obfcur.  Si  donc  la  Flan- 
dre   avoît  donné   k  l'Italie  la  peinture 
en  huile  (quelle  attribue  k  Jean  de  Bru- 
ges,  ou   Vaneick,  vers   1410)   l'italie 
donna  la  gravure  k  la  Flandre  (a)  ;  elle 
a  été  pouffee  au  dernier  degré  de  per- 
fedion  ,  par  Vinceflas  Hollar  ,  qui  fut 
conduire  l'eau-forte  dans  le  dernier  lle- 
cle  avec  la  plus  grande  intelligence  ,  & 
par  le  Rembrandt ,  qui  fut  rendre  tous 
les  objets  avec  une  extrême  vérité  ,  par 
la  feule  refîburce    des  ombres    &    des 
clairs. 

Ca)  La  peinture  à  l'huile  \  journal ,  cire  un  auteur  Tca- 
remonte  au  temps  de  Marc*  '  lien  ,  qui  patlc  de  tableaux 


Aurele ,  fuivanc  M.  Gal- 
laad  ,  et  Jean  de  Bruges 
n'a  fait  que  la  renouvellcr  *, 
d'ailleurs  M.Lelfing  a  dé- 
çouvett  dans  la  bibliothè- 
que   de  Wûlfenbutel    un 


peints  à  l'huile  dès  '  joo. 
l^ite  de'  pittori  N'apole» 
tani ,  Bernardo  de'  Do- 
minicijT.  III,  p.  63.  M. 
de  Muir  ne  croit  pas  cepen- 
dant que  ^Jean   de  Bruges 


manufcrit    de    Theophilus    ait  rien  emprunté  des  lia- 


pr^sbytcr,  par  lequel  il  pa- 
îdîc  qu'il  a  connu  la  peiU' 
tare  à  l'huile  avant  Jean  de 
Bruges.  M.  de  Murr  ,  dans 
le  premier  volume  de  Ton 

Tome  IIL  D 


liens ,  &  ilparoît  perfuadc 
auffî  que  fon  procédé  étoic 
lupérieur  à  celui  de  Tesprc- 
déc;  fleurs. 


cans. 


74      V  O  Y  A  G  E    E  N   I  T  A  L  I  E  , 

reintrcsTof.  Poui'  la  peinture  tout  le  monde  recon* 
noît  qu  elle  doit  fes  premiers  progrès  a 
Cimabué,  Florentin  ,  né  vers  l'an  1230  , 
ou  1240,  <Sc  qui  mourut  en  1300. 
Giotto  ,  né  vers  1276,  près  de  Floren- 
ce ,  &  que  Pétrarque  a  célébré,  au- 
gmenta les  progrès  de  cet  art.  Nous 
avons  en  occaiion  de  parler  pîufieurs  fois 
des  ouvrages  de  ces  deux  peintres.  Dans 
les  liecles  fuivans ,  cette  ville  a  produit 
également  des  peintres  &  des  fculpteurç 
du  premier  mérite  :  Mafaccio ,  Fra  Bar- 
tolomeo  délia  Porta  ,  Léonard  da  Vin- 
ci ,  André  del  Sarto  ,  Bronzin  ,  Cigoli , 
Ghiberti ,  Donatelii ,  Bandinelli ,  la 
Robia,  Brunellefco  ,  Orgagna  ,  &  Leon- 
Batifle  Alberti ,  mort  en  150c. 

Quoique  Florence  ait  produit  grand 
nombre  de  peintres  diftingués  (a)  ;  cq^ 


(a)  Voyez  les  aucgurs  qui 
ont  écrit  les  vies  des  pein- 
tres. Vafari  a  fur-toui  parlé 
des  peintres  Tofcaiis  j  M. 
Jiugford  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  vies  de  Va- 
fari ,  en  12  volumes ,  avec 
les  portraits  :  Série  de^U 
uominl  i  piu  ilîujiri  yielia 
fittura  jfcultura  e  aichi- 
tettura.  Ridolfi  ,  a  donné 
les  vies  de  ceux  de  Veni- 
fe  ;  Soprani  ,  de  ceux  de 
jSêflesj  Vidriani,  de  ceux 


de  Modcne  j  Malvazia  ,  de 
ceux  de  Bologne  :  Verci  a 
éciic  fur  les  ai-tiltcs  de  Baf- 
fano  i  Bettinelii ,  fur  ceux 
de  Mantouc  ,  le  comte  Al- 
lan  di  Salvazolo  ,  fur  ceux 
de  Friuli  :  Baglioni  &  Bal» 
dinucci  ont  parlé  en  général 
de  toutes  les  écoles ,  ainfi 
que  DargcnviUc  ,  Félibicn 
ôc  M.  de  la  Fercé  l'ont  fait 
dans  notre  langue.  On  peut 
voit  atîlK  le  diftionnaiie 
des  beaux-âits ,  par  M.  la 


Chap.  III.  Littérature  Tofcane.  7$ 
pendant ,  dit  M .  Cochin ,  cette  école 
a  reçu  Ton  éclat  de  fes  célèbres  fculp- 
teurs.  Voila  pourquoi  dans  Técole  de 
Florence,  on  s'eft  principalement  & 
prefqu\miquement  attaché  au  deflin  ,  à 
une  correàion  &  à  une  grandeur  de 
formes  qui  dégénère  facilement  en  ma- 
nière :  maïs  aufTi  Ton  peut  dire ,  ajoute- 
t-il ,  k  la  gloire  de  Técole  Florentine , 
qu  elle  a  produit  les  plus  excellens  fculp- 
teurs  ,  &  en  plus  grand  nombre  que 
toutes  les  autres  villes  d'Italie  ,  au  con- 
traire de  la  ville  de  Venife ,  qui  a  donné 
tant  de  grands  peintres  >  &  n'a  point 
formé  de  fculpteurs.  Il  eil  vrai  que  ces 
fculpteurs  de  Florence  font  maniérés  ^ 
parce  qu'ils  ont  plutôt  imité  Michel- 
Ange  ,  que  la  nature  &  l'antique  :  mais 
néanmioins  ils  font  favans ,  correfls  & 
de  grand  goût  (  M.  Cochin,  Tome  II ^ 

C'eft  auiB  a  Florence  qu  étoit  né  no- 
tre célèbre  dé<:orateur ,  Jean  -  Nicolas 
Servandoni,  l'un  des  plus  grands  ar- 
chitectes qu'il  y  ait  eu  dans  ce  fiecle. 
Il  étoit  né  le  i  mars  1^95,  il  eft  more 

Combe.  Paris,  17^9»  &  '  M.  l'abbé  de  Fontenày,  à 
le  dictionnaire  des  ardftes  ,  Paris ,  chez  Vincent ,  1776, 
dans  tous  ks  genres ,  far  ;  2  vol.  in-g". 

Dii 


7^    Voyage  EN  Italie, 

il  Paris    le    19    janvier    1766.    11    faut 
voir  la  liile  de  toutes  les  belles  chofes 
qu  il  a  exécutées ,  dans  le  nccrologe  des 
hommes  célèbres  de  France  (a). 
Ptn$V,ordre      Parmi  les  hommes  d'ctat  que  Florence 
pciukjus.       ^    produits,    on    remarque    Americo 
Vespucci  ,  Amcric  Velpuce  ,  dont  les 
voyages  &:  les  découvertes  au  nouveau 
monde ,    ont  fait  donner    fon   nom    à 
l'Amérique  ;   il  étoit  Florentin  ;   Tem^- 
placement  de  fa  m^ailbn  paternelle ,  fait 
aduellement  partie  des   nouveaux  bâti- 
mens   de   l'hôpital   de    Saint  -  Jean    de 
Dieu ,   dans  le  Borgo  aogni  Santi  ;  il 
alla  dans   le  nouveau  monde  en   1497, 
pour  la  première  fois ,  6c  il  fut  le  pre- 
mier qui  reconnut  la  terre  ferme,  au- 
delà  de  la  ligne,  le  Bréfil,  &  jufques 
à  la  terre  des  Patagons  :  il  mourut  vers 

fx^cB^Ycî.  Machiavel  ,  Nicolo  MachiaveUl^  fi 
célèbre  par  fes  livres  de  politique  &:  d'hif- 
tpire ,  fut  fecrétaire  de  la  république 
de  Florence  ;  la  maifon  qu'il  habitoit 
çfl  dans  la  rue  des  Giiicciardinl  ;  elle 
ctoit  occupée,  en  i'^6^  ,  par  ledocleur 
Botarelli  &i  M.  In^oni  ,  de  Modene  j 

(a)  1}  fp  trouve  au  bureau  ciu  journal  de  Paris ,  rue 
lis  ÇraiwIIç  S.  i-io.-jorç. 


Chap.  îîL  Littérature  Tofcane,  77 
Machiavel  efl:  enterré  dans  i'églife  de 
fainte  Croix  :  le  fénateur  Ricci ,  qui  def- 
cend  de  lui  par  les  femmes  ,  poflede  en- 
core fes  manufcrits.  Ce  grand  répu- 
blicain compofa  en  151^  ,  un  livre  dont 
les  maximes  font  horreur  ,  pour  montrer 
à  fes  compatriotes  combien  le  defpo- 
tifme  étoit  à  craindre  pour  eux  :  il  mou- 
rut en  1527. 

Florence  a  produit  beaucoup  d'autres 
grands  politiques  ^  on  dit  que  vers  l'an 
1300,  il  fe  trouva  dans  la  feule  ville 
de  Rome ,  douze  miniftres  de  cours 
étrangères  ,  qui  etoient  de  Florence  : 
on  les  a  reprcfentéa  dans  le  frontifpice 
des  hommes  illuftres  de  la  Tofcane , 
d'après  un  ancien  tableau  qui  efl  dans 
le  palais  St rozzi. 

Bernard  RuccELLAT,  né  en  1449,  Ruccciiaï. 
&  mort  en  in4")  ^^^  encore  un  poli- 
tique &:  un  négociateur  qui  fe  rendit 
célèbre  par  fes  écrits;  il  fut  gonfalo- 
nier  de  la  république  en  1480  ,  &; 
époufa  une  petite-filîe  de  Corne  de  Mé- 
dicis  :  nous  avons  de  lui  des  livres  de 
Bello  Italico  ^  &c. 

,  L'établifTement  des  académies  &  des 
fociérés  littéraires  ,  qui  fe  répandit  H 
prodigieufement  en  Italie ,  &  qui  fut  la 
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iburce  de  rémulation  &  du  goût ,  a 
commencé  à  Florence  prefque  dans  tons 
les  genres  :  nos  trois  plus  célèbres  aca- 
démies ,  celle  des  fciences ,  celle  des  bel- 
les-lettres ,  &  l'académie  Franeoife  ont 
eu  des  modèles  à  Florence, 

Il  faut  cependant  convenir  que  la 
France  prétend  à  une  date  antérieure  à 
celles  de  tout  autre  pays  de  l'Europe.  En 
effet  Tacadémie  des  jeux  Floraux  re- 
monte à  l'année  1323  ,  dans  laquelle 
fept  Virtuofes  de  Touloufe  formèrent 
une  afTemblée  pour  la  poéfie  ;  elle  fut 
appellée  la  Compagnie  infigne  &  fif^f- 
gaie  ,  {fovragaia  ) ,  des  fept  Troubu" 
dours  Touloiifains  i  elle  s'allèmbloit  tous 
les  dimanches  de  Tannée  dans  un  jardîa 
de  la  ville ,  &  chacun  y  récitoit  fes  com- 
pofitîons  ;  il  y  avoît  une  féance  publique 
le  premier  jour  du  mois  de  mai.  On 
propofa  d'abord  une  violette  d'or  pour 
celui  qui  auroit  fait  le  meilleur  ouvrage 
en  fcience  gaie  (a). 

(a)  V.  Jenn  de  Noftre- 1  va/z  Mario  Crefchnlenî  ^ 
Dameciâiîs  les  vies  desplus    in  Venczia  ,  1730  ,  6  vol. 


célèbres  poëres  provençaux.    /7ï'4' 
Hilloire  litiéraiie  des  Trou-  I       1> 


De  lia    S  tari  a.    e    Je  II  a 

badours ,  par  M.  Milloc ,  5  }  Ragicne    d'ogni   poejîa  , 

vol.  Pans,  1774.  \del  F.    Quadrlo  ,    7   vol. 

Dell'   Iflcria  dclla  vcl-  j  //z-4°   173?  ,  à'c^  Ce  grand 

^ar poejîa  ,fcrita  da  Gic-  \  ouvrage    a    été    imprime  ;, 


Chap.  ni.  LitiératLire  Tofcare,  fg 

L'exemple  des  Touloufains  ne  fut  pas 
d'abord  fécond  en  Italie  j  il  fe  pafîa  près 
d^un  fiecle  fans  qu'on  entendit  parler 
d'académies  ;  &  ce  fut  la  philosophie 
qui  eut  la  gloire  de  commencer. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  croient  que 
ce  fut  Panormîtanus  qui  forma  la  pre- 
mière académie  à  Naples ,  &  que  cet 
exemple  fut  fuivi  par  Pie  II  à  Rome, 
par  Laurent  de  Médicis  à  Florence  , 
&  par  Frédéric  de  Montefeltro  ^  duc 
d'Urbin.     . 

D'autres  difefit  que  le  cardinal  Bef- 
farion ,  fous  la  protedion  de  Pie  II , 
forma  la  première  académie  à  Rome 
i^ers  Tan  1 440  ,  (  Bar^agli. ,  Orai-  in 
Iode  deir  Jlcad,  )  ;  mais  celle  de  Flo- 
rence a  des  titres  plus  authentiques  d'an- 
cienneté* 

CoME  le  vieux ,  dans  le'  temps  même    Aca<î^mi£ 
où  le  Concile  de   Florence  &  les   dif- P^^'^®"'^"^- 
putes  de  théologie  occupoient  tous  les 
efprits ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  vers  Tan  1439 , 
écontoit  fouvent  &  avec  plaifir  un  phi- 
lofophe  grec  nommé  Gcmljlus  Pktho  ^      . 


partie  à  Bologne  ,  pariie  à 
Milan. 

M.    Legrand  a    foutenu 
<|uc  ks.Ttouyeres , Picards    mai,  1782 
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&  Flamands  ,  ont  été  leJ 
prciîiiers  percs  de  notre  lit- 
térature.   Mercure   du  lî 


So    Voyage  en  Italie, 

qui  diflertoit  fur  les  myfleres  de  la  phî- 
lofophie    de  Platon  :    il  fut   tellement 
échauffé  fur  cet  objet ,  qu^il  conçut  dès- 
lors  le  projet  d'une   académie  platoni- 
que, &  tieftina  pour  la  former  le  jeune 
Ficin^  fils  de  fon  médecin.    Laurent  le 
magnifique  ,  petit-Êls  de  Corne  ,  exécuta 
ce  projet  quelques  années  après  :  il  en- 
gagea Chriftophe  Landinus  ,MarfiIe  Fi- 
cin   &  Pic  de  la  Mirandole  ,   à  s'occu- 
per de  l'explication  àc  de  la  traduction 
des    ouvrages   de  Platon  ;    il  exhortoit 
toutes  les  perfonnes  qui  avoient  du  goût 
pour  la  philofophie ,  a  fe  joindre  à  eux 
pour  former  cette  académie  platonique  : 
on  s'afTembloit  ou  chez  Bandini  a  Flo- 
rence, ©u  chez  I,aurent  de  Médicis   a 
la  campagne  ;  on  mangeoit  enfemble  ; 
après  dîner  on  lifoit   &  Ton  expliquoit 
Platon  ,  ôc  chacun  tiroit  au  fort   l'arti- 
cle fur  lequel  il  devoit  diiTerter.  L'af- 
femblée  la  plus  remarquable  de  l'année 
ctoit  celle  du  y  novembre ,  qu'on  regar- 
doit  comme   l'anniverfaire  du  jour   où 
Platon  étoit  né ,  &  auquel  il  avoit  celle 
de  vivre  après  avoir  dîné  avec  fes  amis. 
Laurent  le  Magnifique  étant  mort  en 
1491 ,  Bernard  Oriceilarius  attira  cette 
aiîembice  dans  fes  iardins  :  Pcîrits  Cri- 


Chap.  ïîî.  Liitéraînrt  Tofcanc.  Si 
nitiis  &  d'autres  auteurs  de  ce  temps-lk 
pailent  fouvent  de  ces  conférences  :  on 
y  traitoit  auffi  des  règles  de  la  langue 
italienne  ,  des  caufes  de  fa  corruption  , 
&  des  moyens  de  la  rétablir  ;  ce  fut  i'o- 
gine  des  académies  de  belles  -  lettres  ! 
Nicolas  Machiavel ,  Ange  Politien  & 
pluiieurs  autres  perfonnages  célèbres  y 
afTiftoient. 

Les  troubles  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  &  fur-tout  la  conjuration  contre 
le  cardinal  Jules  de  Médicis  qui  vou- 
loit  gouverner  Florence ,  coûtèrent  la 
vie  k  quelques-uns  des  membres  de  Ta- 
cadémie  platonique ,  &  en  cauferent  la 
difperfion  en  i^ii ,  (  Voyt'^2ixàsdans 
le  j^  livre  de  fin  hiflo'ire  de  Florence  )  z 
mais  elle  fut  rétablie  enfuite  par  les  ^Q\m 
de  Léopold  ,  frère  du  grand-duc  Fer- 
dinand de  Médicis,  vers  Tan  i6oo\ 
Nous  voyons  qu'on  y  lifoit  alors  les  ou- 
vrages de  Platon  ,  qu'on-  di  11^1  toit  fus 
leur  véritable  fens  ;  on  y  lifoit  auŒ  leg- 
poéfies  du  Dante ,  auili  favantes  que 
difficiles.  (  Voye-^  Bandini ,  Spécimen. 
LltteratLirœ  Florentinœ  fcecidi  X F.  Flo- 
rent. T747  &  1751,  i/2-8°.  ) 

L'académie   platonique    avoit  cultivé 
dès  fon  origine  le  genre  de  phiiofopliiiî 
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que  Ton  conuoïiïok  alors  ;  le  goût  de 
phyfique  ,  de  recherches  &  d'obferva- 
tions  n'étoit  pas  encore  venu  ,  mais  on 
s'en  approchoit  ;  Galilée  &  Tcricellî 
donnèrent  le  (îgnal  à  Florence  de  la  ma- 
nière la  plus  brillante  ;  Facadémie  dd 
Cimcnto  fuivit  leurs  traces  ,  &  Florence 
qui  avoit  donné  le  premier  exemple  d'une 
académie  de  philofophie  fpéculative  , 
eut  encore  la  gloire  de  donner  a  l'Eu- 
rope la  première  académie  de  phyfiqueî 
dans  un  temps  oii  cette  fcience  n'étoit 
que  bien  peu  cultivée. 

Galile'e  fut  le  premier  reftaurateur 
de  la  ^  phyfique  &  de  la  géométrie  en 
Europe.  Il  naquit  à  Pife  en  1564,  mais 
ion  père  étoit  un  noble  Florentin ,  & 
Florence  revendique  ce  philofophe  com- 
me un  de  fes  plus  illuftres  citoyens.  On 
fait  quil  fit  en  1609  une  lunette  d'ap- 
proche avec  laquelle  il  découvrit  les  fa- 
tellites  de  Jupiter  ,  les  phafes  de  Véiius^ 
les  taches  du  foleil,  la  libration  de  la 
lune  ;  il  reconnut  le  premier  la  loi  de 
Taccélération  des  graves  &:  celle  du 
mouvem.ent  des  pendules  ;  enfin  il  fe  dif- 
tingua  par  un  nombre  confidérabîe  d'ou- 
\^rages  rares  &  favans ,  qui  lui  donnè- 
rent à  jufte  titre  la  plus  haute  réputation. 


Chap.  IIÎ.  Littiraturc  Tofcane,  83 
Le  fyflême  de  Copernic  qu'ii  démontra , 
pour  ainfi  dire,  le  premier,  lui  attira 
une  perfécution  :  il  fut  ;i  Rome  dans 
les  prifons  de  l'Inquifition  ;  où  iî  fuc 
obligé  de  défavouer  fes  démonftrations 
-fur  le  mouvement  de  la  terre  ,  le  22. 
juin  1633;  enfin  il  mourut  en  1641, 
à  Arcetri  près  de  Florence  ,  dans  fa 
maifon  de  campagne  qui  lui  avoit  été 
aflignée  pour  prifon. 

On  peut  voir  fa  vie  dans  les  Fajii  Con- 
folari  dell\  Acad,  Fiorentlna  ;  dans  hs 
Vies  des  hommes  &  des  femmes  illuf- 
très  d'Italie  ,  par  une  Jocicté  de  Gens- 
de-Lettres  ,  Paris  ,  1767  :  dans  Féloge 
de  Galilée  ,  par  le  P.  Prift ,  à  Milan  , 
3778  :  dans  le  recueil  de  M.  Fabroni , 
oii  Ton  trouve  la  vie  &  les  lettres  de 
Galilée.  M.  Nelli  nous  promettoît  une 
vie  plus  détaillée ,  diaprés  les  manufcrits 
même  de  l'auteur  :  mais  on  n'efpere 
plus  qu'elle  paroiiîè. 

On  trouve  un  article  curieux  fur  (a 
condamnation  à  Rome ,  dans  le  mer- 
curé  du  17  juillet  1784  ,  par  M.  Mal- 
let  du  Pan  :  il  paroît  que  la  difpute 
théologique  ,  dans  laquelle  il  s'étoit  obf- 
tiné ,  lui  fit  plus  de  tort  que  fes  dé-^ 
monftrations  fur  le  mouvement  de  la 
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84  Voyage  en  Italie, 
TouiccUi.  TORRICELLI ,  célèbre  phyficien  ,  né 
h  Faenza  en  i5i8  ,  fut  un  digne  (uc- 
ceflenr  de  Galilée  ;  ce  fut  lui  qui  décou- 
vrit la  pefanteur  de  fair ,  c*eft-a-dire, 
la  caufe  de  Télévation  de  l'eau  dans  les 
pompes,  &  qui  imagina  les  baromètres 
en  1644.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges trè^-tflimés  ;  il  en  etoit  refté  plu- 
fieurs en  manufcrits ,  lorfque  Tauteur 
mourut  en  1647;  ^^^  manufcrits  ctoient 
perdus  depuis  long-te-mps ,  mais  on  les 
a  retrouvés  en  176 "5  ;  on  trouve  la  no- 
tice de  quelques-uns  dans  le  trentième 
volume  du  joarnal  de  V^enife. 
%^iaiiri.  Nicolas  Aggiunti  fut  encore  un 
des  plus  dignes  élevés  de  Galilée  :  on  a 
fort  peu  connu  fon  mérite  ,  parce  qu'il 
eft  mort  fort  jeune  ,  &  qu'il  n'a  pref- 
que  pas  laifTé  d'ouvrages  imprimés  ; 
mais  M.  Nelli  lui  a  rendu  juflice  dans 
fon  ouvrage  intitulé ,  Saggio  di  Storia 
Icturarïa  Fiorenùna  dd  Secolo  XV II, 
de  Giovan-Baî,  NcUi^  \i<^().  Il  na- 
quit le  6  décembre  1600  ,  à  Borgp  S, 
Scpolcro ^  d'aune  famille  noble;  ce  fut 
lui  qui  obferva  le  premier  l'élévation 
des  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires  : 
le  P.  Fabri  dans  le  traifieme  volume 
4e  6  phyfique  ,  avoit  bien  dit  que  cette 


ChAP.  IîL  Littérature  Tofcane.  Sf 
fameufe  expérience  avoit  été  faite  à  Flo- 
rence pour  la  première  fois  ,  mais  il  ne 
nommoit  pas  Tauteur  ;  &  parmi  le  grand 
nombre  de  phyfîciens  qui  ont  écrit  fur 
les  tubes  capillaires,  aiKun  n'a  dit  quel 
étoit  celui  qui  avoit  fait  la  première 
obfervaticn  de  cette  efpece.  Ce  fut  en- 
core Aggiunti  qui  employa  le  mouve- 
ment du  pendule  dans  Tair  &  dansTeau, 
pour  trouver  la  proportion  des  réfiftan- 
ces  ;  M.  Nelli  qui  a  plufieurs  manufcrits 
de  lui  ,  a  rapporté  le  titre  de  diverfes 
expériences  qu'il  fit  fur  la  glace  en  1634 
&  163^  ,  de  plufieurs  quellions  de  phy- 
fique  qu'il  fe  propofoit  à  lui-même  ,  6c 
dont  il  paroit  qu'il  vouloit  chei''cher  la 
foiution  par  expérience.  Il  mourut  à 
Pife  le  fix  décembre  163^  ,  à  Tâge  de 
3^  ans  ;  le  redeur  de  la  Sapience  de 
Pife  ,  Marc-Antoine  Piarelli ,  prononça 
une  oraifon  funèbre  a  fon  honneur,  & 
elle  fut  imprimée  en  1638.  M.  Perelli 
javoit  fon   portrait  h  Pife. 

Nolis  avons  parlé  de  Viviani  ci- devant 
à  Toccafion  de  fa  maifon ,  T.  II.  p.  <  93. 

Ce  furent  ces  homm.es  célèbres  qui 
préparèrent  à  rlorence  le  renouvelle- 
ment de  la  phyfique  moderne ,  &  qui 
furent  les  précarfeurs  de  l'académie  del 
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Cimento  ,  qui  produidt  de  nouvelles  dé- 
couvertes. 
Xcâlémîe  del  Uacadéiiile  dd  Cimento^  ou  de  YEyj^ 
fSmîeato.  périence  ,  fut  en  eiik  la  première  de  l'Eu- 
rope oii  Ton  s'occupa  de  cette  manière 
de  philoforher  ^  la  plus  naturelle  ,  &  la 
plus  utile ,  oc  dans  laquelle  on  a  fait  de 
(i  grands  progrès  depuis  un  fiecle.  Cette 
cëlebff  académie  fut  formée  par  le  car- 
dinal Lcopoid  de  Médicis ,  frère  du 
grind-duc  Ferdinand  II  ,  le  19  juin 
i6-7  ,  comme  JvL  Targioni  l'a  vu  dans 
le  rci-^idre  original  de  cette  compagnie  ; 
mais  elle  avoit  été  précédée  par  une  ef- 
pece  d'académie  de  phylique ,  qui  s'af- 
îenib^oit  auprès  du  prince  Ferdinand  II 
dès  l'année  165 1. 

M.  Nelli  a  appris  par  une  ancienne 
tradition  ,  que  le  grand-duc  Ferdinand 
II  ,  qui  aimoit  la  chimie  &  qui  avoic 
un  laboratoire  ^  voulut  elFayer  un  jour 
s'il  feroît  pofTible  par  quelque  moyen 
de  fixer  le  mercure  :  il  confulta  Vi- 
vîani  ;  celui-ci  efTayant  de  lui  montrer 
la  difficulté  &  l'inutilité  de  ce  projet , 
en  profita  pour  lui  parler  de  la  physi- 
que expérimentale  ,  lui  en  infpirer  le 
goût,  lui  en  montrer  les  avantages^ 
Jlui  faire  fentir  la  gloire  qu'il  y  aurois 
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pour  lui  à  être  le  promoteur  de  la  phy- 
iique   &  Fauteur  de  Tes  progrès.   Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  circonfl:ance  ,  il  eft 
fû.r  que  dès  Tannée  165 1 ,  le  grand-duc 
fit  beaucoup  d'expériences ,   &  imagina- 
divers    inftrumens.   M.  Nelli    a    deux 
feuilles  volantes  écrites  de  la  maîn   de 
Viviani  ,  qui  ont  pour  titre  ,  Conjînic- 
tion   &  ujage  des   inji rumens   de  verre 
inventés  par  le  grand-duc  Ferdinand  II» 
Ce    font  des  efpeces  de  thermomètres 
que  l'on   retrouve    dans    le    recueil  de 
l'académie  del  Cimento  :  Tun  étoit  rem- 
pli d'eau  ,  &  renfermoit  de  petites  bou- 
les de    verre    de    difFérens    poids,  qui: 
s'élevoient  à  la  furface  de  Teau  quand  il 
faifoit  froid,   fucceflivement  jufqu'k    la 
dernière  qui  montoit  dans  le  plus  grand 
froid. 

Maîpiphi  parut  vers  ce  temps-îa  en 
Tofcane  :  dans  fa  vie  qui  fe  trouve  parmî 
celles  des  arcades  célèbres ,  Manfredî 
en  parle  à  peu  près  dans  ces  termes  : 
€<  Il  y  avoit  alors  a  Pifs  des  philofo- 
>•)  plies  diftingués  &  de  grands  amateurs 
3J  des  fciences  ;  le  grand-duc  Ferdinand 
fi»  les  ai  moi  t  &  les  récompenfoit.  Mal- 
»  pighi  eut  occafion  de  fe  faire  con- 
M  noître  à  la  cour  dans  les  aitïemblée» 
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îi  qui  s'y  faifoient  fou  vent ,  Ik.  qui  thrcr.t 
n  comme  le  prélude  de  la  fameufe  aca- 
M  demie  c^cl  Cimento  ». 

Dans  un  manufciit  de  Viviani ,  l'on 
trouve  des  expériences  datées  du  18 
juillet  1 6 «)  I  5^17  heures ,  dans  la  cham- 
bre bafTe  du  grand-duc ,  &  des  jours  fui- 
vans  ,  recueillies  par  Paul  Minacci  pour 
fa  propre  curiofité  :  c'étoient  des  expé- 
riences faites  avec  un  aréomètre  fur  la 
pefanteur  de  différens  vins,  &  à  différen- 
tes températures  ,  &  fur  Tefprit  qui  s'en 
exhaloit  par  une  évaporation  naturelle , 
fans  le  fecours  du  feu  ,  lorfque  le  vin  fe 
deflechoit.  On  y  trouve  encore  les  re- 
marques fuivantes  qui  méritent  bien  d'ê- 
tre rapportées  ,  pour  faire  voir  qu'on  fa- 
voit  dès  -  lors  s'élever  au-defîùs  d'un 
préjugé  que  bien  des  perfonnes  ont  en- 
core aéiuellement  :  les  arbres  coupés 
dans  le  déclin  de  la  lune  ne  fe  confer- 
vent  pas  plus  long-temps  que  ceux  qui 
ont  été  coupés  lorfque  la  lune  étoit  croif- 
fante  ;  mais  il  y  a  des  arbres  qui  veulent 
être  coupés  dans  le  temps  de  la  fève  ; 
d^autres ,  dans  un  état  plus  fec  \  les  uns , 
quand  il  fait  chaud  ;  les  autres ,  quand  ii 
fait  froid  ;  c'eft  ce  qui  produit  les  diffé- 
rences dans  la  bonté  du  bois,  fans  égards 
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à  la  lune.  (  Vo^i^  le  traité  des  bois  par 
M,  Duhamel^  en  8  volumes  in-40.  ) 
On  trouve  d^ms  le  même  manufcrit  les 
notes  fuivantes  ;  on  a  fait  faire  des 
vafes  de  différentes  fortes  de  matières  ^ 
qu'on  a  remplis  de  glace  ,  pour  voir  ceux 
où  elle  fe  fondoit  le  plutôt  ,  &  Ton  a  ob- 
fervé  Tordre  fuivant ,  le  cuivre  ,  Tar- 
gent  ,  Tétain  ,  le  fer  ,  le  plomb ,  le  bois , 
le  fucre. 

Nous  obferverons  h  ce  fujet  que  Ion 
ne  fert  les  glaces  en  Italie  que  fjr  des  fer- 
viettes,  &  non  fur  des  affiettes  où  elles 
fe  fondent  beaucoup  plutôt ,  &  je  crois 
que  cela  vient  de  ce  que  la  ferviette  ab- 
forbant  i'huniidité  des  glaces  à  mefure 
qu'elle  fe  forme  ,  empêche  que  la  pre- 
mière eau  ne  contribue  à  diiïbudre  la 
partie  de  glace  qu'elle  toucheroit  im- 
médiatement, ce  qui  feroit  augmenter 
la  fonte  ,  &  la  rendroit  bien  plus  fen- 
fible. 

Les  animaux  vîvans  ou  morts  ont  le 
même  poids  ,  contre  l'opinion  commune  ^ 
à  moins  que  la  putréfaîlion  n'y  ait  mis 
quelque  différence. 

Les  écrevifles  font  plus  maigres  dans 
le  déclin  de  la  lune  que  dans  le  premier 
quartier,  non  que  la  lune  ait  une  inQuence 
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tur  les  corps ,  mais  parce  que  ces  anî- 
tnaux  ne  pouvant  pas  trouver  de  la  nour- 
riture Cl  facilement  quand  la  nuit  eft  obf- 
€ure ,  ils  maigriiî'ent  quand  la  lune  fe 
levé  tard  ,  &c. 

M.  Targioni  qui  lut  les  regiftres  ori- 
ginaux de  l'académie  dd  Cimento ,  lorf- 
qii^à  la  mort  de  M.  Segni  ils  furent  ache- 
tés par  fëtat ,  nous  apprend  que  les 
académiciens  qui  y  font  nommés,  étoient 
AcSi.  ^^'  Vincenilo  Vlviani  ^  Paolo  dd  Buono  , 
fkm^  Candido  dd  Buono  ,  Alejfandro  Mar- 

fili ,  Antonio  Ulivay  Carlo  Rinaldini  ^ 
Giovani  Alfonfb  Bordli  ^  il  Conte  Lo- 
ren^  Magalotti  ;  celui-ci  étoit  le  fecré- 
taire  de  Tacadémie.  On  y  voit  auHi  que 
les  meilleures  expériences  furent  propo- 
fées  par  Viviani ,  par  les  Buono  &  par 
Bordli 

Paul  dd  Buono  étoic  né  le  %S  oâo-* 
fcre  1625  ,  d'une  famille  diftinguée  de 
Florence ,  dans  laquelle  il  y  avoit  en  ea 
1345  un  Gonfalonier  de  la  république. 
Il  fut  un  des  difciples  de  Galilée  ,  de  qui 
il  apprit  les  mathématiques  ,  &:  reçut  le 
goût  de  la  bonne  philofophic.  Ce  fut 
Paul  del  Buono  ,  qui  en  1657  ,  ^'"^^"^ 
gina  l'inflrument  propre  à  reconnoître 
rincompreffibilité  de  l'eau  ,  adoptée  en-- 
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fuite  de  prefque  tous  les  phyficiens ,  & 
que  M.  Canton  a  cependant  encore  at^ 
taquée  en  1764,  dans  les  tranfa^lions 
philofophiques  de  la  fociéte  royale  de 
Londres.  II  pafTa  enfuite  au  fervice  de 
Tempereur  ,  en  qualité  de  prciident  de 
la  monnoie  de  Vienne  ;  il  y  éprouva 
la  manière  de  faire  éclore  les  œufs 
dans  un  fourneau  à.  la  manière  des  Egyp- 
tiens ,  comme  le  rapporte  Montanarî 
fon  difciple ,  (  rAJîrologia  cominîa  de 
falfo,  &c,  Venezia,  1685  ).  Il  mou- 
rut à  Vienne  en  1662.^  à  Tâge  -de 
37  ans. 

Son  frère  Candido  del  Buono  étoît 
né  le  22.  juillet  i5i8,  &  mourut  en 
1676  a  S.  Etknne  de  Campoli ,  dont  îî 
étoit  curé  :  il  avoit  imaginé  un  inflru- 
ment  pour  comparer  entre  elles  les  pefan- 
teurs  des  fluides ,  un  autre  pour  mefurer 
les  vapeurs  qui  s*en  élèvent ,  &  une  hor- 
loge à  eau  que  Vivian!  approuvoit  avec 
éloge.  {M,  Nelii^  p.   108). 

Redi  avoit  quelque  part  dans  les  tra- 
vaux de  Tacadémie  del  Cimento  ;  du 
moins  il  en  parle  dans  une  lettre  écrite 
en  1 660 ,  où  il  dit  que  le  grand-duc 
étoit  extrêmement  attaché  a  l'académie  y 
ô:  qu'il  Tavoic  chargée  de  quelques  tia- 
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Vaux  relatifs  aux  fels  qui  fe  tirent  des 
Cendres  ,  fur  lefquels  Redi  fit  des  re- 
marques curieufes.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
les  Arcadi  illujîri. 

Alfonse  Borelli  naquit  à  Naples 
en  1 608  ;  il  eut  pour  principal  maître 
dans  les  mathématiques  le  P.  Benoît 
Caftelli ,  ledeur  de  la  Sapîence  a  Rome. 
En  1665  ,  le  grand-duc  Ferdinand  II 
lui  donna  une  place  de  profefTeur  de  ma- 
thématiques dans  l'univerdré  de  Pife  :  il 
quitta  la  place  en  i667,àroccafîon  d'un 
mauvais  traitement  qu'il  avoir  reçu  des 
gardes  de  la  grande-duchefle  :  il  alla  à 
Meffine  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
après  une  révolte  où  il  avoir  pris  parr  ; 
il  vécut  à  Rome  fous  la  protedion  de 
la  reine  Chriftine  :  il  étoit  fî  pauvre  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  au  collège  de  S.  Pantaîéon  ,  qui 
eft  occupé  par  les  Scolopies ,  où  il  fit  les 
fondions  de  maître  des  novices.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  un  général  des  éco- 
les Pies ,  &  fe  trouve  à  la  tête  de  fon 
ouvrage  de  Motu  Animalhim.  Il  ima- 
gina pluCeurs  inftrumens  ou  machines  de 
phyfique ,  dans  le  temps  qu'il  travail- 
loit  à  l'académie  del  Cimento;  mais  il 
fe  brouilla  avec  Viviani ,  qui  en  étoit 
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le  principal  moteur  ,  &  ce  fut  probable- 
ment la  caufe  pour  laquelle  il  cefTa  de 
s'en  occuper. 

Le  recueil  des  expériences  de  cette  ce-    ^^^n^oiresde 
lebre  académie  parut  en  1667  fous   ce  m;e!     ""^"^ 
titre  :  Saggi  di  naturali  efpcrkm^  fatto, 
neW  Accadcmïa  dd   Cimcnto ,  fotto  la. 
protciione  dd  ferenijjimo  principe  Léo- 
poldo  di  Tofcana  ^  e  dcfcritte  dal  fegrc- 
tario  di  ejfa  acadeniia,  in  Fircn^e  166-/^ 
z6q  pages  in-folio,  MufTchcnbroek   en 
donna  en    1731    une  tradudlion   latine 
avec  des  commentaires  fort  amples   Ôç 
fort  intéreiTans.  II  y  avoir  pîufieurs  an- 
nées que  cette  académie  s*occupoit  avec 
fuccès   de    ces  expériences ,  elle   en  fiç 
hommage  en   1667  au  grand-duc  Fer- 
dinand   II ,  frère   de  celui    qui   Tavoit 
formée.   Cet  ouvrage  traite  de  la  pref- 
fion  de  l'air  ,  de  la  compreflion  de  l'eau , 
du  froid  ,  du  chaud ,   de   la  glace  ,  de 
Faiman ,   de    la    vertu   éledrique  ,    des 
odeurs,  du  mouvement  du  fon ,  de  ce- 
lui  des  projediles ,  de  la    prefîion  que 
Teftornac  exerce  fur  les  alimens ,  6cc. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  cette  épo- 
que racudémie  del  Cirnento  ait  continué 
{'es  travaux  ;  les  regiflres  originaux  finif- 
fent  au  5  mars  1667.  ^"  ^^^^  encore 
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au  mufée  de  Florence  ,  divers  inftru- 
mens  qui  fervirent  aux   expériences  de 
cette  académie. 

Elle  n'avoit  point  de  flatuts  &  de 
forme  réglée  ,  c'étoit  Amplement  un  ren- 
dez-vous convenu  pour  certains  jours  dans 
le  palais  du  cardinal  Leopold  ,  en  pré- 
fence  de  qui  Ton  faifoit  des  expérien- 
ces ;  &  dans  chaque  aflem'olée  l'on  an- 
nonçoit  le  fujet  de  ralTemblée  fuivante. 
On  y  faifoit  aiifii  des  obfervations  af- 
tronomiques  y  &  Ton  entretenoit  une 
correfpondance  avec  les  plus  grands  phy- 
ficiens  de  France  &  d'Angleterre ,  com- 
nie  on  le  voit  par  un  grand  nombre 
.de  lettres ,  dont  quelques-unes  font  en- 
tre les  mains  de  M.  Nelli. 

Le  comte  de  Richecourt ,  préfident 
<lu  confeil  de  régence ,  avoit  fort  envie 
que  cette  académie  fut  rétablie  fous  le 
dernier  règne,  &  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  le  fera  fous  un  prince  qui  aime 
les  fciences ,  qui  s'en  occupe  perfon- 
nellement ,  &  qui  par  des  récompenfes 
confidérables ,  foutîent  l'émulation  de 
ceux  qui  s'y  confacrent.  Il  n'y  a  que 
les  génies  créateurs  qui  fe  forment  eux- 
mêmes  fans  fecours  ,  &  ils  font  rares 
dans  tous  les  pays  &  dans  tous  les  temps.. 
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Ce  fut  à  l'exemple  de  Florence  que 
l'Allemagne  forma  racadémie  des  cu- 
rieux de  la  nature  ^  Bauch  ,  médecin  ^ 
.en  fut  le  principal  inftituteur  en  i6<î2; 
il  y  avoit  alors  des  afTemblées  littérai- 
res à  Paris,  comme  on  le  voit  dans 
Bacon.  La  fociété  royale  de  Londres, 
&  l'académie  des  fciences  de  Paris , 
établies  en  1665  &  1666  ,  fuivirent 
la  même  trace  ,  &  elles  fe  font  maiil- 
tenues  jiifqu'à  ce  jour  avec  tout  leur 
éclat  ,  par  la  proteélion  des  princes , 
&  par  la  grande  émulation  qui  fe  trouva 
néceirairement  dans  ces  immenfes  ca- 
pitales. 

L'exemple  qu'avoient  donné  les  FIo-  Académie 
rentins  dès  1439  ,  fut  .bientôt  fuivi  dans  ^'■^'^^^* 
plufieurs  villes  d'Italie ,  par  rétablifTe- 
ment  de  diverfes  académies  :  il  paroît 
même  qu'à  Si^ie ,  il  y  eût  des  aflemblées 
littéraires  aufîi-tôt  qu'à  Florence  ;  vers 
le  milieu  du  quinzième  fiecle  ,  c'eft-k- 
.dire  ,  vers  14^0  ,  il  s'en  établit  une  à 
Siene  ,  deftinée  a  cultiver  la  poéfie  ita- 
lienne ,  les  académiciens  prirent  lenomi 
iîngulier  Dcgli  Intronati  (  a  )  ,  c'eft-k* 


(a)  Infron^r-»  eft  un  vafe  I  cafT^.  Cette  académie  2 
fé'.é  ,  quiloriqu'cn  le  frape  j  pour  emblème  une  ci- 
«inn,oiice  à  l'weille  <]u'il  eft  >  trouille  fendue  j  &:  où  ily  ^ 
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dire  ,  des  hébétés  ou  des  imbéciles ,  pour 
marquer  le  peu  de  prétention  qu'ils 
svoient ,  ou  peut  -  être  par  antiphralë. 
A  fon  exemple  tontes  les  autres  acadé- 
mies prirent  des  noms  allégoriques  ou 
plaifans. 

L'académie  de  Spolete  ,  établie  fous 
le  r;egne  de  Léon  X  ,  prît  le  titre  DegU 
Otîiifi ,  efprits  bornes  ;  on  a  un  recueil 
de  cette  académie  fous  le  nom  de  Deliri 
degll  Ottiifi  ;  on  a  reiTufcité  cette  aca- 
démie depuis  quelques  années  à  Lloren- 
ce.  A  Rome  ce  furent  les  HumoriJIi 
(bizarres)  ,  Lincei  ,  Fantafilci ;  à  Bo- 
logne Otlofi  &  Gelati  ;  à  Gènes  Ad^ 
dormenîati  ;  à  Padoue  Ricovrati  (  réta- 
blis )  ■&  Orditi  (bien  ordonnes);  à 
Vicenfe  Olimpici'^  k  Vzrnw  Innomina- 
ti  ;  à  Milan  Nafiojîi  (  cachés  )  ;  à  Na- 
ples ,  ArdML  ;  k  ?\'Iantoue  Invaghid 
{  amoureux  )  ;  k  Pavie  Affidaù  (  ccn- 
jÈans  )  ;  k  C.efène  Offupcati  (  oiîufqucs)  ^, 
à  Fabriano  les  Difuniti  (  féparés  )  ,  k 
Ancone  1-es  Caligino/i  ;  a  Rimini  les 
Adagiad  (  tranquilles  )  ;  a  Città  di  Caf- 

un  trou,  femblable  à  celles  mots  ô^Ovide  ,  Meliora 
dont  ies  payfans  (c  fervent  ,  latent,  il  y  a  des  auteurs 
four  tenir  le  ftl  bien  fec  ,  '  qui  ne  font  remonter  cet 
la  devife  cA  un  pilon  ,  ces  .  établifTsment  iju'à  i  j25' 

teilo 


Chaf.  IîI.  Littiratufe  Tofiane:  çf 
t^llo  les  AJford'ui  (  fourds )  ;  à  Peroufe 
les  Injcnfad  (  les  foux  )  ;  à  Fermo  les 
Kaff^rancati  (  qui  ont  pris  une  nouvelle 
vigueur  )  ;  à  Macerata  les  Catenad  (  en-» 
chaînés)  \  à  Viterbo  les  OJiinati  ;  k 
Brefcia  les  Oxulti  (  cachés  )  ;  à  Trevlfd 
les  Pcrjcveranti;  à  Vérone  les  Filarmo-* 
nki  ;  à  Cortone  les  Humorofi  (  pleîni 
d'humeurs  )  ;  à  Alexandrie  les  Immo^ 
bili  (a). 

L'académie  Florentine ,  une  des  plus 
anciennes  de  toutes ,  fut  <:elle  qui  prît 
le  nom  le  plus  naturel  &  le  plus  fim- 
pî.e  ;  le  r.om  du  pays  ;  elle  fut  imitée 
par  Tacadéisiie  Françoife ,  lorfqu'elle  fe 
choilît  un  nom  le  zo  ma-rs  1634.  (  -^^" 
lifm ,  mio-ke  de  TAcad.  Fr.  )  Il  j 
eut  des  performes  qui  voulurent  1  appel- 
les- l'académie  Eminente ,  |)our  faire  al- 
lufion  a  fon  éminence  le  cardinal  de 
Richelieu  qui  en  fut  comme  le  fonda- 
teur ;  Peliffon  même  s'y  croît  trompe 
dans  l'épître  dédicatoire  du  premier  li- 
vre de  la  paraphrafe  des  Itiftituts  ;  mais 


(a>  Voyez  Najjàé  (îans  î 
fon  di  iloguc  'k  N'afcurat , 
bi  fur-tour  le  ?.  Qiudrio, 
Storla  d'cgnip-'ctici ,  en.(J 
volumes  ,  où  il  ionnc  un 
caujogue  àz  plus  de  crois. 

Tome  lllp 


csas  académies  ;  la  plupart 
de  ces  noms  font  difficile» 
à  traduire  ,  parce  qu'ils  fouc 
reia  ifs  à  des  idées  bizj^rrcs 
de  ce  temps -là. 


9S    Voy  A  Gs  JSN  Italie, 

elle  n'a  jamais'  pris  d'autre  nom  que  CQ¥. 
lui  d.* Académie  Françoife. 

Dans  la  fuice  11  y  a  eu  a  Florence 
plufieurs  autres  acadcmies,  con>me  dans 
toutes  les  grandes  villes  d'Italie.  La  plus 
célèbre  de.  toutes  a  été  fans  côntrediç 
l'académie  de  la  Crusca  ,  établie  en 
1582  ,  par  les  foins  d'Anton  Francefco 
Grazzini  ;  elle  eft  appellée  Regina  e 
modcratrlcc  delta  iingiia  itallana ,  & 
fille  a  été  en  e.ftet  pour  la  langue  ita- 
lienne ,  ce  que  l'académie  françoife  a  été 
pour  notre  langue  ;  cette  académie  dans 
ces  derniers  temps  ,  s'aiîêmbloit  encore 
quelquefois  en  hiver  dans  un  collège 
qui  n'efl  pas  loin  de  la  cathédrale  ;  & 
il  y  a  à  Florence  alfez  de  gens  de 
lettres  d\in  favoir  &  d'un  mérite  dif- 
tingué  pour  fuivre  l'objet  de  fon  inflitu- 
tion.  Le  nom  de  Crufca.^c\m  veut  dire 
du  fon  ,  vient  du  fon  &  du  blutoir  qu'elle 
a  voit  pris  pour  emblème  ,  avec  cette  de- 
vife  ,  il  plu  hd  fior  ne  coglic  ,  c'efi-a- 
djre  ,  que  la  plus  belle  fleur  de  farine  fe 
tire  d'une  farine  groifiere  en  en  féparant 
le  fon.  Les  meubles  même  de  la  falle  ré- 
pondent à  fa  devife;  on  y  voit  une 
chaire ,  en  forme  de  trémie ,  dont  les 
degrés  font  des  meules  de  moulin.  Le 


CîïAP.  ÎII.  Littérature  Tofcane,  991 
directeur  eil  aflis  lui-même  fur  une 'meu- 
le ,  les  (îeges  des  académiciens  font  en 
forme  de  hottes  ,  &;  le  doflier  eft  une 
pelle  k  four  :  les  portraits  qui  font  dans 
la  falle  ont  la  même  forme.  La  table 
eii  une  pétrifToîre  ,  les  papiers  qu  on  y 
lit  fe  tirent  d*une  trémie ,  &  celui  qui' 
Jit  a  la  moitié  du  corps  paUé  dans  un 
blutoir  ;  la  réputation  de  cette  fameufe 
académie  a  confacré  fon  nom,  &  fes 
attributs. 

Le  grand  didionnaire  de  la  langue  Diaîonnaîf<î 
italienne  que  cette  académie  a  publié  ,  ^^^^^^^'^* 
fera  fanf  doute  pour  toujours  le  premier 
dépôt  de  cette  langue,  &  contribuera  à  la 
fixer;  la  plus  belle  édition  eft  celle  de 
iy2.(^  ^  en  fix  gros  volumes  in-folio^ 
il  y  en  a  une  édition  en  cinq  volumes 
i/z-^'^.  qui  eil:  un  peu  moins  étendue, 
c'eit-à-dire ,  où  Ton  a  un  peu  diminué 
]e  nombre  des  exemples  ,  mais  dont  la 
plupart  des  gens  de  lettres  fe  contentent, 
même  en  Italie. 

Les  auteurs  clafliques  cités  dans  ce 
diétîonnaire  ,  comme  fi^ilant  autorité  , 
font  encore  appelles  dans  le  langage 
familier  Aiitorl  Crufcanîi ,  tels  font 
Bocace,  Machiavel,  Cafliglioce,  ^^il- 
laiii ,  &c.  on  les  appelle  auiTi  en  badi- 

Eii 


ïOO  VoYAf&E  EN  ÎTAiri, 

pant  Cnifchcvoli  ;  le  mérite  &  la  célë^ 
brité  de  leurs  ouvrages  afTure  la  perpé-» 
tuité  &  la  fixité  de  cette  langue,  comme 
les  beaux  ouvrages  faits  fous  le  règne  de 
Louis  XIV"  ont  fixé  la  langue  fran-^ 
çoife  ;  mais  la  langue  italienne  a  eu  cQt 
avantage  biçn  long-temps  avant  la  nôtre  ^' 
puifque  Boccace  écrivojt  en  13^0  ,  & 
qu'on  écrit  encore  prefque  comme  lui  i 
quoique  Ton  tende  peu-à-peu  à  fîmpli-si 
fier  Tortographe ,  &  que  les  tournures 
franco! fes  prennent  faveur  43ns  les  lisi 
vres  modernes  des  Italiens. 

Le  didionnaire  de  la  Crufca  auroîc 

befoin ,  comme  tout  autre  dictionnaire  ^ 

(Je  corrections   &   d'augmentations.  Le 

P.  Bergantini ,  dans  un  opufcuLe  qui  a 

pour  titre  D'ifficqltà  inçontrateful  voca-i 

holarlo  ultifnoddla  Crufca,  Vcne^ianella 

Stampcria  Radiciana  17^8,  in-^^,  parle 

de  1 040  paflTages  fur  lefquels  il  prétend 

que  Tacadémie  s'efl  trompée ,  il  a  travaillé 

40  ans  à  un  diflionnaire  des  arts  &  à 

un  didionnaire  d'éloquence  ;  celui  -  cî 

devoit  occuper  £eul  dix  volumes  in-foL 

Pans  un  autre  opufcule  ,  qui  a  pour  titre 

Voci  fcQperte  fui  vocaholarioulùmo  délia 

Crufca  ,  Ven,  1758  ,  il  donne  une  fort 

grande  lifte  des  termçs  qu'on  a  employé^ 


Chap.  m.  liîtcratûfe  fofcatîe.  toî' 
dans  le  cours  même  du  di6lionnaîre  de 
la  Crufca ,  fans  cependant  qu'il  y  ait  au- 
cun article  à  leur  fujet  ni  aucune  expli- 
cation. 

A  l'occafion  de  ce  didionnaîre,  je 
crois  devoir  indiquer  trois  autres  ouvra- 
ges qui  font  très-eftimés  &  très-utiles 
pour  ceux  qui  cultivent  l'Italien,  fur- 
tout  le  premier. 

OKTOGRAt  1 A  modernaJtaUana.  Vo- 
caholario  domejlico,  Alcune  Icttere  di 
Francefco  Redï  in  propofito  di  lingtia; 
in  Padova  17  "5  8  :  316  pages  in-/^^* 

Sinon I MI  cd  aggiunti  Italiani  ^  r ac- 
cola dal  Padre  Carlo  Cofian-^o  Rabbi 
Bolognefe^  in   Vcne^ia  iy6^  in-^P. 

MODI  di  dire  Tofcani  ricercati  nclla 
îofô  origine  \  in  Vene^ia  1740.  Sebaf- 
tîano  Poli,  360  pages  z/2-4.o. 

Je  ne  parle  point  des  didîonnaîres 
Italiens  &  francois ,  tout  le  monde  con- 
noît  celui  àiAnîonini ,  qui  eft  le  dernier 
&  le  meilleur. 

L'académie  des  Apatisti  efl  une  ^'^'  *"^^- 
autre  académie  de  belles-lettres  qui  for- 
moît  encore  de  temps  en  temps  ,  il  y 
a  peu  d'années  ,  des  alFemblées  publi- 
ques à  Florence  ;  &  où  tout  le  monde 
pouvoit  réciter  des  ouvrages ,  en  quell^ 
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langue  qu'ils  fufTent  écrits  ;  la  falle  qu'elle 
occupoit  ci-devant  eft  dans  l'univerfitë  , 
Via  dcllo  Studio  ;  Ton  nom  vient  du 
mot  grec  at^tc/M?  ,  ^^g^g^  ^q  toute  paf- 
fion  ,  pour  faire  entendre  que  cette  aca- 
démie adopte  tout  fans  partialité. 

Mais  par  un  refcrit  du  1 4  feptembre 
1783  ,  le  prince  a  réuni  les  trois  aca- 
démies de  belles  -  lettres  ,  Fiorentina  y 
dclLi  Criifca ,  &  de"  gli  Apatifti ,  en 
une  feule ,  fous  le  titre  de  Reale  accu- 
demia  Fiorentina  ;  le  bibliothécaire  royal 
de  la  bibliothèque  Magliabechi ,  en  eft 
le  fecrétaire.  Les  aflemblées  fe  tiennent 
tous  les  jeudis  dans  cette  bibliothèque 
à  onze  heures  du  matin  ;  &  les  perfonnes 
même  qui  ne  font  pas  de  Tacadémie  peu- 
vent y  aiïifter  &:  y  lire  des  mémoires  , 
fauf  k  fe  retirer  pendant  les  délibérations. 

Le  prince  choifit  le  préfident  ;  on 
nomme  chaque  année  quatre  cenfeurs 
pour  diriger  les  travaux  ,  &  il  y  a  une 
ûénutation  devinât  académiciens  ,  char- 
gcs  de  la  nouvelle  édition  du  didion- 
naire  italien.  L*objet  principal  de  cette 
académie  eft  la  littérature,  mais  les  fcien- 
ces  n'en  font  point  exclues  :  elle  fe  pro- 
pofe  de  publier  des  mémoires,  ainfi  que 
Jes  grandes  académies  de  l'Europe.  M, 


CeAVAU, 'Littérature  Tofcahe,  lè-^ 
l'abbé  Giulio  Pcrini ,  vice-fecrétaire ,  .a 
prononcé  le  27  novembre,  un  difcours 
pour  Fouverture  des  féances  de  la  nou- 
velle académie  ,  &  ce  djfcoùrs  a  été  im- 
primé en  1784. 

Quoique  Florence  foit  la  ville  de 
l'Italie  où  l'on  a  le  plus  perfedionné  le 
langage  ,  ce  n'eft  pas  celle  où  Ton  a  Tac- 
cent  le  plus  agréable  Ô:  le  plus  doux  :  au 
lieu  de  dire  Cafa ,  les  Florentins  pro- 
noncent Hûfa  ,  avec  une  H  dure  .&  gut- 
turale ;  aufli  n'imite-t-on  point  dans  le 
refle  de  l'Italie  la  prononciation  Tofca- 
ne.  Rome  qui  a  toujours  tenu  en  Italie 
le  premier  rang  ,  a  fait  la  règle  a  cet 
égard  ,  &  Ton  eft  réputé  parler  bien  lorf- 
qu'on  prononce  à  la  manière  des  Ro- 
mains ;  mais  Ton  s'exprime  par-tout  a  la 
manière  des  Tofcans.,  où  les  meilleurs 
écrivains  ont  pris  naifTance  ;  voilà  pour- 
quoi l'on  a  coutume  de  dire  ;  lingua  Tof- 
cana  in  Bocca  Romana, 


Mi 
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CHAPITRE    IV. 

Dt  la  Poèjie  &  des  Poètes  Italiens» 

lA  poéfk  Italienne  s'eft  formée ,  com- 
me la  langue  même ,  en  Tofcane  5  un 
des  premiers  modèles  dans  ce  genre  fut 
È$  Dant*.  Dante  Alighieri^  né  en  126^  ,  &  mort 
€n  1321.  Le  Dante  eft  un  poète  fa- 
blime ,  maîs  difficile  ;  nous  avons  de 
lui  trois  poèmes  :  Infnno  en  24  charts, 
' JPuroatorio  en  3  3  chants  ^  Faradlfo  en 
■34  chants  ,  qui  formeni  un  volume  de 
la  grofTeur  d'un  Virgile.  Ses  poèmes 
font  remplis  d'imagination.  Son  Enfer 
étoit  une  fatyre  des  Florentins ,  de  leur 
gouvernement  &  de  leurs  chefs ,  fons 
des  noms  feints  &  des  allégories  ingé- 
tiieufes  ;  ce  fut-la  probablement  la  caufe 
^e  fon  exil ,  autant  que  fon  attachement 
au  partii  des  Gibelins  ou  des  Empe- 
Teurs  (a)  ;  c'eft  la  caufe  aufli  de  la  dif- 

(a)  Charles  de  France  ,  ifbutenoic  le  parti  des  Giiel- 
tomte  de  Valois ,  que  le  fcs  ,  fut  le  principal  auteur 
•pape  Boniface  VllI  avoir  de  fa  difgrace  i  &  voilà 
aitiré  à  Fiorence,  &  qui  pourquoi  le  poète  a  fi  mal 


Chap.  IV.  Littérature  Tofcane,  lof 
iîculté  que  Ton  trouve  à  rentendre  ; 
mais  Tadmiration  qu'on  a  toujours  eu 
pour  fes  écrits ,  lui  a  fait  donner  le  fur- 
nom  de  divin ,  &  a  fait  établir  dans 
Funiverfité  de  Florence,  une  chaire  dont 
Tobjet  eft  Tinter  prêtât  ion  des  ouvrages 
du  Dante  j  elk  a  produit  un  grand  nom- 
bre de  commentaires  ,  tels  que  ceux  de 
Gelii,  Gîambullari ,  Bonft,  Rinuccini , 
Buonanni ,  Talentoni  ,  Mazzonî ,  Vel- 
ktelli ,  les  prolégomènes  de  Landini  fur 
le  Dante,  6cc,  mais  il  nous  manquoit 
en  françois  une  tradudion  du  Dante  5 
il  vient  d'en  paroitre  une  en  1783- 

Pétrarque  eft  le  plus  connu  parmi  p^tr^jr^a^ 
les  anciens  poètes  de  Htalie  ;  il  eflr 
aufli  agréable  &  auffi  déKcat  dans  fes 
vers ,  qu'il  eft  folide  &  profond  dan^^ 
fes  ouvrages  philofophiques.  Au  temps 
où  les  fadions  des  noirs  &  des  blancs , 
ou  des  Guelfes  &  d^s  Gibelms  défo- 
îoient  la   république   de  Florence,  les 


^arléde  l'origine  de  Robert 
ie  Fort ,  père  du  roi  Eudes, 
qui  fut  la  première  tige  de 
h  maifon  de  France.  Ce 
fut  ce  prince  qui  défendit 
Fe   royaume  aVec  ranc  de 


aïicetreS",  oit  a  fait  à  ctf 
fujet  HO  grand  nombre  de 
fyftênies.  Le  plus  abrurd^ 
eft  celui  du  Dante  Cepoëre 
aulîi  juéchant  que  corrom-- 
pu  dans  fts  mœurs  ,  n'en' 


courage  ôc  de  fuccès ,  vers  \  eft  pas  ino'ms  un  des  pi«R- 
i'au  86":.  •,ri)ajs  les  hiftoriens  1  rnicrs  auteurs  de  ritaiie.- 
w'ôtaflt-pa^d'âwoîd  Air  Tes  j; 


X06  VOYACE  EN  ITALIE, 
blancs  ayant  ëié  chafks  en  1300,  le 
père  de  Pétrarque  avoit  été  du  nombre 
des  fugitifs  ,  &  s'ctoit  retiré  à  Arezzo , 
où  François  Pétrarque  naquit  le  20  juil- 
let 1304;  fon  père  étant  pafTc  à  Avi-* 
gnon  ,  Pétrarque  fit  fes  études  a  Car- 
pentras  &  à  Montpellier ,  fon  réjour  a 
Avignon  lui  fit  connoître  la  belle  Lau- 
re ,  fille  d'Audibert  de  Nove  ,  &  femme 
de  Hugues  de  Sade ,  qu'il  célébra  ii 
fouvent  ,  par  les  plus  beaux  vers  ;  ce 
fut  le  lundi  faint ,  6  avril  13I7  ,  à  ^ 
heures  du  matin  ,  dans  i'eglife  de  fainte 
Claire ,  qu'il  la  vit  pour  la  première 
fois  ,  &  il  la  chanta  toute  fa  vie  :  parmi 
ie  grand  nombre  de  fcnnets  qu'il  fit 
pour  elle,  j'en  citerai  un  que  j'ai  ouï 
préférer  :  il  donnera  une  idée  du  genre 
métaphorique  ,  qui  efl:  propre  &  tami- 
lier  à  cet  auteur  :  Pétrarque  décrit  h 
manière  dont  ii  a  été  pris  dans  les  filets 
de  l'amour. 

Amor  fra  l'erbc  uiiâ  leggiadra  rete 
D'cMro,e  ai  perle  tefe  fort'  un  ramo 
Dell'arbor  fempre  vcrde,  chl  tant'amo 
Benche  n'abbia  ombre  piu  trille  che  Jiete. 
-L'efcafa'j  feme  ch'cgli  fparge    e  miete 
Doke  ed  acerbo^  ch'io  pavento^e  bra  m® 
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Le  Kotci  non  fur  mai,dal  di  c\\  Adarao 
Aperfe  gii  occhi ,  fi  foavi.c  quête  ; 
E'I  chiaro  lume  che  fparir  fa'i  foie 
'  Folgorava  d'intorno ,  el  fmiv;  avolto 

Era  alla  man  ch'avorio.e  neve  avanza» 
Cofi  caddi  a  la  rete,  e  qui  m'han  coko 
G!i  atci  vaglii.e  l'angeliche  parole  , 
E'i  piacer,  e'i  defirc,e  la  Tperanza, 

G  L'amour  fur  le  gazon  tendit  un 
39  charmant  filet  d'or  &  de  perles,  fous 
»  une  branche  de  l'arbre  toujours  verd 
»  que  j'aime  tant ,  quoiqu'il  ait  un  om-^ 
S'  brage  plus  tr.iile  qn'agréable.  I/appas 
»  fut  la  graine  que  l'amour  feme  & 
»'  moifTone  ,  douce  ^  acerbe  ,  en  même 
»  temps ,  que  jie  crains  &  délire.  L^^s 
3^  nuits  depuis  qu'Adam  ouvrit  les  yeux, 
w  ne  furent  jamais,  fi  douces  ôc  fi  tran^ 
>î  quilles ,  &  la  claire  lumière  qui  fait 
«  ûifparoitre  le  foleîl ,  brilloit  tout  au- 
«  tour  de  moi  ;  la  corde  du  fJct  étoîc 
»  enveloppée  à  la  main  qui  furpaiîe  Fi* 
»  voire  &  la  neige  par  fa  blancheur. 
»  Ainfi  je  tombai  dans  le  filet  ;  &  c'efl- 
>9  là  que  je  fus  afîervi  par  des  manières 
»  charmantes ,  des  paroles  angéliques ,  Je 
3^  plaifir ,  le  déUr  &  Tefpoir. 
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•  Tous  les  princes  de  l'Europe  corn- 
bîerent  de  faveurs  ce  poète  charmant  ; 
il  fut  couronné  fblemnellement  à  Rome 
en  1 341  ;  il  fut  fucceffivement  archi- 
diacre de  Parme  ,  chanoine  de  Padoue  ; 
&  mourut  a  Arqua  en  1  374.  Voye^  les 
mémoires  pour  la  vie  de  Pétrarque  ,  corn- 
pofés  par  M.  Pahbé  de  Sade  ;  à  Avi- 
gnon ,  3  vol  in-^^,  1764- 1767. 

PULCI ,  né  en  1432.,  eft  fur-tout 
connu  par  un  grand  poème  dans  ie  goût 
de  TArioâe  ,  où  il  entreprit  de  ridicu- 
lifer  les  Paladins  des  fiecles  roman ef- 
ques  :  //  mor gante  maggiorc  dï  Mejfer 
jjulgi  Pulci  Florentino  ,•  in  Fioren-^  : 
1732.^  338  pages  m-A®.  Au  fujet  de 
cet  auteur  on  peut  voir  Crefcimbeni  ^ 
yoL  Impart.  2,/.  3,  nu  m.   38. 

Ange  Politien  lient  aufli  un.  fang 
parmi  les  poètes  Tofcans  ;  il  mouruc 
en   1494. 

Le  genre  burlefque  de  poélie  italienne 
cft  né  3  pour  ainfi  dire,  a  Florence  ;  Bo- 
menico  di  Giovanni ,  fumommé  Bur" 
chiello ,  parce  qu^il  compofoit ,  alla  Bur^ 
chia  ,  au  hazaid  ou  de  caprice  ,  étoit 
un  barbier  de  Florence ,  qui  vers  Tan 
1480 ,  réufîit  tellement  que  ce  genre 
jttf^u'4ors    appelle   burlefque    ^u   mot 
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hurlare  ,  plaifanter  ,  raiiler  ,  fut  égale- 
ment appelle  BurckldUfco.  Il  eft  vrai 
que  le  Berni  qui  vint  enfuite  ,  furpafîa 
de  beaucoup  le  Burchiello  ,  mais  celui- 
ci  avoit  ouvert  la  carrière. 

Bocage,  Giovanni  Bocaccio  ,  fut    Boca<^ 
auffi  un  des  plus  illuftres  Florentins ,  foit 
comme  poète ,  foit  comme  piofateur  ; 
fon  plus  fam-eux  ouvrage  eft  le  Deçà-- 
merone  ^  ou  recueil  de  dix  journées  de 
nouvelles ,  où  l'on  admire  tout  à  la  fois 
la  pureté  du  ftyîe  &  le  génie  de  Tinven- 
tion ,  &  dans  lequel  on  trouve  aufli  des 
vers ,    qui   ont    fait  mettre  Bocace  au: 
nombre  des  trois  premiei-s  poètes  de  foiL 
temps. 

Bccace  naquît  en  1313  a  Florence,- 
vers  l'endroit  appelle  Po'^^  Tofcaneî" 
îi  y  (a)  dont  on  voit  des  veftiges  dansi 
y  la  Tofeaaella  ,  près  de  via  Guicciar- 
dini ,  &  qui  eft  muré  adueilement  ;  mais^ 
la  famille  étoit  de  Certaldo  ,-  petit  bourg 
de.  la  Vaîdefa  ,  fur  le  chemin  de  Siene  , 
à  fept  lieues  de  Florence,  entre  Taver^ 
nelle  6»  San  Gcminiano  y  011  l'on  mon^- 

ia)  C'eil  ce  même  puits  \férPaolo  dal  Po^o  ToJ^ 


qui  avoit  donné  k  nom  à 
Paul  Tofcanelli ,  mathé- 
maticien de  Florence,  qui 


canelli  ,  ^randijjîmv  gec 
wetra  ,  6c  donc  nous-avons^ 
parlé  à  l'occalion  de  la  mé». 
ridiejQiie  4&-floçcnce« 
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tre  encore  la  maiion  dans  laquelle  if 
habicoit  foiivenr  qr.and  il  alloit  a  Cer- 
taldo;  fa  famille  n^etoit  ni  paiivre  ni 
obicure ,  comme  on  l'a  écrit  plaiîeurs 
fois  :  ii  s'aionna  au  commerce  ,  mais 
c'étoic  l'occupation  des  Fioremins  les 
plus  dift'ngies;  6c  il  l'abandonna  dès 
l'âge  àr  lo  ans ,  pour  fe  livrer  a  i'é-' 
tudc.  ii  eut  peur  ami  Pétrarque  qui  le 
diii^eoit  dans  fes  études ,  &  lui  com- 
rriup.inuoi':  fcs  livres  ;  la  république  de 
Flore r:ce  chargea  môme  Bocace  d*aller 
à  Padohe,  négocier  le  retour  de  Pé- 
trarque :  il  fut  employé  aufTi  dans  des 
aftalrcs  politiques ,  dont  on  trouvera  le 
détail  dans  M.  Manni ,  de  même  que 
celui  de  fw-'s  ouvrages.  Ce  fut  lui  qui  fut 
chqifi  le  premier  en  1373  -,  par  le  fénat 
de  Florence  ,  pour  remplir  la  place  qu'on 
établit  k  Toccafion  des  ouvrages  du  Dan- 
te ;  &:  il  fit  un  commentaire  qui  ell  eni 
manufcrir  dans  là  bibiiotheque  iiiccardi. 
Ii  mourut  à  Certaldo  en  1^7^  ,  a  Tage 
de  0?-  ans  ,  d^Ln  dérangement  d*eRomac^ 
produit  par  trop  û'appiication. 

Beaucoup  d*autenrs  ont  écrit  la  vie 
de  Bocace  ;  on  confcrve  k  Florence  des 
mani'fcrivs  fur  cefuiet,  écrits  par  Phi- 
lippe Villani  5  fils  du  célèbre  hiftori-^n  ^ 
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par  Giano'^  Maneîti  ,  &  Louis  Dolcc  ; 
&  il  y  a  en  trois  vies  de  Bocace  im- 
primées ;  mais  il  n'y  a  rien  d'aufFi  dé- 
taillé &  d'auffi  complet  à  ce  fujet ,  que 
l'ouvrage  de  Manni ,  intitulé  Ijloria  dd 
Decamemnc  di  Giovanni  Boccaccio  Jcrit- 
ta  da  Domenico  Maria  Manni  Acade- 
mica  Fioremino.  In  Fircn^e,  1 741 ,  6y% 
pages  in-û^^,  ,  dont  il  y  en  a  136  fur  ig 
vie  de  Bocace. 

Le  refte  du  livre  de  Mannî  ,  efl:  uïï 
commentaire  très- curieux  fur  les  cenfl 
nouvelles  de  Bocace  ^  où  il  fait  voif 
paf  les  recherches  les  plus  favantes  , 
qu*il  y  a  plusieurs  de  ces  nouvelles  qui 
font  de  véritables  hiftoires  arrivées  da 
temps  de  Bocace,  Il  examine  d'abord 
quel  efl:  le  lieu  de  la  fcene ,  &  la  re- 
traite où  l'auteur  conduit  l'agréable  com- 
pagnie de  fes  interlocuteurs,  en  fuyant 
la  pefte  de  1348.  M.  Salvini  ,  dans  ïts 
fajli  confiiLiri  delV  Acadcniia  Fionn^ 
tina  ,  dit  que  c'ctoit  dans  la  maifon  de 
campagne  appeilce  Sainte-Anne,  près  de 
Prato  ;  mais  il  eft  plus  probable  que  c\^ 
une  maifon  près  de  Fiefole  &  de  Var- 
îungo  ,  à  deux  milles  de  Florence  ,  dans 
laquelle  la  tradition  confervée  de  père 
en  fils  5  porte   que    le  D^cameron   fus 
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compofé  :  cela  s'accorde  mieux  avec  î^ 
defcription  que  Bocace  en  fait  lui-même 
dans  le  préambule,  &  dans  la  quatrième 
nouvelle  de  la  huitième  journée.  Cette' 
maifon  appellée  il  Podere  délia  fonte  , 
cft  auprès  de  Camerata  ,  elle  a  appar» 
tenu  aux  Neroni  di  Nigi  ,  &  enfuite  à 
J.  B.  Pandolfini  ;  elle  eft  encore  quel- 
quefois appellée  la  Villa dd Bocaccio  (a), 
M.  Manni  traite  enfuite  des  cent  nou- 
velles Tune  après  l'autre ,  &  épuife  fur 
chacune  toute  ^érudition  que  les  livres 
imprimés  &  les  manufcrits ,  qui  font  en 
grand  nombre  a  Florence ,  ont  pu  hii 
fournir  5  relativement  aux  perfonnes  ,  au» 
Keux  &  aux.  événemens  qui  s'y  trouvent^ 
Il  fait  voir ,  par  exemple  ,  que  la  troi- 
fieme  nouvelle  eft  tirée  d'un  nouvelifte" 
plus  ancien ,  appelle  le  Novellino  antica  j 
que  la  cinquième  oh  il  s'agit  de  la  mar- 
quife  de  Montferrat ,  eft  une  hiftoire 
véritable.  L'inquifiteur  dont  il  eft  parlé* 
dans  la  fixieme  nouvelle  y  étoit  le  père- 
deir  Aquik  5  Cordelier  ,  dont  il  eft  parlé 

(a)  J'ai  oui  aflurer  à  M.  ijel  Giardino  ,&CÙimâiCQf»^ 
Koberti  Gherardi  que  la  |  de  campagne  à  Corbi^na-- 
raaifbn  où  habitoit  Bocace  {  no  ,  fous  Piefole  ,  près  duF 
à  Florence  ^  étoin  dans  U|co'ivcnt  de  Scn  Michèle 
lae  fainte  Marie  ou  de  la  ■  délia  dotcict  ,  près  c!e  ccll&" 
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dans  l'hiftoire  de  Jean  Villani ,  &  qœ 
les  Florentins  haïfîbient  beaucoup.  La 
huitième,  de  GugUelmo  Borjîerc  ,  eft en- 
core un  fait  raconté  par  pluficurs  écri- 
vains ,  &c.  Tous  ces  éclaircifTemens  ne 
pourront  manquer  d'intérefî'er  ceux  qui 
aiment  l'italien ,  &  qui  ayant  lu  le  Déca- 
meron  avec  plaifir  ,  auront  voyagé  à 
Florence.  Le  Décameron  fut  traduit  en 
françois  fous  François  I ,  par  Antoine 
le  Maçon  ,  fecrétaire  de  la. reine  de  Na- 
varre ,  Marguerite  de  Valois  ,  &  on  Fa 
réimprimée  en  1757.  Il  en  parut  urre 
autre  traduâion  en  1697  ,  mais  peu 
fidèle  ;  la  meilleure  eft  cû\e  de  M.  de 
C.  ,  imprimée  a  Paris  en  1779  ,  en  10 
volumes  (  chez  la  Porte).  Celr  un  abbé 
qui  a  fait  la  tradudion  ,  &  la  lettre  C 
n'a  été  mife  que  pour  dépayfer  les  lec- 
teurs. 

Parmi  les  anciens  poètes  clafliques , 
on  cite  Fa:^o  de  gU  Uherti^  qui  fit 
imprimer  en  i^yj^t  un  poème  fur  les 
voyages  ;  il  eft  cité  pour  la  pureté  du 
langage  ,  dans  le  didionnaire  de  la 
Crufca. 

Parmi  les  poètes  clafliques  en  Italie  J 
on   compte   encore  LiPPi ,  peintre  &     Lippî, 
poète  de  Florence,  né  en  1606^  mort 
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en   1664;  fon  principal  poëme  eft  îfp 
titulé  la  Mazure  recouvrée  ;  il  malman- 
tile  racqidjîato, 
%<it(m,  On   a  imprimé    a  Paris  ,  un  poëme» 

héroï- comique,  de  Bartolemeo  CoR- 
SINÏ  ,  célèbre  Florentin  du  dernier  fié- 
cle  ;  il  eft  intitulé  il  Torrachione  defo" 
lato  ,  la  grofTe  tour  ruinée  :  ce  poëme  ^ 
qui  eft  en  vingt  chants ,  n'avoit  été 
jufqu'ici  que  manufcrit  ,  mais  la  tra- 
duéîion  d'Anacréon  ,  avoit  fait  connoî- 
tre  déjà  Corfini  pour  un  poète  du  pre- 
mier ordre» 

On  peut  cîtet  encofe  parmi  les  grands 
poètes  de  Florence,  Guido  Cavalcanti^ 
Monfignor  ddla  Cafa ,  Bernard  Ruccd-- 
laï  ,  Vincent  Filicdia  ,  Annîbal  Caro  , 
&  Alexandre  Marchati ,  mort  en  1714^ 
âgé  de  près  de  80  ans  :  il  s*eft  immor- 
talifé  par  une  tradudion  de  Lucrèce  , 
en  vers  italiens,  qu'on  regarde  commue' 
le  chef-d'œuvre  des  tradudions  en  vers  ; 
fious  en  avons  deux  belles  éditions  en 
France,  l'une  de  M.  Gerbanlt ,  en  17c 4, 
l'autre  donnée  par  M.  Conti ,  en  1761. 

M.  BafTi  vient  de  danner  en  1784, 
les  deux  premiers  volumes  d'un  choix 
de  pocfies  italiennes  des  auteurs  les  pîus^ 
célèbres ,  &  fe  propofe  de  donner  fîx 
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autres  volumes ,  (  à  Paris ,  chez  Lam- 
bert ).  Le  premier  volume  renferme  ce 
qu'ont  fait  de  plus  eftimable  les  anciens 
poètes  italiens ,  depuis  Fabni^  de  Pe- 
roiife  ,  jufqu  au  fameux  Pic  de  la  Miran-^ 
dole ,  &  le  fécond  depuis  Sanna^r  9 
Jufqu'à  V  Are  tin  o 

Pour  termxiner  cet  article  de  la  poéfie 
italienne  ,  il  eft  naturel  de  dire  quelques 
mots  fur  les  deux  grands  poètes  de  1*1-^ 
talie ,  qui  n*ëtoient  pas  Tofcans  ,  mais 
que  l'Italie  entière  &  la  Tofcane  en  par- 
ticulier ont  adoptés  comme  les  premiers 
poètes  claiïiques ,  je  veux  dire  T Ariofte  L'Arionc  ^  i§ 
&  le  TafTe ,  fur  lefquels  on  difpute  '^^^^^ 
tous  les  jours  en  Italie ,  pour  favoir 
lequel  des  deux  mérite  la  préférence»' 
Le  TafTe  avoit  attaqué  les  Florentins 
dans  un  de  Ces  ouvrages ,  &  ce  fut  peut- 
être  la  première  origine  de  la  difcu- 
tion  commencée  il  y  3.  deux  fiecles, 
fur  la  préminence  entre  ces  deux  poè- 
tes. Camillo  Pellegrino  publia  en  1 5  84. , 
un  dialogue  fur  la  poéfre  épique ,  in-^ 
titulé  il  Larrafa ,  dans  lequel  il  en- 
treprit d'établir  que  le  poème  du  Taflè, 
ëtoit  à  plufieurs  égards  au-defTus  de  ce- 
lui de  l'Ariofte.  L'académie  de  la  Criifca 
entreprit  de  défendre  Mriofte  j  Salviati 
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écrivît  pour  ce  dernier  ;  cette  difpute  S 
produit  une  multitude  de  voluniÊs ,  &| 
la  queftion  n'efl  pas  encore  décidée  (  F/' 
CrefcimbenL  T.  II ^  p^  4''î4  )•  ' 

Il  m'a  paru  que  la  plupart  des  Italiens, 
préféroient  en  total  i'Aribfte;  cependant 
nous  voyons  qu^  le  neveu  même  de 
celui-ci ,  Orazio  Arioflo  ,  n'ofoit  don- 
ner la  préférence  à  fon  oncle  :  voici 
fon  jugement  traduit  par  M.  de  Mira-i 
beau.  «  On  ne  peut,  dit-il,  comparef 
y^  enfembie  ces  deux  poètes ,  qui  ne  ie  ref-i 
9>  femblent  en  rien  ^  le  ftyle  de  l'un  eft 
»  férieux  &  magnifique ,  celui  de  l'autre 
»  efl:  fimple  &  badin.  Le  Taflu  a  fuivi 
»  les  règles  d'Ariilote  ;  l'Arîofte  n  a  eu 
»  que  la  nature  pour  guide  ;  le  Tafîè , 
»  en  s'afîùjettifïànt  dans  fon  poème  à  Tti-f 
»  nité  d'adîon ,  s'eft  privé  d\m  avan- 
«9  tage  confidérable,  qui  eft  la  multipli- 
V  cité  des  aventures  ;  l'Ariofte ,  exempt 
30  de  cette  contrainte ,  a  rempli  le  fïen 
»  d'un  grand  nombre  d'événemensagrca- 
»  blés ,  qui  en  rendent  la  ledure  très- 
»  amufante.  Ils  font  néanmoins  parve- 
3)  nus  l'un  &  l'autre  au  même  but ,  qui 
»  eft  de  plaire  ,  mais  ils  y  font  parve- 
»  nus  par  des  routes  différentes  ;  & 
»>  comme   on  conviendra   difKcilemen* 
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^  laquelle  de  ces  routes  eft  la  meilleure  , 
a»  on  ne  peut  compare;^  enfemble  ces 
i*>deux  poètes  ,  ni  par  eonféquent  dé-»' 
»  cider  lequel  des  4e.ux  Temporte  fus 
jp  l'autre  >îf 

t|     Qu  il  me  foît  permis  d'ajouter  quelt* 

5  <jues  traits  à  ce  parallèle.   Le  Tafle  eft 

1,  plus  noble,   plus   corred ,    plus    Tage^ 

i  plus  pathétique  ;  fa  poéfie  eft  plus  ma-» 

i,  leftueufe ,  l'ordonnance   de   fon  poëme 

r  eft  plus  belle;  inajs  TAriofte  a  plus  d© 

.  feu ,  de  vivacifé ,    d'abondance  ;  il  eft 

admirable  par  la  didion  ,  Télégance ,  6c 

la  gayetë  ;  fes  images  font  pittorefques  ^ 

pleines  de  génie  &  de  facilité  ;  fa  poé-^ 

eajiîe  eft  plus  naïve,  plus   coulantp,  fes 

écarts  même  font  fublimes» 

Le  Tafte  e{):  un  peintre  qui  excelle 
dans  la  compofition  (8c  le  deifm  ;  TA^ 
riofte  a  pour  lui  le  coloris  &  Texpref-^ 
fion.  Ils  annoncent ,  pour  ainfi  dire  ,  Tun 
&  Tautre  dans  les  deux  premiers  vers 
de  leurs  poèmes ,  le  goût  &  la  manière 
dont  ils  procèdent ,  &  la  tournure  d^ 
leur  efprit  ;  le  TafTe  entonne  la  trom* 
pette  pour  changer  les  eptreprifes  guee^ 
Jrieres  &  religieufes. 

Canto  l'arme  pieto{è,e  il  capitano 
gloe'i  grau  fepolcro  libsro  4i  îti^tf 
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L'Arioile  annonce  des  aventures,  de^ 
amours ,  des  entreprifes  galantes ,  de$ 
guerres  de  chevaliers. 

Le  donne,  i  Cavalier,  Tarme,  gli  amori 
.  Le  cortcfie,  l'audaci  imprefe  io  canto. 

Le  TalTe  a  eu  la  gloire  du  premier. 
Si  du  plus  beau  poème  épique  après  Ho- 
mère &  Virgile  ^  il  a  été  long-temps  le 
feul  parmi  les  Modernes ,  avant  que  Alilrp 
ton  ,  le  Camoens  &:  Voltaire  euiïhnt 
couru  la  même  carrière ,  &  il  eft  encore 
le  feul  en  Italie  :  mais  auffi  TArloile  efl 
un  modèle  pour  la  diclion  ;  unique  dans 
Tart  de  proportionner  Ton  ftyle  à  Ton  lii- 
jet ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  en  fa 
faveur  ,  c'efl:  qu*il  précéda  le  TafTe ,  étant 
né  environ  70  ans  avant  lui  ,  en  1474  » 
enforte  qiul  eut  la  gloire  d'être  le  pré- 
çurfeur  de  fon  rival  ;  mais  quant  à  la 
perfedion  de  l'ouvrage ,  il  femble  qu'oa 
doit  préférer  le  Talfe  ,  &  c'étoit  l'avis 
de  Métafhfe  ,  le  dernier  qui  ait  difeiité 
cette  queftion, 

M.  Fortiguerra ,  auteur  du  poëme 
de  Ricciardctîo  ,  étoit  grand  admirateur 
de  l'Arioile  ;  mais  il  foutenoit  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  admirable  dans  cet 
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auteur  ,  ctoit  le  fruit  de  la  verve  &  du 
génie  ,  ^  non  le  produit  de  l'étude  & 
de  la  peine,  Ce  fut  pour  prouver  fa 
proporuion  ,  qu'il  entreprit  le  poëme  de 
Richardet ,  dont  il  fournit  deux  chants 
^n  moins  d'une  femaine  ^  il  déguifa  fon 
-nom  fous  celui  de  Carteromaco  ,  dont 
l'origine  grecque  préfente  la  même  idée 
que  le  nom  de  Fortiguerra  en  italien. 
Ce  poème  a  eu  le  plus  grand  fuccès ,  mê- 
me en  France  ,  où  il  a  été  réimprimé 
dans  une  forme  très-agréable  ^  &  tra- 
duit en  vers  &  en  profe  :  nous  en  par- 
lons ici ,  parce  que  c'efl:  encore  une 
produclion  de  la  Tofcane. 

La  plupart  des  François ,  en  lifant 
des  poètes  italiens ,  n'y  trouvent  au- 
cune harmonie  ,  ne  peuvent  en  faifir 
la  mefure  ,  le  rithme  &  la  cadence  ;  un 
auteur  de  beaucoup  d'efprit  en  fait  l'a- 
veu dans  fon  voyage  d'Italie  ,  &;  il  fe 
compare  à  un  feigneur  Florentin  ,  hom- 
me de  beaucoup  de  goût ,  qui  favoic 
très-bien-  le  françois ,  mais  qui  fe  plai- 
gnoit  de  n'avoir  jamais  pu  diftinguer 
la  cadence  harmonieufe  des  tragédies  de 
Racine,  ou  des  odes  de  RoufTeau  ,  d'avec 
les  vers  les  plus  durs  &  les  plus  fecs  de 
Chapelain  &  de  tant  d'autres.  Je  crpis 
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que  toute  la  difficulté  vient  de  la  quan^ 
cité  que  les  Italiens  obfervent  de  la 
manière  la  plus  frappée  ,  &  que  nous 
n'avons  prefque  pas  dans  notre  langue  , 
da  moins  en  coniparaifon  des  Italiens; 
ji  nous  oublions  cette  extrême  difte- 
rence  fur  la  longueur  des  fyllabes  ea 
récitant  des  vers  italiens ,  ou  (i  un  Ita* 
lien  s'avife  de  la  tranfporter  à  des  vers 
de  Racine ,  on  n*y  connoît  plus  rien* 
Le  langage  des  Italiens  efî  fi  fonore  , 
fi  cadencé ,  leur  oreille  fi  harmonique , 
leurs  mouvemens  fi  danfans ,  pour  ainfi 
idir« ,  qu'on  imagine  entendre  chantée 
^n  poète ,  lorfqu'il  récite  des  vers ,  & 
entendre  des  vers  quand  il  parle  fon  lan- 
gage ordinaire  ;  il  faut  donc  avoir  en- 
tendu déclamer  des  vers  italiens  ,  pour 
apprendre  a  y  trouver  de  l'harmonie ,  & 
pour  fentir  qu'ils  en  Qnt ,  plus  encore 
que  les  .nôtres. 

Dans  le  temps  que  Flp-rence  étoîc 
pleine  de  beaux  efprits  dans  tous  les  gen- 
res,  l'imprimerie  étoit  fl  cri  fiante;  Ni- 
colas ,  imprimeur  k  Florence ,  donna 
en  1 48 1 ,  une  édition  du  Dante  ,  avec 
des  figures  en  taille-douce  ,  &  plufieurs 
autres  éditions  qui  font  très-recherchées. 
Ç  M.  de  S.  Léger ,  Lcurcs  fur  dtffcrcTitci 

éditions 
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iditions  rares  du  dix'feptieme  ficelé.') 
Philippe  di  Giunta ,  Torrentmo  ,  & 
plufieurs  autres  imprimeurs  fe  diftin- 
guerent  dans  Tart  typographique  ,&  doi-. 
vent  être  mis  au  nombre  des  aitiftes 
célèbres  de  Florence. 


C  H  A  P  I  T  R  E     V. 

Ew  actuel  des  Sciences  &  des 
Lettres. 

M-J  ÉTAT  a£buel  des  lettres  à  Flo- 
rence, répond  encore  a  fon  ancienne 
jupériorité  ,  relativement  au  refte  de  TI- 
talie.  Les  improvifateurs  ou  poèt-es  ex-  T«,«.*-aii 
temporanes  ,  quilontune  des  choies  Im-  tcun. 
gulieres  de  Tltalie,,  fe  trouvent  beau- 
coup plus  à  Florence^  &  en  général  dans 
Ja  Tofcane ,  que  dans  aucun  autre  en* 
droit  de  Tltalie  :  Je  ny  ai  point  vu 
la  célèbre  improvifatrice  Corilla  (  a  )  ; 
elle  étoit  à  la  cour  de  Vienne  lorfque 
3*étois  en  Italie  ;  mais  j'ai  trouvé  par- 

(a)  Madeleine  Morelli ,  née  Fernandcz,  ccnnuc  Toiif 
le  nom  paftoral  de  €onlU  Olim^icu. 
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fout  les  traces  de  fa  répiïtation  :  elle 
a  même  fait  imprimer  im  poëme  dédié 
à  l'impératrice,  &  diverfes  pièces  de 
-poéfie  ;  mais  les  productions  iubites  de 
^es  génies  enflammés ,  font  plus  éton- 
nantes &  meilleures  que  leurs  ouvrages 
préparés, 

il  n'y  ^  ^i^^'  ^^  fi  fingulier  pour  nous , 
mais  rien  de  fi  commun  en  Italie  ,  que 
de  voir  deux  mafques  ou  deux  incon- 
nus pendant  la  jiuit  fe  délier ,  s'atta- 
quer ,  fe  -ripoiler  par  des  couplets  fur 
le  même  air  ,  avec  une  vivacité  de  dia- 
logue ,  de  chant ,  d'accompagnement , 
&  une  beauté  de  verfi-ficatioa  que  la  feule 
langue  italienne  peut  comporter. 

On  trouve  aufli  des  improvifateurs  qui 
fe  montent  feuls  &  à  volonté  ,  qui  corn- 
pofent  &  qui  récitent  in  promptu ,  des 
tirades  de  cent  vers  ,  &  davantage  ,  fur 
le  fijet  qu'on  leur  propofe  ,  fans  s'arrê- 
ter le  moins  du  monde ,  avec  une  cha- 
leur &  un  enthoufiafrae  admirable  :  on 
les  voit  alors  s'animer ,  s'enflammer  d'une 
manière  quelquefois  fi  violente  ,  qu'ils 
perdent  le  fommeil  à  la  fuite  d'un  pa- 
reil exercice. 

Les  plus  célèbres  improvifateurs  qu'il 
y  èùt  de  mon  temps  en  Italie  ^  ét.pieni: 
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Tabbé  Lorenzi  ,  h  Vérone  ;  le  père' 
Corveli  ,  à  Pavie  ;  M.  de  RofTi ,  a  Ro- 
me ;  un  jeune  Napolitain  ,  nommé  Gaf- 
paro  Molle  ,  M.  Fabbé  Fanzini  en  Tof- 
cane. 

11  y  a  encore  k  Florence  beaucoup 
de  favans  &  d'écrivains  dans  tous  les 
genres  ,  fans  compter  ceux  de  Pife  ,  qui 
font  regardés  comme  étant  du  même 
pays,  &  dont  nous  parlerons  à  leur 
tour.  Il  y  en  auroit  beaucoup  plus  en- 
core ,  vu  le  génie  &  les  difpofitions  na- 
turelles des  Florentins, fi  Tinaâiion  qu'oc- 
caiîonne  le  climat,  le  peu  d*émulaciori 
du  gouvernement,  fous  le  dernier  rè- 
gne ,  le  goût  de  la  fociété ,  de  la  galan- 
terie ,  des  amufemens  ,  &  des  fêtes  n'a- 
voient  fort  affoibli  le  goût  de  Tétude , 
la  curiofité  ,  &  les  talens. 

Je  vais  commencer  par  les  gens-de- 
lettres  que  j'ai  connus  à  Florence  ,  & 
qui  font  morts  depuis  mon  voyage , 
après  quoi  je  donnerai  la  lifte  que  je 
nie  fuis  procurée  de  ceux  qui  vivent  ac- 
tuellement. 

Le  dodeur  Jean  Lami    étoit  un  des 
plus  célèbres  écrivains ,  &  des  plus  ha- 
biles antiquaires  de  l'Italie  ;  il  donnoic 
toutes  les  femaines  une  feuille  de  nou-- 
I        ^  F  ij 
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veiles  littéraires.  Il  a  donné  en  jy66  ^ 
des  xrdmQirsû  fur  les  antiquitis  de  Fio- 
i^nce  &  de  h  Tofcane  ,  que  nous  ayons 
cités,  &:  plulieurs  autres  puvrages  ;  il 
étoît  garde  de  la  bibliothèque  Riccardi  ^ 
il  a  été  remplacé  par  M.  Tabbé  de! 
Signore. 

Il  y  avoir  a  Florence  ,  un  autre  jourr 
nal  intitulé  giornalc  de  littcrati  ^  une 
gazette  politique  du  pays ,  &  une  étran- 
gère ,  gai_^jtta  ejîcra ,  qui  étoît  un  ex- 
trait de  différentes  gazettes  d'Europe  ; 
elle  conimen^a  en  1767.  Depuis  ce 
temps- là ,  on  a  vu  une  Ga-^etta  univer^ 
fah  9  des  novdlc  Icîterarie  de  M.  Pelii  ^ 
des  Notifie  dcl  mondo ,  par  Allegrinî 
&  Pifoni ,  &  im  Giornalc  di  latéral 
titra  de  M.  Manetti.  Les  nouvelles  lit- 
téraires qui  fe  publient  afluellement  me 
paroiffent  un  journal  fort  intérelîânt. 

Le  goût  des  lettre$  a  produit  non- 
feulement  beaucoup  de  journaux  ,  mais 
auiïi  beaucoup  de  cabinets  à  Florence, 
ïl  y  avoin  des  collerions  d'antiques  , 
d'infcriptions  ,  &  de  tableaux^  dans  plu- 
Ceurs  maiions ,  telles  que  celles  de  Nic- 
çolini ,  Riccardi ,  Cerrettani ,  Gaddi , 
Capponi ,  Antinori;  les  cabinets  de  Flo- 
(Tence  ont  fourni  jane  partie  des  moni|-^ 
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mens  étrufques  décrits  &  figurés  dans 
le  grand  ouvrage  de  Garnis  ,  Mufeiim 
Eîriifcum  :  Florcntlœ  1737  ,  3  volumes 
in-folio  ,  &  dans  plniieurs  autres  ou- 
vrages d'érudition. 

Pour  la  théologie  &  Thiftoire  ecclé- 
fiaftique ,  on  citoit  à  Florence  le  P.i 
Raimond-Marîe  Corjî ,  Dominicain. 

Pour  la  politique  ,  le  préfident  Pom* 
peo  Neri^  qui  a  écrit  fur  le  dénombre- 
ment de  k  Lombardie  ;  il  étoit  tout  à 
la  fois  excellent  miniftre  &  favant  écrî-» 
vant  (il  eft  mort  en  1776  ), 

M.  Nicollini  ,  ancien  ami  du  préfi-  ,. 

dent  de  Montefquieu,  qui  eft  mort  etï 
1769. 

Pour  la  poéfîe  ,  le  cavalier  Adami 
{Anton-FUippo  )  fénateur  de  Florence, 
différent  de  M.  Adami ,  qui  faifoit  les 
nouvelles  littéraires  :  celui-ci  eft  de  Tor- 
dre des  Servires ,  &  encore  aéluelle- 
ment  profefîeur  de  théologie  a  Pife. 

Pour  la  médecine  &  Thiftoire  natu-^ 
felle/Mo- Angelo  Nannoni  ^  M.  Xa- 
vier Manetti  ^  qui  font  vivans  ;  le  doc- 
teur Cocchij  profefTeur  d'anatomie ,  @C 
fon  fils  qui  font  morts c 

Une  des  belles  eollei^îons  d'Hiftoîfe"     Cabmers^ 
mxutdh  qu€  j'aie  vu  à  Florence,-  ell fù^w^' ^""^ 
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celle  de  M.  Mtim  ,  habile  médecin  y 
diredeiir  des  hôpitaux  de  la  Tofcane , 
&  de  la  pharmacie  ,  (  Spe-^arla  ) ,  du 
palais  Pittî  ;  ce  cabinet  compofé  avec 
intelligence  &  aVec  foin  ,  renferme  des 
pièces  d'hiiloire  naturelle  fort  intéref* 
fartes;  une  belle  coileâ:ion  de  foîTiles  ^ 
^:  iur  -  tout  d'amiantes,  &  de  gabre  : 
c'eii  une  efpece  de  pierre  de  lard ,  qui 
.paroit  être  la  matrice  de  l'amiante.  M, 
Me(hi. écrivit  une  diîîertation  fur  cette 
matière  ;  il  avoit  trouvé  de  Faniiante 
dans  une  lave  ,  comme  on  en  a  trouvé 
en  France  dans  une  enclume.  11  a  donné 
des  ouvrages  fur  Thiftoire  naturelle  & 
fur  l'agriculture. 

M.   Targioni   To^etti  était  un    na- 
turalîfte  très-diflingué ,  il  eft  mort  en 
1783  ;  il  y  a  de  lui  un  ouvrage  con- 
.îîdérable  fur  l'hifloire  naturelle   &  fur 
ia  defcription  de    la   Tofcane  ,  que  ]e 
citerai   plus  d'une  fois.   Il  étoît  poiïei- 
,feur  du  cabinet  d'hifloire   naturelle  de 
;MîchÈli ,  qu'il  avoit  lui-même  augmen- 
té  ;  il  avoit  un  herbier  de  i  «5000  plan- 
tes j   des  minéraux  ,  des  marbres ,   des 
coquilles  fojiïiles  très- rares  ,  des  coquilles 
naturelles  précieufes  ,  telles  que  la  fella 
Polonoife ,  le  marteau ,  la  navette  ;  il 
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travailloît  à  une  grande  defcription  des 
madrépores  ;  il  avoit  beaucoup  d'oifeaux 
qu'on  n*a  point  à  Paris.  Nous  citerons 
,à  ce  fujet  les  gravures  d'oifeaux  du  ca- 
binet Gerini,  par  M.  Tabbé  Lorenzi  ^- 
qui  font  au  nombre  de  plus  de  3000^ 
planches  ,  &  qu'un  naturalifte  doit  voiî^ 
à  Florence.  M,  Targioni  avoit  aiiffi  des 
deiïins  &  des  tableaux  de  prix. 

Un  autre  médecin  du  même  nom  , 
Louis  Targioni ,  connu  par  des  ouvra- 
ges de  médecine  ^  qui  demeure  à  la  place 
de  S.  Maria  î^ovella ,  rafTembie  chez 
}ui  une  fociété ,  occupée  Tpécialemenf' 
de  médecine  &  d'hiftoire  naturelle  ;  on 
y  lit  des  mémoires  ^  qui  fe  publioienc 
ci-devant  fous  le  titre  d^Opufeoli.  M. 
Targioni  a  un  cabinet  riche  en  coquil- 
lages ;  on  y  voit  les  quatre  coquilles 
amirales  appellées  fummus  ,  ordina-^ 
rhis  ^  orientaUs  ,  mdliccdo  ^  la  crête 
de  coq  ;  la  Chlragra  ^  belle  arai^^née  de 
mer  ;  il  a  des  animaux  très- bien  con- 
fervés  ,  au  moyen  d'une  préparation  par- 
ticulière. 

On  voit  dans  tous  les  cabinets  de 
Florence  beaucoup  de  dendrites ,  ou  de 
ces  pierres  fingulieres ,  dont  les  coupes 
repréfentent  des  ruines ,  des  payfages ,'  & 
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qui  font  connues  en  France  fous  le  nona. 
fhttei  de  de  Pierres  de  Florence  ^  il  y  a  des  au* 
m^Hw^,  teurs  de  minéralogie  ,  qui  les  ont  mis  j 
dans  le  rang  des  marbres  \  cependant 
les  acides  n'agiÏÏent  pas  fur  les  pierres^ 
de  Florence  ,  elles  ont  plutôt  Tair  des- 
Cos  :  on  en  trouve  fur-tout  à  Pian  del 
Fonte ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Floren- 
ce, fur  la  route  de  Rome  ;  les  collines- 
qui  bordent  TArno  en  font  compofées 
prefque  en  entier. 

Le  cabinet  de  M.  Menahiioni  ^  dans> 
les  jardins  du  palais  Pitti^  étoit  aufîi  cu- 
rieux ;  le  poITefTeur  qui  avoit  été  pro-^ 
feflèur  de  langue  italienne  k  Paris ,  y 
avoit  commencé  fa  belle  colledion  d'hifc 
toîre  naturelle ,  de  pierres  précieufes  y 
de  peintures ,  d'antiques  ,  de  bronzes  ^ 
de  ftatues  d'argent,  &c.  &  il  Tavoit 
augmentée  beaucoup  depuis  ce  temps-lk. 
Il  étoit  bibliothécaire  du  palais  Pittî. 

Je  dois  diftinguer  dansla  lifte  des  favans 
qui  font  honneur  à  la  ville  de  Floren- 
ce ,  M.  Léonard  Xl MENEZ  ,  ex-Jéfui- 
te ,  aéluellement  premier  mathématicien 
du  grand-duc  ;  il  eft  aufîi  connu  dans 
l'Europe  comme  grand  aftronome ,  qu'il 
eft  utile  à  la  Tofcane  par  les  talens 
d'un  habile   ingénieur.    Nous  avons  de. 
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lui  des  élémens  de  géométrie  relatifs  à 
la  phyfique ,  à  la  mécanique  &  à  Faf- 
tronomie  ;  un  grand  ouvrage  fur  la  mé^ 
ridienne  de  Florence ,  que  j*ai  cîté^ 
Get  ouvrage  rempli  de  favantes  obfer- 
vations ,  eft  encore  remarquable  par  la 
partie  de  l'érudition  ;  on  y  trouve  une 
introdudion  hiftorique  fur  les  aftrono* 
mes  &  les  mathématiciens  qu'il  y  a  eu 
à  Florence,  fur-tout  depuis  le  neuvième 
fiecle  jufqu  au  dix-feptieme  ;  matière  peu 
connue  ,  &  qui  eft  intérefïànte  dans  l'hit 
Éoire  de  cette  fcience. 

M.  Ximenez  a  travaillé  pendant  cinq 
ans  ,  par  ordre  de  l'empereur ,  pour  la 
conftrudion  d'un  canal ,  Emijfano  ^  de 
cinq  milles  de  longueur ,  qui  conduit 
dans  l'Arno  les  eaux  du  lac  de  Bien- 
tina  ;  il  s'agiflbit  d'empêcher  que  les 
eaux  ne  furmontaffent  les  chauffées  ,  com- 
me cela  arrivojt  auparavant^  &  il  en 
eft  venu  à  bout  fans  y  dépenfèr  ioo 
mille  livres  de  notre  monnoie  :  il  a  fait 
faire  auffi  des  éclufes  au  lac  de  Bien- 
tina ,  il  a  travaillé  au  defléchement  des 
maremmes  ou  des  campagnes  qui  font 
fur  les  bords  de  la  mer ,  &  a  publié  un 
ouvrage  eonfidérable  fur  cette  matiete^ 
0«us  en  parlerons  bientôt*  Il  a  donné 
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des  ouvrages  importans  fur  la  réfiftance 
des  fluides,  fur  le  frotement  dans  les 
machines  ;  il  travailloit  en  1767  ,  à  ré- 
gler le  cours  des  eaux  de  TOmbrone , 
pour  empêcher  qu'il  ne  put  déborder 
&  inonder  les  maremmes ,  à  réparer  le 
lac  de  Caftiglione  ,  qui  eft  la  principale  il 
caufe  de  l'infedion  ;  &  à  faire  conf- 
truire  un  canal  entre  GrofTetto  &  Caf- 
tiglione. 

On  peut  citer ,  parmi  les  favans  qiiî 
fe  diflinguent  a  Florence  ,  un  François 
qui  s*y  eft  établi,  M.  de  Cambrai  de 
Digny ,  directeur  des  comptes  &  de  la 
•caifTe  de  réferve  du  grand-duc;  né  à 
Roye  en  Picardie  en  172.5»  lî  a  fait  en 
1766  ,,  pour  l'hôtel  des  monnoies  de 
Florence ,  un  nouveau  balancier  deftiné 
à  frapper  les  grofîès  monnoies  d'argent , 
par  lequel  on  épargne  beaucoup  de  force, 
&  l'on  avance  beaucoup  pli.s  que  par  les 
machines  ordinaires.  C'eft  aulîi  lui  qiâ 
a  fait  conftruire  une  pompe  k  feu  pour 
les  falines  de  Caftigîione  ;  cette  machi- 
ne (a)  ,  dont  nous  parlerons  à  l'occafion 
des  maremmnes ,  a  mérité  à  M.  Digny 


fa)  Voyez  le  Journal  des  Savans  ,  juin  &i.  àéctai* 
bre  17Ô6. 
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les  appîaiidilî'emens  de  fon  fouverairi 
&  l'a  fait  recevoir  dans  plufieurs  aca- 
démies. 

Je  vais  aduellement  rapporter  la  lifle 
par  ordre  alphabétique ,  des  gens-de- 
lettres  oui  fe  trouvoient  a  Florence  en 

Le  marquis  Vincent  Alamanni^  le- 
crétaire  de  iVcadcmie  Etrufque  ,  a 
donné  des  poéfies  &:  des  ouvrages  de 
littérature. 

Le  P.  Averard  Audrich ,  provincial 
des  relîgie'jx  des  écoles  pies,  a  écrit 
fur  la  théologie  &  les  antiquités ,  &:  pu- 
blié des  poéfiesj» 

M.  Amidei  ,  dodeur  en  droit ,  a 
écrit  iur  l'économie  civile. 

Le  chanoine  Ange-Ivlarîe  Bandini  , 
fur  la  littérature  grecque  ,  &  fur  la  bi- 
bliographie ;  j'ai  cité  (on  hiftoire  litté- 
raire de  Florence. 

Le  dodeur  Batmi^  fur  la  médecine. 

Le  chano-'ne  Bonaccorji ,  fur  la  mo- 
rale chrétienne. 

L'abbé  Brenna  ,  fur  la  théologie  ;  il 
fait  auffi  des  vers. 

Le  P,  Staniflas  Canovui  des  écoles 
pÎ€3 ,  fur  les  mathématiques,  la  philofo- 
pKie ,  &  l'érudition, 
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M.    Qanl  ,    confervateur   des  loîx  y 
lur  rëconomie  politique. 

L'abbé  Kyppolîte  Camici^  ^  fait  une- 
hiftoire  du  moyen  âge. 

M.  Sanobi  Covoniy2i  écrit  fur  Télo-- 
quence. 

M.  le  chevalier  Ange  à^EIci,  a  fait 
des  tragédies.^ 

M.  Elmi^  dofleur  en  droic,  a  écrit 
liir  la  littérature  grecque. 

M.  Tabbé  Ferroni ,  mathématicien  diî' 
grand-duc,  &   prcfeiïeur  d'hydrodina- 
mique  ,    a  donné  trois  volumes  de  fa- 
vantes,  diflèrtations  fur  les  mathématiques- 
tranfcandantes. 

Le  P.  Finefchi ,  D^minicBin  .y  a  fair 
Hne  hifloîre  de  Tofcane. 

M.  Tabbé  Riguccio  G^/^/^:^z ,  a  fait 
la  meilleure  hifloire  que  Ton  ait  de  la' 
jnaifon  de  Mcdicis. 

M.  le  lieutenant  Gamerra^  a  donné 
des  poéfies  épiques  &  dramatiques. 

M.  G'ianncîti  ^  dodeur  en  médecine  ^ 
a  fait  des  diflèrtations  anatomiques  ;  il- 
efl:  aufl]  excellent  paëte  y  &  même  im* 
provifateur. 

M.  Ulbert  François  Hbf/Jr,  des  OU"^ 
vrages  fur  l'hiftoire  naturelle  y  ^  \^ 
fhknie.. 
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M.  de  Lagiiji  ou  Lagufius  de  Ha- 
fenohrl  ,  premier   médecin  du    grande' 
duc  de  Tofcane ,  a  écrit  fur  la  méde< 
cine. 

M.  Tabbé  Lapi ,  profefTeur  de  bota-' 
iriqne  ,  a  écrit  fur  les  plantes  &  fuf 
l'agriculture^ 

M.  Tabbé  Louis  Lani^l ,  fur  les  anti- 
quités ,  l'érudition ,  les  beaux- arts. 

M  l'abbé  Lajîri ,  fur  l'agriculture  ^ 
les  belles-lettres  &  rérudition. 

M^  l'abbé  Landcfchi ,  curé  ,  fur  l'a<*^ 
griculture. 

M.  l'abbé  Lumachi  y  fur  l'hiftoire  duï 
pays. 

M.  Dominique-Marie  Mannl ,  fur 
la  kngue  tofcane^  &  fur  i'hiftoire  du 
pays. 

M.  l'abbé  Mchus  y  frr  l'hiftoire  lit* 
téraire. 

M.  le  dodeur  Marrini  ^  fur  la  litté-- 
rature  italienne  ,  &  l'érudîtion. 

M.  Averard  Medîd ,  eft  connu  pour 
îa  poéiiê  grecque  ,  latine ,  &  italienne». 

M.  le  chevalier  Jules  Mo'^^  pour 
la  philofophie ,  les  marhématiques ,  ^ 
la  poéfie. 

M.  Jean  Alariti^  pour  l'hifloire  ^ 
fcs  voyages, 
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JVL  le  dodeur  Xavier  Manctti ,  poiiiî 
la  botanique  &  la  médecine. 

Mgr.  Martini^  archevêque  de  Flo- 
rence, pour  Thiftoire  facrée. 

Le  P,  Alphonfe  Nlccolai ,  ex-Jéfuite, 
théologien  du  grand  -  duc  ,  a  écrit  fur 
Finterpr^ation  des  écritures ,  &  s'eft  fait 
«ne  très-grande  réputation  :  il  eft  auiii 
très-bon  poète. 

M.  'Nannoni^  profefTeur  célèbre  de 
chirurgie  ,  a  écrit  fur  fon  art. 

M.  Laurent  Nannoni  ^on  fils  ,  fur  la 
chirurgie  &  la  phifiologie. 

M.  le  fénateur  Nelli^  fur  l'architec- 
ture civile  ,  &  fur  Thifloire  philofo- 
phique. 

,M.  Jofeph  Peîll  Bencivenni,  direc- 
teur de  la  galerie  du  grand  -  duc  ,  fur 
Thiiloire  du  pays ,  la  philofophie  mo-- 
rale  ^  Téconomie  politique. 

M.  Fabbé  Paoletù^  fur  l'agriculture. 

M.  Palliicci ,  profefTeur  en  chirurgie, 
a  écrit  fur  fon  art. 

M.  Pagnini ,  fur  réconomie  politique. 

Le  P.  Fap'iani ,  des  écoles  pies ,  fur 
Faflronomie,  la  théologie  ,  &  la  morale^ 

M.  le  dodeur  Pigri ,  fur  les  mathé- 
matiques. 

M.   l'abbé   Pcrini  y    fur  Téconom^ïe 
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politique  ;    il    a    fait    aulFi    un    poëine. 

M.  le  chevalier  Bîndo  Peru^^i ,  fur 
réconomie  ruftique. 

Le  P.  Del  Riccio  ,  fur  les  mathéma- 
tiques &  la  philofophie. 

Le  dodeur  Sarchïani ,  profefTeur  de 
langue  grecque,  eft  connu  pour  réco- 
nomie politique» 

Le  chanoine  Scopetani  ,  pour  la  poé- 
fie  grecque,  latine   &  italienne. 

L'abbé  Del  Signore ,  pour  les  anti- 
quités ,  &  l'érudition  en  difiërens  genres» 

M.  Salvietn  ,  pour  le  droit  civil. 

M.  Tramontani  ,  dodeur  en  droit  ^ 
s'eft  fait  connoître  dans  le  genre  de  Té- 
conomie  politique. 

L'abbé  Tanfini ,  dans  rhilloire  ec-- 
cléfiaflique. 

I\î.  le  chanoine  Tognaccini ,  pous' 
la  littérature  latine, 

M.  l'avocat  Tartini^  pour  la  Jurif- 
prudence. 

Le  P.  yejîrini^  des  écoles  pies  ,  pour 
l'économie  politique  &   la   théologie. 

M,  ViCconti  a  donné  des  ouvrages; 
lur  ]:k  médecine* 

Il  y  en  a  quelques  autres  dont  nous^ 
parlerons  k  l'article  de  Pife ,  &  un  bierï: 
plus  grand  nornbre  ^  dont  les  noms  ne- 


i^ous  font  pas  parvenus*  Il  s'imprîitïtf' 
kabitOellement-  à  Florence  deux  jour-< 
ftaux  littéraires ,  indépendamment  d«  cô*- 
lui  de  Pife, 


CHAPITRE    V I^ 

Des  Environs  de  Florence^ 

Xl  y  a  peu  de  fouveraîns  qui  aient  au^ 
tant  de  maifons  de  plaifance  que  le  grand 
duc  de  Tofcane ,  îk.  cependant  elles  ap- 
partenoient  prefque  toutes  aux  Medicîs 
avant  qu'ils  fufTent  fouverains  de  Flo- 
rence. L'immenfe  fortune  que  ces  par- 
ticuliers avoient  acquife ,  ne  pouvoir  pas 
être  employée  k  conftruire  des  forteref- 
lès ,  elle  fervoît  a  bâtir  des  maifons  de 
plaifance,  fuivant  le  proverbe  Italien 
qui  dit  que  les  grands  princf  ^  ont  befoiii 
de  citadelles  ,  &:  les  petits  princes  de 
jardins  ;  Principoni ,  forte^^^e  e  canoni;: 
Pnncipini ,  pala'^l  e  glardlni.  Ces  mai* 
Ions  étoi^nt  mal  tenues  ^  parce  que 
depuis  long-temps  il  n'y  avoit  pas  de 
grands  ducs  réfidans  à  Florence  y  mais> 
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elles  étoient  encore  dignes  de  la  ciiriofit^ 
du  voyageur.  On  diftingue  fur-tout  Vra^ 
tolïno ,  tAmbrogianâ\  Cajîello^  Pctraia^ 
Careggi ,  Poggio  Impériale ,  Lapeggi  ^ 
Artimino  &  Poggio  a  Caïano  à  trok 
lieues  de  Florence  :  il  y  a  dans  celle-ci 
de  belles  peintures  d'André  del  Sarto  ^ 
qui  (bus  différentes  allégories  contien» 
nent  Tliiftoire  de  la  maifon  de  Medi-^ 
cis  (a),' 

PoGGro  Impériale  ,  ou  Villa  Im-  Poggioin^pi. 
per'ialc^  maifon  de  plaifance  des  grande "^^'^^ 
ducs,-  à  une  demi-lieue  de  Florence; 
c'eft  le  féjour  favori  du  prince»  Elle  ap=* 
partenoit  .autrefois  à  un  particulier ,  fut 
lequel  on  dit  qu*elle  fut  confifquée.  Poui? 
y  aller  on  fort  de  la  ville  par  la  porte^' 
Romaine  ,  ou  porte  de  S.  Pierre  Gat- 
tolinî ,  &  Ton  entre  dans  une  belle  allée 
de  lecinr,  ou  chênes  verds  &  de  cy- 
près. Les  formes  des  arbres  &  les  feuil-^ 
lages ,  quoique  très-drfferens ,  fe  marienc* 
fort  bien  enfemble  ,  &  prodiiifent  une' 
rariété  agréable. 

L'allée  a  un  mille  de  long,  &  l*on  va^ 

(a^  V.  Pkture  del Sa-\perUli   ville    delU     Pe« 
lone  Impériale   del   Fa-\traia,e delPc^gio  a  Cai^i- 
la^};o  di  Firen^e  i  fi.  ag-\  no,  in  tavelé  \6.    In  Fsï- 
^iungono    le    pitture    di  1  tenzc ,  Wjî  ,  foU  mdx. 
i^i«7is  €  tortile  de  lie  fe- 1 
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quelquefois  s'y  promener  en  carrodc. 
Quand  on  eft  au  bout,  Ton  trouve  une 
grande  pièce  de  gazon  en  demi-cercle  y 
ou  une  grande  cour  en  fer-a-cheval  en- 
vironnée d'une  iîmple  baluftradev  Des 
deux  côtés  de  l'entrée  font  deux  figures 
de  marbre  bien  compofées ,  mais  dont 
le  defîin  eft  incorred.  L'une  eft  un  Atlas 
afîis  qui  porte  un  globe ,  &  l'autre  un  Ju- 
piter lançant  la  foudre  ;  cette  dernière 
figure  a  plus  de  foupleiïè  &  de  meil- 
leures formes  que  la  première. 

La  maifon  eft  dans  une  fitnation  char- 
mante ;  le  bâtiment  en  eft  confidérable 
&  diftribué  commodément.  C'eft  Buon^ 
ialento  qui  en  donna  les  defîin  s.  L'exté- 
rieur cependant  eft  très-fimple  &  n'a  rien 
de  féduifant.  Dans  Tintérieur  .,  il  y  a 
une  petite  cour  très-jolie,  qui  a  l'air  d'un 
petit  cloître,  décorée  d'ordres  dorique 
&  iohique ,  avec  des  ovales  en  forme  de 
niches  au-defuis  des  portiques  où  font 
huit  buftes  de  très-bon  goût. 

Il  y  avoit  dans  cette  maifon  des  fta- 
tues  &  des  tableaux  remarquables  ;  mais 
on  m'afîiîre  que  tout  a  été  changé  ;  ainfi 
je  n'en  parlerai  point. 

Le  jardin  de  Poggio  a  tout  au  plus  un 
tiers  d'arpent ,  &  le  potager  environ  aiJc^ 
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tant.  Le  jardin  eft  deftiné  uniquement 
pour  les  fleurs ,  &  environné  d'un  bel 
efpalier  de  citroniers.  On  a  foin  pendant 
riiyver  de  les  couvrir  de  paillalTons,  qui 
forment  tout  autour  une  efpeee  de  ferre 
oii  Ton  peut  pafTer  aifément. 

Les  allées  du  parterre  font  pavées  de 
petits  caillous  noirs  &  blancs ,  rangés 
en  compartimens.  Cet  ufage  eft  pratiqué 
dans  beaucoup  de  petits  jardins  d'Italie; 
il  épargne  aux  jardiniers  la  peine  de 
ratiiTer  ces  allées ,  mais  il  les  rend  fort 
incommodes  pour  ceux  qui  fe  promè- 
nent. 

On  defcend  un  efcalier  pour  aller  voir" 
une  grotte  d'un  bon  goût ,  compofée  de 
coquillages  &  de  rocailles  de  pier/es 
formées  dans  des  eaux  pétrifiantes ,  oo 
efpeee  de  ftallaclices  qui  rendent  fa  déco- 
ration fort  naturelle»  Il  y  a  au  fond  de 
cette  grotte  une  Nymphe  en  marbre, 
debout  ;  au- de  (Tus  de  fa  tête  ,  on  fait 
aller  un  jet  d'eau  en  foleil  tournart , 
qui  produit  un  Ç\  joli  effet,  qu'on  croit 
voir  la  tête  de  la  figure  au  travers  d'ua 
éventail  de  nacre.  Le  refte  de  la  grotte , 
ainfi  qu'une  allée  de  rocailles  dont  elle 
eft  précédée,  eft  plein  d'attrapes  formées 
■par  une  infinité  de  petits  jets  d'eau  q^iit 
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donnent  dans  le  vifage  &  mouillent  îcl?  ! 
jambes.  Ceft  le  goût  des  Italiens  cher  I 
qui  Ton  ne  voit  point  de  grandes  caf- 
cades. 
^tbKno.  PRATOLlNOeft  une  maîfon  de  plaî- 
lance  du  grand  duc ,  que  Ton  vante  fpé'-» 
cialement ,  &  dont  Montaigne  failbie 
déjà  un  grand  éloge,"  Elle  efb  fituée  près 
de  Fontebona ,  à  une  poiVe  &  demie  de 
Florence  ^-  ou  environ  deux  lieues ,  du 
€6té  de  Bologne  :  elle  fut  formée  en  r  5  7  ^\ 
par  le  grand  duc  François,-  fîls  de 
Corne  I^"",  fur  les  deffins  de  Bernard 
JBuontdenù ,'  &  de  François  fon  fils  j^ 
î-extérieur  en  eft  peu  remarquable ,  mai» 
on  ne  peut  rien  voir  de  plus  agréablie 
cti  çté  ,;  que  \p  jardinsi-:  tes  badins  „ 
les  jets  d'eau  ,  Tes  fontaines,  les  ftatues^ 
les  grottes  ,  les  terrafEs  ,  lei  amphitéâ» 
très  V  les  allées  d'arbres^  toujours  verds^ 
les  labyrinthes ,  &  tout  ce  qu'on  peiît 
imaginer  de  magnifique  &  d'agréable 
dans  àts  jardins  ,^  fe  trouve  dans  ceux 
de  Pratblino'  ;  auffi  Ta-t-on  vanté  pro*- 
digieufement  dans  toutes  les  defcriptfons. 
Vis-à-vis  de  Tefcalier  du  Château ,  au 
bout  d'un  parterre  en  fer-k-cheval ,  & 
àu-deffus  d'une  grande  pièce  d'eau ,  on* 
^oit  un  colofle  de  pierre  par  fequd  om 


'  Cffc  Vî,  Environs  "de  Florence:  i^t' 
a  voulu  repréfenter  VApeanin,  &  qui 
a  environ  60  pieds  de  long,  il  ell  de 
Jean  de  Bologne  ;  on  entre  dans  rinté*" 
iieur  de  fon  corps  ,  (Je  l'on  y  trouve 
une  grotte  ornée  de  coqitillages  &  de 
fets  d'eau  ^  cela  rappelle  le  projet  de 
Dinocrate  qui  offroit  à  A4exandre-le- 
Grand  ,  de  tailler  le  mont  Athos  en 
forme  de  ftacue  ou  de  colofTe  ,  qui  por- 
teroit  dans  fa  main  gauche  une  ville, 
ic  dans  fa  main  droite  une  coupe  où 
arriveroient  tous  les  fleuves  qui  décou- 
Joient  de  cette  montagne ,  .pour  être  ver^ 
fésdans  la  mer  {Vitruve,  Liv.  2).  Der- 
rière l'Apennin  de  Pratolino,  il  y  a  un 
dragon  volant  qui  verfe  de  l'eau  en  abon- 
4ance  ;  plus  loin  il  y  a  des  arbres  qui 
font  une  belle  maffe  ,  de  defTus  laquelle 
fe  détache  la  figure  ,  qui  produit  un  bel 
-c&U  II  y  a  aufli  des  machines  fîngulieres 
qui  vont  toutes  par  le  moyen  de  l'eau; 
une  infinité  de  figures  différentes  qui  jet- 
tent de  l'eau ,  beaucoup  d'at-trapes ,  c'eftr 
à-dire,  d'endroits  où  l'on  peut  arrofer 
les  voyageurs  ,  fans  qu'ils  s'en  apperçoi- 
vent  (a) ."Cette  belle  mraite  a  été  fort 

(a)  Voyez  l'ouvrage  qui  \no  y  dt  Bernardo  Sanji>ne 
a  pour  titre  :  Defcri^hne    Sgrilll ,  1742  }  857  |>a^.  i^. 
délia  Regia  villa,  Fort- \£o\.  tire cfii^, 
i^nf  tfciirkhc  di  Fratàli-  j  '  ^ 
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négligée  ,  &  a  foiifferc  beaucoup  de  la 
longue  abfencé  des  foaverains. 

C'eft  du  même  côté  que  l'on  volt  le 
Monte  Sena-  ^ontc  Smario  ,  où  faint  Philippe  Beni- 
•i®-  zi  fe  retira  dans  une  forêt  avec  Tes  com- 

pagnons ,  qui  formèrent  l'ordre  des.  Ser- 
vices en  112.3  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  le  tome  ï.  On  montre  encore  dans 
le  couvent  de  Monte  Scnario  les  fept 
grottes  où  habitoient  ces  folitaires. 

On  parle  encore  de  quelques  endroits 
remarquables  aux  environs  de  Florence  : 
}a  Chartreufe ,  Monte  Oliveto  ,  S.  Suivi  y 
S..  Gaggio  ,  Vilia  Covoni  ,  Fie  foie  , 
remarquable  par  fon  ancienneté  &  fa 
iituation  ;  un  ancien  pont  des  Romains 
Ponte  Agli  Strolli ,  ou  pont  du^  Diable  ; 
le  Monte  Forato ,  où'  il  y  a  un  percé , 
feniblable  au  trou  de  S.  Martin,  en  SuifTe , 
&  au  Monte  Pcrtufaîo  de  la  Gorfe. 

BuONSOLLAZZO  eft  un  couvent  de 
l'étroite  obfervance  de  faint  Bernard  ;  il 
a  été  réformé  par  des  religieux  tirés  ex- 
près de  notre  redoutable  abbaye  de  la 
Trappe-près  de  Mortagne  dans  le  Per- 
clie ,  où  Tabbé  de  Rancé  avoit  donné  en 
1663  ,  l'exemple  de  cette  pieufe  cruauté 
^u'on  y  exerce  encore  aftuellement. 

VallombROSA,  belle  abbaye,  & 
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^hef  d'ordre  ,  efl:  a  6  lieues  de  Florence 
yers  Torient. 
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CHAPITRE     VII, 

D-fcription  de  Pife. 


N, 


OUS  commencerons  nos  excurfions 
dans  la  Tofcane  par  le  côté  occidental 
où  font  les  villes  de  Pife ,  de  Livourne 
&  de  Lucques.  Pife  efl  à  20  lieues  de 
Florence;  on  compte  54  milles  en  paf- 
fant  par  Lucques ,  Pidoia  &  Prato  ,  & 
Fon  paie  8  poftes.  Mais  il  y  a  aufli  une 
route  qui  fuit  à-peu- près  le  cours  d^ 
TArno, 

De  Florence  a  la  Laj!ra  il  y  a  deux 
lieues ,  on  compte  une  pofte  &  demie. 

Delà  Lailra  a  Pontormo^  quatre  lieues, 
une  pofte.  Pontormo  efl:  près  d^Empoli. 

De  Pontormo  à  la  Scala^  trois  lieues , 
une  polie. 

De  la  Scala  a  S,  Romano  ,  près  S. 
M'uiiato^  trois  lieues,  une  pofle. 

De  S.  Romano  à  Fornafette  quatr© 
Jieues ,  une  poile. 


^44    Voyage  en  Italie, 

De  Fornarette  à  Pife  quatre  lieues  ^^ 
,Aine  poile. 

La  polte  de  la  Scala  eft  aufli  fur  la 
:ifpute  qui  va  dePife  a  Siene^  fans  pafTer 
,par  Florence, 

La  ronte  de  Pife  avec  fes  environs  eft 
amplement  décrite  dans  le  premier  vO'- 
îume  des  voyages  en  Tofcane  du  dodeur 
Targioni ,  qui  les  parcourut  en  174.2.  ; 
îl  y  parle  fort  au  long  des  carrières  de 
Colfolina ,  de  la  ftrudure  Se  de  la  for- 
ination  des  collines  &  des  montagnes, 
^es  pierres  ,  des  fofliles  ,  des  grottes  , 
<que  Ton  voit  à  ^ Amhrogiana ,  Capraia , 
Mmpoli ^  Pontedera ^  Camugliano\  Treg^ 
giala ,  Forcoli  &  Palaia  ;  il  décrit  les 
bancs  de  tuf  &  de  craie  que  Ton  y 
trouve  ;  il  parle  de  CoUegoîi ,  Toiano , 
Lcgoli ,  Baccandla  ,  Santo  Plctro^  Mor^ 
rona  &  Soiana^  des  bains  de  Rejîone  & 
de  ceux  diAcqua  :  il  trouva  dans  ceux-ci 
vingt -iix  degrés  &  demi  de  chaleur  au 
thermomètre  de  Reaumur.  Il  exanfîna 
ces  eaux  ,  qu'il  jugea  être  légèrement  alu- 
mineufes,  &  chargées  feulement  d'un 
acide  minéral ,  qu'il  compare  à  l'efprit 
ethéré  dont  avoir  parlé  Hoffman ,  &  qui 
,s' évapore  facilement. 

M.  Targioni  parle  enfuite  des  marais 

ds 
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Jâe  Bicntina  &  des  plantes  qu'il  y  avoit 
obfervées ,  des  oifeaux  que  l'on  y  trouve 
&  de  la  manière  dont  on  en  fait  la  chafTe  ; 
du  lac  SeJIo ,  qui  eft  k  cinq  lieues  de 
Pife  ;  des  rizières  que  l'on  y  cultive  ;  de 
la  culture  des  oliviers ,  &  de  la  manière 
de  faire  l'huile*  dans  les  montagnes  des 
environs  de  Pife. 

îl  pafîe  enfuite  aux  mines  de  cuivre 
de  S.  Giovanni  alla  Vena  ;  il  traite  des 
glans  de  plomb  que  l'on  y  trouve  ,  des 
bains  &  des  mofetes  de  Noce  ;  c'efl:  une 
efpece  de  fumce^ou  de  nuage  qu'on  voit 
fortir  de  la  montagne  lorfqull  doit  pleu- 
voir; mais  M.  Targioni  n'a  pas  pu  obfer- 
ver  la  nature  de  cette  vapeur.  11  décric 
aufîi  la  carrière  du  Liveîo ,  les  pierres  de 
ia  vallée  de  Montc-Magno  ^  le  cryftal  de 
roche  qui  fe  trouve  à  Vcrrucola  &  dans 
ies  montagnes  voifmes ,  les  plantes  de 
Monte  d'Agnano ,  les  marbres  de  Monte 
Pifano  ,  les  ruines  antiques  de  Maciuc^ 
coTi ,  de  Ripa  Frata  ,  ôc  enfin  la  ville  de 
Pife. 

Je  ne  fuivràî  pas  M.  Targioni  dans  cqs 
détails ,  qui  ne  font  pas  afTez  împortans 
pour  la  plupart  des  voyageurs  ;  mais  je 
les  ai  cités  pour  faire  voir  combien  la 
Tofcane  eft  fertile  en  produdions  natu- 
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relies ,  &  combien  elle  mérkoit  d'çtreob«» 
fervce  par  un  connoilfeur  tel  que  M? 
Targioni.  Il  en  eft  de  ménie  ou  à-peu- 
près  de  toute  l'Italie  ;  mais  il  n'y  a  gueres 
que  la  Tofcane  fur  laquel'e  on  ait  un 
voyage  aujli  détaillé  &  aufîi  bien  fait  que 
celui  dont  nous  parlons.  L'auteur  en  an- 
Xionçoit  en  1767  une  nouvelle  édition, 
plus  ample ,  &  qui  a  paru  depuis  mon 
retour  ,  ainfi  qu'un  ouvrage  intitulé  ; 
Aggrandimentl  ddk  jcicn'^c  fifichc  in 
Tojcana, 
pifc.  PiSE  ,  en  Italien  Pl/a^  efl  une  ville 
de -vingt  mille  âmes ,  fituée  à  vingt  lieues 
de  Florence ,  vers  l'occident ,  6c  fur  le 
fleuve  Arno  ,  à  douze  lieues  de  fon  em- 
bouchure ;  elle  efl:  regardée  comme  h 
féconde  ville  de  la  Tofcane.  Ceft  une  des 
plus  anciennes  villes  de  l'Italie  \  Strabon 
dit  qu'elle  fut  fondée  au  retour  de  h 
guerre  de  Troye  ,  par  des  Arcadiens  for- 
tis  de  la  ville  de  Pife  ,  qui  étoit  fituée  fur 
Je  fleuve  Alpbée  dans  le  Péloponnefe  ,  011 
étoit  un  temple  célèbre  de  Jupiter  Olym- 
pien :  cette  belle  origine  efi:  encore  con- 
sacrée dans  ces  vers  de  Virgile  ,  bien 
honorables  pour  la  ville  dont  nous  pa-:- 
ions. 


^ 


ChaP.  VîI.  Defcrlpt.  de  Pïfc.  14^ 

Tertius  ilIeliominiimDiviimque  interpres  Afylas 
C^i  pecuc!um  fibraj ,  cœli  cui  fydera  parent  , 
Etlinguas  volucrum  &  prsf.igi  fulminis ignés. 
Mille  rapirdenfos  acieatciue  honentibushaftis.' 
Hos  parère  jubent  Alphe^s  ab  origine  Pifx 
Urbs  Hetrufca  folo. 

{jEneUos  X.  v,  175.) 

D'autres  croyent  que  Pife  avoit  été 
fondée  par  les  Grecs  long-temps  aupa- 
ravant ,  &  que  Pelops  ,  fils  de  Tantale  y 
roi  de  Plirygie ,  en  avoic  été  le  fonda-r 
teur. 

Antc  cîij  cjuam  Trojiigenas  Fortiina  Pénates 
Laurentinoruni  hegibus  infereret, 

Elide  deciuâius  rufcepic  Etruria  Pifa« 
Nominis  indicio  teftifîcata  genus. 

(  Rutilius ,  îtincr,  i .  ) 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Pife  étoit  au  nom- 
bre des  douze  principales  villes  desEtru- 
riens.  Denis  d'HalicarnafTe,  dans  le  pre- 
mier livre  de  fon  hiiloire  ,  en  fait  une 
mention  honorable  ;  il  raconte  fon  ori- 
gine &  fes  prérogatives.  Tite-Live  (LivJ 
40.)  nous  apprend  que  le  pro-confuî 
Bcbius  y  pafl'a  Fliyver  avec  fon  arméç  ^ 
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&:  qu'alors  elle  fat  faite  colonie  Romaine: 
Fifanis  agrum  poUiuntthus  qiio  Latina 
colonia  deduceretur gratlœ  à  Scnatu  aclœ  ^ 
TàiiTuviri  crcatï  ad  eam  rem.  Tite-Live 
en  parle  dans  beaucoup  d 'endroits ,  aufli- 
bien  que  les  autres  hifioriens  dç  Rome. 
On  voit  dans  les  deux  fénatus-cori^akes 
du  fcnat  de  Pife  faits  à  Fhonneur  de  Caius 
pi  de  Lucîus ,  neveux  ûAugufbe,  que 
jçet|e  ville  y  efl  appellée  Colonia  ohfc" 
quens  Pifana, 

Les  habitans  de  Pife  furent  toujours 
très-belliqueux  ,  &  ala  chute  de  TEmpire 
lis  formèrent  une  république  ,  qui  devinj; 
dans  l'onzième  fiecle  maitrefTe  de  la  mer. 
PuLpnte  de       Parmi  les  conquêtes  .&   les   yiéloireii 
^^^^^i  des  Pifans  on  compte  fur-tout  la  prife  de 

l'île  de  Sardaigne  ,  &  celle  de  la  Corfe;, 
la  première  Lpur  fbt  ôtée  par  Miijato  pu 
Mufiîîo  ,  qui  en  avoit  été  Roi ,  mais  ils 
Ja  reprirent  conjointement  avec  les  Gé- 
nois ,  après  ayoir  dépit  Mufetto  l'an  1005. 
L*an  1030,  ils  s'emparèrent  de  Car- 
îjiage,  fur  Jes  Sarrazins  ,  prirent  le  roi 
prifonnier  &:  l'envoyèrent  au  pape  ,  qui 
Jui  fit  recevoir  le  baptême.  Ils  prirent 
Palerme  en  Sicik  fur  les  Sarrazins.  Ils 
•fecoururent  les  François  dans  la  conquête 
gç  ;la  Terre- Sainte,  Ils  eurçnc  iom^^ 
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îï  guerre  avec  les  Génois  ,  fur-tout  pat 
mer,  &  remportèrent  plus  cFune  fois  Ta- 
tantage»  Ils  défirent  le  roi  de  Mayorque  ; 
qui  fut  tué  dans  la  bataille;  fa  femme  ^ 
fon  fils  furent  conduits  h  Pife  \  mais  on 
leur  rendit  enfuite  leur  royaume. 

Les  Pîfans  envoyèrent  quarante  galereô 
au  fecours  d'Arnaury  ou  Almeric ,  roi  de 
Jérufalem,  contre  les  Sarrazins  ,  qui  affié- 
geoient  Alexandrie ,  &  les  Pifans  rem-^ 
portèrent  favantagô.  Cette  république 
armoit  alors  jufq'u'à  200  galères. 

Elle  fe  fignala  long-temps  par  fon  zeîd 
pour  le  faint  Siège  :  lorfque  le  pape  Gé- 
iafe  III  fuyoitla  perfécution  d'Henri  III , 
il  fut  reçu  à  Pife  ;  aufli-bien  que  le  pape 
Innocent  II ,  lorfqu'ii  fut  chafïe  de  Rome. 

Les  Pifans  s'unirent  enfuite  avec  l'em- 
pereur Lothalfe ,  en  1 1 37  ,  ils  Taiderent: 
même  à  chafTer  Roger  II  qui  avoit  ufurpé 
!e  royaume  de  Sicile,  ils  furent  pen- 
dant fept  ans  maîtres  de  Naples  &  de  plu^ 
ifîeurs  autres  places  du  royaume. 

L'empereur  Frédéric  Barberouffè  fut 
fecouru  par  les  Pifans  ,  dans  fes  guerreâ 
contre  les  Milanois  en  ii<^%  &  1161, 
&  ils  lui  envoyèrent  leur  archevêque  Lan-» 
franc  avec  cinquante  galères  lorfqu'ii  vou- 
lut pafîèr  dans  la  Terre-Sainte  eh  11893 
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ce  fut  alors  quils  ramenèrent  leurs  vâifrt 
féaux  chargés  de  la  terre  de  Jérufakm, 
^  formèrent  le  Campo  Santo ,  dont  nous 
prierons  bientôt. 

Dans  le  temps  où  les  Pîfans  ctoient 
déclarés  pour  les  empereurs  contre  les 
papes ,  ils  firent  prifonniers  des  cardinaux 
&  des  prélats  qui  alloient  de  France  au 
concile  de  Latran ,  tenu  par  Grégoire  IX; 
mars  le  pape  fut  vengé  de  cet  attentat 
par  les  Génois  qui  défirent  les  Pifans  en 
1 184 ,  leur  prirent  quarante-neuf  galères 
&  firent  douze  mille  prifonniers.  Cette 
défaite  fut  la  première  époque  de  la  déca- 
dence de  la  république  de  Pife  ,  qui  ne 
revint  plus  k  fa  première  fplendeur.  Les 
Génois  lui  ôterent  le  porto  Pijano  ^  qui 
ëtoit  à-peu-près  le  port  de  Livourne , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  & 
la  grandeur  de  Pife  diminua  ,  en  même- 
temps  que  fa  navigation  ôc  fon  com- 
merce (a). 

Ugolino  ddlu  Ghcradcfca  ,  citoyen 
de  Pife,  chef  du  parti  des  Guelfes,  ayant 
acquis  aflez  de  crédit  &  de  puiiFance  dans 

(a)  Annali  Fijan'i  del\Scriptcres  RcrumTtallca- 
Canonico  Trcncij  Oricelll  \rum  ,  T.  Vf,  T.  XV &  T. 
de  Bello  l'ifcino  ;  Guido  \  XXIV,  MonujH,  Pifann» 
dcL    Co  rvarla    Hifi'    FiJ'  [ 
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la  rcpubliqne  ,  fe  fit  nommer  comte  de 
Pife  en  1282  ;  il  fut  enfuite  challé  ;  les 
Florentins  le  rétablirent,  mais  il  fut  enfin 
pris.  &  enfermé  dans  une  prifon  où  il 
finit  fes  jours.  On  montre  encore  à  Pifè 
cette  tour  où  Ton  auure  qu'il  mourut  de 
faim  ,  lui  &.  fes  «cnfans. 

Ce  tyran  de  Pife  eut  pour  fuccefTeurs 
Ugur^nc  ddla  Ta^loLi ,  Jean  Uonar- 
cïatïco  ,  le  comte  Facclo  ,  Pierre  Gani" 
hacorta  ,  Jean  d^W  Agnello  ,  qui  domi- 
nèrent fuccefTivement  ;  ce  dernier  fut 
déclaré  duc  en  13(54.  Il  y  eut  après  lui 
Jacques  Appuino  ,  &  Gérard  fon  fils , 
qui  vendit  la  ville  de  Pife  à  Galcas  Vif-^ 
eonti ,  premier  duc  de  Milan.  Celui- cî 
y  établit  Gabriel  ,  fon  fils  naturel  ,  qui 
voulut  la  vendre  aux  Florentins ,  &  qui 
les  attira  dans  îa  ville  ^  mais  les  Pifans 
qui  ne  vouioient  point  de  cette  domi- 
nation rappellerent  Gambacorta  ,  chaf- 
ferent  les  Florentins  &  reprirent  leur 
liberté  ;  mais  ils  furent  trahis  par  Gam-^ 
hacorîac^  qui  livra  fa  patrie  aux  Florentins 
après  qu  elle  eût  elFjyé  un  long  fiege  en 
1406.  Ceux-ci  furent  maîtres  de  Pife  juf- 
qu'a  Tannée  1494.  Alors  Charles  VIII, 
roi  de  France ,  traverfant  la  Tofcane  avec 
une  armée ,  rendit  la  liberté  aux  Pifans  qui 
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rin  de  la  Ré~  s*y  maintinrent  jnfqu'en  i^ooou  1^09,- 
pobiicjue  en  M^is  Louis  XII  ,  Qui  venoit  alors  de 
remporter  la  vidoire  fur  les  Vénitiens 
à  Ghiara  d'Adda,  &  qui  tenoit  pour  les 
Florentins ,  les  ayant  fecourus ,  les  Pifans 
furent  aiïiégës  par  ceux-ci ,  &  n'ayant 
aucune  efpérance  de  fecours  ils  fe  rendi- 
rent. La  plupart  des  citoyens  de  Pife  , 
déferpcrés  de  la  perte  de  leur  liberté,  aban- 
donnèrent leur  patrie ,  aimant  mieux 
s'exiler  que  de  vivre  Tous  la  dominatior^ 
'  de  ces  voifms  qu  ils  haïiToient.  Ils  paf- 
ferent  en  Sicile ,  à  Rome ,  a  Gênes ,  k 
Venife  ;  c'ell  ainfi  que  la  ville  de  Pife 
entra  fous  la  domination  des  Médicis 
avec  le  refte  de  la  Tofcane  ;  ce  fut-là  le 
terme  de  fa  grandeur  &  de  la  profpéritéf 
les  grands-ducs ,  pour  être  en  sûreté  de 
la  part  des  Pifans  qui  avoient  paru  en 
1609  alpirer  encore  a  l'indépendance  ^ 
cherchèrent  à  les  affoiblir  de  plus  en  plus 
&  diminuèrent  leur  commerce  &  leur 
puiiTance.  Cette  ville  où  il  y  avoit  eu 
autrefois  Jufqu^a  150  mille  habitans ,  n'en 
a  pas  plus  de  20  mille  aduellement  ^ 
encore  y  comptc-t-on  fix  à  fept  cens 
Juifs. 

La  ville  de  Pife  eft  grande  &  bien 
bâtie  j  les  rues  font  larges ,  belles  &  gar« 


CfiA?.  VIL  Befaîpt.  de  Pi  fi,  i«;| 
fiîes  de  trctoirs  en  dalles  de  pierres;  mai:> 
la  grandeur  dé  la  ville  ,  relative  ment  au 
f  ei.  d*habitanS  qu'il  y  â  ,  fait  qu'elle  pa- 
rok  dcfer&e  ;  les  loyers  des  maifons  y 
éloient  au  plus  bas  prixj  l'herbe  croif- 
foit  dans  les  places  publiques  ,  &  l'air  y 
devenoit  mal  fain  par  une  fuite  du  petit 
nombre  d'iiabitans ,  qui  entraîne  le  défaut 
de  culture  &  de  defféchement ,  malgré 
là  pofition  de  cette  ville  dans  une  plaine 
très-agréable.  Mais  les  foins  du  nouveau 
ptince ,  l'afîluence  des  RuiTes  &  les  bains 
qui  ont  repris  faveur,  augmentent  déjà 
la  population. 

La'  Cathédrale  de  PiTe ,  il  Duo*    cathéaraî^ 
7720 ,  eft  un  ancien  bâtiment  remarqua- 
ble par  la  richefîe  de  fes  marbres  &  de 
Ùs  ornemens  plutôt  que  par  le  goût  de 
fa  conftru6!ion* 

La  ville  de  Pife ,  dès  îe  temps  de  Stra- 
bon  ,étoit  célèbre  par  fâ  grandeur  &  la 
beauté  de  fes  édifices  propter  Saxorum 
opéra ,  &  il  n'y  a  guère  de  vilie  en  ita- 
lie  où  Ton  ait  rafTemblé  tant  de  marbres 
étrangers  ;  les  conquêtes  que  les  Pifans 
firent  par  mer,  leur  procurèrent  le  moyen 
de  faire  tranfpofter  beaucoup  de  colon- 
nes ;  on  en  voit  par-tout  des  fragmens^ 
^ui  ibiit  employés  dans  les  bâti  mens  ÔC 
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fur-tout  dans  celui  de  la  cathédrale  ;  on 
y  trouve  aufTi  beaucoup  de  reftes  d'iiif- 
criptions ,  de  bas- reliefs  &  de  corniches^ 
On  y  remarque  fur-tout  des  colonnes  de 
beau  marbre  grec  ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  la  defcription  de  cette  Eglife, 
donnée  par  Joieph  Murùni ,  {^Theatrum 
BafiiiccB  Plfanœ)  ^  dans  le  voyage  de 
M.  Targioni  (T.  /./?.  314).  On  admire 
deux  colonnes  de  verd  antique  à  l'ancien 
autel  de  S.  Ranieri.  Cette  eglife  efl:  dé« 
diée  à  raflbmption  de  la  Vierge.  Le 
bâtiment  fut  commencé  à  la  fin  de  Tan- 
née 106:;  &  fini  en  1091  ,  fur  les  def- 
fins  de  Brufchctto  ,  ingénieur  Grec  ,  qui 
ëtoit  fort  bon  arcbiteàe  pour  le  temps 
dans  lequel  il  vivoit  \  elle  fut  bâtie ,  ainfi 
que  révêché  ,  des  dépouilles  que  les  Pifans 
firent  fur  les  Sarrazins  lorfqu'ils  les  chaf- 
ferent  de  Palerme  en  Sicile.  Cette  églife 
a  beaucoup  foutîert  par  le  feu  ;  elle  a  été 
reflaurée  aux  dépens  des  grands-ducs  qui 
n'ont  rien  épargné  pour  la  faire  remettre 
dans  fon  premier  état.  Le  portail  n'eft 
pas  affez  beau  pour  être  conlidcré  ;  mais 
il  faut  voir  les  trois  belles  portes  de  bron- 
ze y  (1  fameufes  qu'on  les  a  prétendues 
du  temple  de  Jérufalem  ;  elles  font  or- 
nées de  bas-reiiefs  bien  repartis ,  repré-^ 
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fentant  les  mylieres  de  la  pafîion  ;  ils  font 
de  Jean  de  Bologne ,  Fordonnance  en  efl 
bonne ,  &  l'on  y  voit  de  belles  inten- 
tions de  figi'res  dont  quelques-unes  font 
cependant  un  peu  négligées  &  incorrectes 
de  dciïïn  (a).  Il  y  a  fur  le  plinte  d'une 
de  ces  portes  un  lihinoceros  très-bien 
modelé  ,  faifant  regard  à  un  cerf;  ce  qui 
])roi"ive  que  le  rhinocéros  étoit  alors  con- 
nu. Cependant  avant  qu'on  en  eût  amené 
un  à  Paris  en  1749  ,  bien  des  gens 
ëtoient  en  France  dans  l'opinion  que- 
cet  animal  étoit  fabuleux. 

L'églife  eft  toute  ^e  marbre  &  d'un? 
goût  gothique  ;  elle  n'eft  pas  laide  5-  mais; 
un  peu  obfcure.  Son  étendue  cil  confi- 
dérable ,  elle  a  une  nef  &  de  doubles  bas 
côtés  ,  portés  (ur  quatre  rangs  de  belîeS' 
colonnes,  au  nombre  de  74,  dont  62- 
font  de  granité  oriental ,  &  1 2  de  beauîi; 
m.arbres  ;  il  y  en  a  même  dans  les  croi- 
fiUons.  On  ne  peut  pas  douter  que  ces 
colonnes  n^ayentété  recueillies  de  divers^ 
anciens  édifices  ;  les  ordres  de  leurs  cha- 
piteaux  étant  fouvent  difèrens  ::  il  y  s 

(a)  M  Cochin  d;;:  que  |  porresécoienr  de  Bbnanno  y, 
ces  bas  reliefs  font  de  Bo-  '  aduelkment  il  n'y  a  que 
Banno  ,  &  prefjUe  cous  les  bas  reliefs  de  la-  porté' 
mauv^ns.  Il  Jl  vrai  v;^ira- {qui  regarde  le  clocher  quii 
lîaiiLl'ii]&.iitlie  de  Î5_55^,ie5  U'.'ni  anciens  Z<  maip/!a-i*, 
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aiifli  une  chofe  qui  deprife  beaucoup  cette 
archJtedlure ,  c'eft  que  le  plafond  eft  for- 
me de  pa-nneaiix  de  bois  dorés,  qui  n'ont 
Jamais  félégance  d'une  voûte. 

Aux  cotes  du  maitre-autel  il  y  a  deu)?- 
belles  colonnes  de  porphyre  &  quatre 
bons  tableaux  d'André  del  Sarto  ^rçprë- 
fentant  5.  Pierre,  S.  Jean  y  Ste.  Mar- 
guerite &  SiQ*  Catherine. 

A  l'un  des  piliers  de  la  nef  k  gauche  , 
proche  le  maltre-autel  on  voit  une  StCa- 
Agnès  avec  un  agneau,  peinte  par  André 
del  Sarto  ^  qu'on  peut  regarder  comme- 
un  de  Tes  meilleurs  tableaux  ;  la  ligure  en 
cft  bien  penfée  ,  elle  eil  drapée  large-^ 
mçnt  &  d'un  beau  caractère  de  tête. 

Dans  la  croifée  à  droite  eft  un  grand 
tableau  de  Benoît  Liiîti  ,  qui  repréfente 
S-  Ranieri  quittant  fes  habits  de  prince 
pour  prendre  ceux  du  couvent  ;  il  y  a  de 
belles  têtes ,  un  bon  agencement  de  com- 
poiîtion,  d£s  parties  d'aiTez  belle  cou- 
leur. 

Sur  le  premier  autel  on  retour  ,  dans- 
la  croifée  à  gauche  ,  une  Vierge  &  plu- 
fleurs  Saints  qui  l'invoquent ,  tableau  à^ 
premiers  temps  de  Raphaël'^  il  eft  trop 
lymmétric^uemLent  compofé  ,  mais  la  tét« 
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éa  la  Vierge  eft  belle  ,  ôc  il  a  d'autres- 
beautés  de   détail. 

Il  y  a  aiiïïi  dans  la  croifce  h  gauche' 
de  riere  rautel  deux  ftatues  d'Adam  & 
Eve  ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas ,  mais 
qui  ne  font  pas  fort  belles ,  au  jugement 
de  nos  connoifTeurs*  Il  y  a  beaucoup 
d'autres  peintures  dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  le  livre  de  Pandolfo- 
Titi  Guida  pcr  il pajfagiere  ,  &c  i7=)i«' 

On  voit  dans  cette  égllfe  le  tombeau 
de  Tempereur  Henri    VII ,  qui  fond?^- 
Tuniverfité  de  Pife  &  donna  plufieurs- 
marques  d^attachement  à  cette  ville.  îl 
alloit  à  Rome  pour  fe  faire  couronnef 
empereur  ^  lorfqu'il  mourut  en  Tofcane 
le  14  août  131 3  ,  les  Piians  transférèrent:' 
fon  corps  dans  leur  cathédrale ,  ne  vou- 
lant point  qu'un  prince  qu'ils  regardoienî 
comme  leur  bienfaiteur  fût  enterré  ail-- 
kurs.  Les  uns-  difent  que  ce  prince  m<  u- 
rut  d'une  fièvre  tierce  \  d'autres  attribuent 
fa  mort  aux    etFets  du  poifon  qu'ils  pré-- 
tvcndent  lui  avoir  été  donné  à  Pife  avec 
Ja  communion    par   un  Jacobin.  Cett:^-' 
dernière  opinion  fut  même  fi  accréditée  y 
lors  de  fon  décès ,  que  les  foldats  de  far 
Jfeiite  pour  le  venger  exercèrent  toutes 
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fortes  de  cruautés  contre  les  Jacobins  &Z 
en  maflacrerent  pluileurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  pour 
un  naturalifte  eft  une  des  petites  colonnes 
qui  foutient  la  chaire  du  prédicateur  ; 
elle  eft  d^un  porphyre  qui  refTemble  plu- 
tôt a  une  brèche  ,  compofée  de  plufieurs 
fragmens  de  porphyre  de  différentes  es- 
pèces ,  qui  auroient  été  liés  enfuite  par 
une  pâte  de  porphyre  ordinaire  (a). 

Il  y  a  une  autre  colonne  de  la  chaire 
de  Pife  qui  eft  d'une  très-belle  brocatelle' 
orientale  ,  &  pafTe  pour  être  le  plus  beau 
morceau  que  l'on  connoiiTe  de  cette  ef- 
pece  de  marbre. 

Le  pavé  de  réglife  au-defTous  de  la- 
coupole  eft  une  ancienne  mozaïque  faite' 
de  difîérens  m.orceaux  de  marbre;  parmi 
lefquels  il  y  a  beaucoup  de  ferpentin  ,.  ef- 
pece  de  pierre  très-rare  qui  fe  tiroit  noa 
pas  de  la  Laconie  ,  comme  le  dit  Cefal- 
pin  ,  mais  des  carrières  de  la  haute^ 
Egypte.  .        ^ 

En  forranr  de  Féglife  ,.  du  côté  du 
clocher,,  où  eft    une   porte  de  bronze 

(al  Onvoic  aufll  quelques  '  glife  Jes  chevaliers  ;!e  fainr 
ïnorceaux  de  porphyre  qui  1  Etienne  à  l'.fe  ,  &:  dans  les 
©ntc.'t'e  ngiuc  d.  broche  ,  ■  deux  colonnci  qui  font  fur 
«m  de  i  ier:e  compcfée  ,  la  fiçade  de  S.  ieafl-à  Ho- 
dâiis  U  bd   aiuel  de  Té   ikacç* 
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pleine  de  i^gures  du  plus  mauvais  gothi- 
que 5  on  apperçoit  contre  le  mur  de  de- 
hors un  tombeau  antique  de  marbre  ; 
fur  le  devant  eft  un  bas- relief  dont  le 
fujet  eft  la  cliaiiè  de  Meléagre  ;  on  y 
a  renfermé  les  os  de  la  comcefLe  Béa- 
trice ,  morte  en  1113;  elle  fut  mère 
de  la  rameufe  comtelie  Mathîlde  ,  qui  fut 
la  dernière  de  la  race  des  comtes  de 
Tofcane. 

On  remarque    encore  au~delsors  de 
Téglife  ,  vis-à-vis   l'un  des  côtés  de  la 
croifée  ,  une  colonne  ifolée  ,  de  granité  ^ 
qui  porte  une  urne  iépuicrale  antique  ,, 
fur  laquelle  on   a  repréfenté  un  Silène- 
qui  joue  de  la  double  flûte  :  il  eft  biea 
traité  de  bas-relief  :  la  iculpîure  n'en  efti 
pas    de  la  première  pureté    de  deiTm .,, 
mais  les  ligures  en  font  gracieufes.  Quoi- 
que ce  foit  le  tombeau  de  quelque  Païen 5, 
on  le  conlerve  par  refped  pour  l'anti- 
quité. On  a  grave  fur  le  chapiteau  de  la 
colonne  :  i^uejîo  è  il  talmîo  che  Cefarc 
Impcratorc  diede  a  Pifa  ,  col  qiialc  mi- 
fumva  lo    cmfo  che  à   lui ,   era  dato^ 
»  Ceci  (ft  le  talent  que  l'empereur  Céfar 
»  donna  a  Pife  ,  avec  lequel  on  mefa- 
«roit  le  tribut  ;ui  1  -i  étoit  dû  ».  Mais 
nonobiiariL  cette  infcription  il  eft  xoj3: 
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^douteux  que  ce  va(e  ait  jamais  fervî  U 
cet  ufage  :  d  abord  il  auroit  étc  trop 
grand  pour  ne  contenir  qu'un  talent  ;' 
d'ailleurs ,  on  payoic  les  redevances  en 
poids  6c  en  nombre  ,  &  non  pas  en 
melures. 

Le  BatisTere  de  Pife  efl:  une  autre 
égîile  ,  ikuée  près  de  la  cachcdrale  6c 
deaice  à  S.  Jean  ,.  ccik  la  feule  ou  l'on 
bapcife  dan^  cetie  ville  :  cela  Te  pratique 
de  mérnc*  a  Florence  &  dans  prefque 
tous  les  endroi.s  ou  il  y  a  de  ces  fortes 
d'cdinces.  Cdl  une  rotonde  toute  de 
marbre ,  dans  le  goût  gothique  ,  mais- 
d'iine  belle  forme  ,  bàtre  fi-jr  les  defTms^ 
de  Dioti.  Suivi.  On  a  grave  fur  Tune 
des  colonnes  de  cette  ëgiile  ,  qu  elle  fut 
achevée  en  115  3.  La  ville  de  Pife  étoit. 
encore  fi  peuplée  ,  qu*un©  contribution: 
volontaire  d'un  feul  florin  pour  chaque 
feu  fut  fjfEfarte  pour  fournir  aux  frais^ 
de  fa  conUruction  ;  l'on  Gompta  13400 
feux  dans  la  ville  ;  fi  Ton  met  cinq  per- 
fonnes  par  feu  ,  on  trouve  67  mille  ha- 
bitans  ;  en  171 5  Ton  n'en  compta  que 
iHooo  ;  ainli  cette  ville  avoit  perdu' 
49000  habitans  ,dans  l'efpace  de  5  62.  ans. 

L'intérieur  du  baiiftere  eft  aiTézbeaUj 
il  eft  orné  de  huit  colonnes  de  granke  ^ 
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i^pportées  de  Sardaigne ,  qui  forment^ 
une  efpece  de  bas  côté  tournant  ;  ces 
colonnes  en  portentr  d'autres  qui  foutien- 
nent  «ne  coupole  elliptique.  Au  milîeu- 
du  batiftere  il  y  a  une  grande  cuveocio- 
gone  de  marbre ,  avec  des  rofettes  fculp- 
tëes  fur  les  faces  :  elle  eil  élevée  fur 
trois  degrés ,  &  différé  de  celles  des  au* 
très  batifleres ,  en  ce  que  la  cuve  eft 
divifée  en  cinq  cavités  ,  dont  la  plus 
grande  eft  au  milieu  ,•  &  les  autres  font 
au  pourtour.  Il  eft  à  préfumer  qu'il  ny 
avoit  que  ces  dernières  qu*on  rempîif- 
foit  d'eau ,  &  que  le  prêtre  fe  tenoit  dans 
la  divifion  du  milieu  ,  d'où  pouvant  f^ 
retourner  facilement  de  tous  côtés ,  il- 
ctoit  à  portée  de  baptifer  fucceiTivement' 
dans  les  autres  diviiions  qui  formoienc 
autant  de  petites  cuves  étroites,  où  l'on 
plongeoit  les  enfans  qui  recevoîent  le 
baptême.  Il  en  réfultoit  une  facilité  pour 
faire  grand  nombre  de  baptêmes,  indé-» 
pendamment  de  la  propreté  que  l'on  trou^- 
voit  h  ne  pas  faire- de  communication  des 
eaux.  Le  deifin  de  ces  fonds  baptifmaux 
cft   de  Lino  ,  Sienois. 

La  chaire  où  l'on  monte  pour  lire  l'é« 
pitre  ôi  l'évangile,  eft  d'un  marbre  pref« 
<^UÊ  tranfparent ,  elle  eft  foutenug  par  & 
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ou  9  petites  colonnes  de  marbre  &  de 
granité  oriental ,  portées  par  des  lions , 
&  elle  eft  environnée  de  bas-reliefs  qui 
repréfentent  le  jugement  dernier  ,  mais 
ils  font  d'une  manière  très -gothi que  , 
quoiqu'on  les  attribue  à  Nicolas  Pi  (an  , 
que  fes  compatriotes  appellent  le  reilau- 
xateur  de  la  fculpture  ,  il  Ritrovaîorc 
dd  huon  gujio  ddla  Scuîtura, 

La  voûte  du  batiftere  de  Pife  efl:  fi 
ëlaftÎQue  &  (i  fonore  ,  que  pour  peu  qu'on 
frappe  d\rne  canne  contre  terre  ,  le  re- 
tentiiîèment  en  dure  aufTi  long-temps  que" 
le  tintement  d'une  cloche  ;  &  il  y  a  un 
écho  qui  répète  très  -  diftinflement  les 
mots  :  fi  l'on  parle  bas  d'un  coté  con.tre 
la  muraille,  l'on  entend  à  l'autre  extré- 
mité tout  ce  qui  a  été  dit;  c'eft  l'eS^'et 
des  voûtes  elliptiques  :  nous  en  avons 
plufieurs  à  robfervatoire-royal  de  Paris, 
enirposanto.  Le  cimetière  de  Pife,  ou  les  char- 
niers, qu'on  appelle  Campo  Sanîo^  efl 
une  deschofes  lingulieres  de  cette  ville  ; 
c'eft  une  cour  de  450  pieds  de  longueur, 
environnée  d'un  vafte  portique  ,  bîti  en 
1278,  fur  les  delïïns  de  Jean  de  Pife  : 
il  y  a  60  croifées  ou  arcades  qui  fonc 
d'un  gothique  très-léger  ;  il  eft  biti  & 
pavé  de  marbre  5  orné  de  peintures  an- 
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cîennes  ,  &  rempli  de  monumens  dont 
on  a  la  defcriprion  dans  un  fav^nt  ou- 
vrage du  cardinal  Norris ,  intitulé 
Cenotaphii  Pipina  ,  ii  folio.  Les  pein- 
tures font  anciennes ,  &  par  conféquent 
mauvaifes  ,  dit  M.  Cochin  ;  on  y  remar» 
que  cependant  déjà  une  façon  de  drap- 
per  &  de  former  les  plis ,  fort  bonne , 
quoique  feche  ,  &  des  caraderes  de  tête 
qui  ont  de  la  vérité  ;  il  y  a  entr'antres 
chofes  l'hiftoire  &  les  miracles  de  faint 
Ranieri ,  protedeur  de  Fife ,  qu'on  dit 
être  de  Cimabué  ,  le  premier  reftaurateur 
de  la  peinture;  M.  Cochin  les  attribue  \\_ 
Simon  Aîemmi  ;  le  jugement  dernier 
eft  d'André  Orgagna ,  ou  félon  d'autres 
d'André  Pifani ,  mort  en  1^89;  les 
fix  hiftoires  de  Job  font  de  Giotto ,  qui 
fut  aufli  l'un  des  reftauràteurs  de  l'art  ; 
Efther  &  la  chapelle  de  S.  Jérôme,  fu- 
rent peintes  par  Aurelio  Lami  ;  les  hif- 
toires de  l'ancien  tcilament ,  par  Benel^o  ^ 
Florentin  ,  peintre  &  poè'te  ,  qui  mourut 
en  1478  ,  &  qui  a  fon  tombeau  dans  le 
même  endroit  ;  l'enfer  efl:  de  Bufalmaco  , 
qui  eft  cité  dans  Bocace.  On  remarque 
fur-tout  la  Vergognoja  di  Campo  Santo\ 
c'eft  une  fille  qui  regarde  un  jeune  hom- 
me nud  en  faifant  femblant  de  fe  cou- 
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vrir  le  vifage.  On  voit  fous  ces  pof^ 
tiques  le  tombeau  de  Mattcus  Curtlus  ^ 
{>ar  Stoldo  Lorenzi,  de  Settignano,  dif- 
ciple  de  Michel- Ange ,  &  celui  de  Philip- 
pe de  Dexio^  Milanois ,  célèbre  jurifcon- 
lulte.  Celui  du  comte  Algarotti  a  été  fait  j 
«n  iy66  ^Sl  il  eft  gravé  ;  le  roi  de  Pruiîè  ' 
en  a  fait  la  dépenfe  ^  pour  ce  favant  aima- 
ble qu'il  avoit  eu  long-temps  à  fa  cour ,  & 
qui  fe  retira  a  Pife  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
vers  17600  On  y  lit  cette  épitaphe  % 
Algarotto  Ovld'd  œmulo  ,  I<Jciitoni  dlp- 
cipulo ,  Frcdericus  magnits  ;  (ur  Ire  mé-* 
daillon  fitué  au  milieu  du  farcophage 
on  lit  ces  mots  :  Algarottus  non  omnis  ^ 
&  en  bas  Anho  domini  MDCCLXV,  La 
figure  qui  eft  affife  fur  le  tombeau  man-* 
que  d'exprefTion  ;  elle  ne  vaut  que  pai^ 
la  matière  ,  q'ui  eft  du  plus  beau  mar- 
bre de  Carrare.  Il  y  a  fbuâ  le  même 
J)ortique  un  tombeau  de  marbre  avec 
une  figure  couchée  ,  qui  eft  aftei  belle  ^ 
ait  M.  Cochin  ;  rarchitedure  de  ce  tom- 
beau eft  traitée  de  très-grand  goût  :  au 
côté  droit  eft  un  bufte  qui  eft  fort  beau^ 
les  mains  fur-tout  font  bien  traitées ,  & 
ont  beaucoup  de  vérité.  Il  y  a  aufti  plu- 
fieurs  anciennes  infcriptions ,  entr'autres" 
MttQ  de  Tannée  «j  de  notre   ère  ^qui  fait 
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Biemion  de  la  Colorùa  Pifana ,  &  une 
pierre  milli^ire  de  la  voie  Emilla ,  co- 
téQ  i88. 

Le  champ  appelle  proprement  Campo 
Santo  ,  qui  efi  environné  par  le  porti- 
que ,  contient ,  dit- on  ,  5  bras ,  ou   ^ 
pieds ,  de  terre-fainte  ,  apportée  en  1 1 89 
de  Jénualem  par  les  Pifans  qui  éroient 
allés   fécourir  Frédéric   I   BarberoufTe  : 
il  fert  de  cimetière  ,  &  Fon  alTure  que 
ks  corps  y  font  promptement  confumés; 
oîi  en   a  fait  une    fréquente  expérience 
'  dans  la  dernière  guerre  d'Italie  :  autre- 
fois il  ne  falloit  que  24  heures  ,  aduel- 
clément  il  en  faut  plus  de  48  ;  peut-être 
les  fels  alkalins  ou  calcaires ,  dont  cette 
terre  avoit  été  imprégnée  ,   font- ils  en 
partie  évaporés. 

'    Le  Clocher  de  Pife  ,  Campanile  to\^x\i^c^^ 
torto  ,  ou   Torre  pendentc ,  eft  une  des 
':  chofes  lès  plus  remarquables  qu*ii  y  ait 
dans  cette  ville  ;  ce  clocher  fut  com- 
mencé en  1 174,  fur  les  delTms  de  Guil- 
laume d'Alman  ,  &  terminé  enfuite  par 
I  deux  architeéles  de  Pife  ,  nommés  Bo«. 
Ipanno  Bonacci ,  &  Tommafo. 

Cette  tour  n'eft  pas  fans  beâuf^  ;  elle 
pfl;  d'une  bonne  proportion  &:  bien  déco* 
pe  >  fa  fgrme  eft  celle  d'un  cylindre 
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environné  de  huit  rangs  de  colonnes  ^ 
pofés  les  uns  Tur  les  autres ,  ayant  chacun 
leur  corniche  ;  le  dernier  rang  qui  forme 
le  campanile  elt  en  retraite.  Toutes  les 
colonnes  font  de  marbre ,  &  paroiffent 
avoir  été  tirées  des  ruines  d'anciens  édi- 
fices :  chacune  porte  deux  retombées 
d'arcs  ;  il  y  a  un  intervalle  f^jfhfant  pour 
pafTer  entre  les  colonnes  &  le  mur  cir- 
culaire de  la  tour^ 

La  hauteur  de  cette  tour  jufqu'à  la 
platte-forme,  fans  y  comprendre  le  cam- 
panile, efl:  de  141  pieds,  &  fi  Ton  jette 
un  plomb  de  defTus  la  platte-forme  en 
bas ,  on  trouve  qu'il  s'éloigne  de  douze 
pieds  de  la  bafe  de  la  tour  ;  telle  efl  la 
ïiiefure  qui  en  a  été  prife  par  M.  Sovif- 
flot ,  lors  de  fon  premier  voyage  en 
Italie  ,  &  qu'il  publia  dans  le  mercure 
d'odobre  1758  ,  avec  un  defFm  de  la 
coupe  de  cette  tour ,  qui  levé  toutes  les 
queftions  qu'on  pourroit  agiter  fur  la 
nianiere  dont  elle  efl  conftruiîe. 

M.  de  la  Condamine  a  trouvé  en  17^15 
1 3  pieds  pour  le  défaut  d'aplomb  ,  ou 
iecartement  de  la  verticale,  qui  pafTe 
par  le  pied  la  baluflrade  pofce   fur   la 

Î)latte-forme ,  au  pied  du  donjon  ou  de 
a  tourelle  fupérieure  qui  renferme  les 
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rloches,  &  cttte  baiuli:rade  elt  à  133 
pieds  au-deflus  du  niveau  de  la  place, 
LMcm»  de  VAcadcmie  pour  i^^j)-»  cel* 
lait  cinq  degrés  &  demi  d'inclinaifon 
£n  négligeant  la  différence  entre  les  in"!» 
Çiinaiions  des  deux  parties,  qui  font  dif? 
fc rentes.  Il  n'eft  pas  vrai  ,  quoiqu'on 
l'ait  écrit  plujfîeurs  fois,  que  cette  tour 
foit  d'aplomb  du  côté  oppofé  à  celui  oii 
elle  penche ,  &  que  le  vide  du  milieu 
qui  reiTemble  à  un  puits,  &:  autour  du- 
quel tourne  un  affez  bel  efcalier  ,  foit  éga?» 
lement  d^aplomb  de  toutes  parts  ;  ce  vide 
au  contraire  fe  déverfe  en  totalité ,  ainfî 
q^e  i'efcalier,  du  côté  où  la  tour  s'in- 
,ci:ne ,  &  toutes  les  affifes  de  pierres  fonc 
pareillement  inclinées  :  le  campanile  eft 
le  feul  étage  qui  piroit  fe  redreflèr  ,  ce 
qui  fait  croire  qu'il  a  été  corrftruit  après 
coup  ;  mais  comme  il  eft  incliné  lui- 
même  de  neuf  pouces ,  on  pourroit  croire 
que  le  déverfement  de  la  tour[,  qui  n'étoit 
lors  de  la  coiiftrudion  du  campanile , 
que  de  fept  pieds  fix  pouces ,  a  aug- 
inenté  depuis  de  quatre  pieds  fix  pouceSp 

Cependant ,  il  y  a  bien  des  perfonnes 
.qui  ne  peuvent  fe  perfuader  que  cette 
Jnclinaifon  foit  venue  d'un  ch.ngemene 
4e  terrein  ^  qui  feroit  bien  coivfî4éràbl§ 
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lur  un  fi  petit  efpace  ,  &  elles  Tattribiierit 
■a  Fintention  bif'arrc  du  premier  archi- 
tedej  on  le  croit  ;ifrez  généralement  dans 
le  pays  ;  &  voici  les  raifons  qu'on  en 
donne;  i°.  la  partie  fupérieure  de  la 
tour  fe  redrefTe  viftblement ,  &:  elle  efl 
moins  inclinée  que  le  bas  de  la  tour  ; 
2°.  La  platte-forme  fupérieure  eft  forte- 
ment inclinée  j  .elle  paroit  Tétre  plus  que 
le  refte  de  la  tour  ne  l'exigeroit  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  que  rarchi* 
tede  avoit  eu  deffein  de  donner  pac^ 
cette  inclinaifon  un  fpedacle  iingulier , 
êc  de  faire  un  tour  de  force  dans  fon 
art.  3*^.  Toutes  les  parties  de  la  tour  font 
encore  Ci  bien  liées  &  û  entières ,  qu'on 
a  de  la  peine  à  croire  qu'une  fi  grande 
inclinaifon  ait  pu  fe  faire  par  ratfaifTe- 
ment  d'une  partie  du  terrein  ,  fans  que 
la  maçonnerie  en  ait  fouflert.  4^.  Cette  î 
tour  a  fon  efcalier  pris  dans  Vépaiffeur  j 
même  du  gros  mur ,  &  de  la  m  an  i  ère  1 
qui  étoît  la  plus  propre  à  foutenir  une 
tour  bâtie  exprès  avec  cette  inclinaifon. 
5°.  Q.uand  même  le  terrein  fe  feroit  at- 
taifTé ,  l'on  a  peine  à  comprendre  que 
ce  pûc  être  de  cinq  degrés.  6^.  La  toui: 
des  Garifendi  à  Bologne  ,  efl  inclinée 
4'e  même,   &    beaucoup  de  perfonnes 

difent 


€ha?.  vit.  Defcrlpt  de  Plfe.   i6(^ 
-épient  que   rinclinaiion  lui    fut  donnée 
■'dans    (a   première  conflrudion -,    parce 
qi:e  rj  dit-on  ,  les  alLfes  de  pierres  y  font 
/  toutes  horizontales  ,  malgré  rindinaifon 
<îii  total  de  la  tour  ;  on  en  conclud  que 
ridée  bizarre  de  faire  des  tours  inclinées, 
efl:  une  de  celles  qu'on  ne  peut  révoquer 
en   doute ,   &  dont  peut-être  ,  dit-on  , 
-le  clocher  de  Pife  eft  un  exemple.  Mais 
dans  le  temps  même  que  ceci  s'imprime  , 
j*apprens  par  iVÎ.  Canterzani  qu'à  la  tour 
-de   Bologne  les  afTifes  de   pierres   font 
•certairement  inclinées;  airifi  dans  cette 
^^ille  tout  comme  à  Pife  ,  il  parok  cer- 
tain que   c*eft  raffailièment  du  terrein 
<^ui   a    produit    i'inclinaifon    des  tours. 
ÂufTi  Vafari  ^  SoufFiot ,  la  Condamine  , 
M.   Bernoulli   &  la  plupart  des  favans 
font  de  cet  avis  ;  cela  tÇt  encore  prouvé 
par  Tafraiirem.ent  que  M.  Perelii  a  remar- 
quédans  la  tour  deFobfervatoire  de  Pife, 
Mtie  vers  17^^,  &   qui  étoit  déjà  in- 
clinée d'un  pied  en  175'^  ;  les  colonnes 
inférieures  du  clocher  de  Pife  font  plus 
enterrées  h  mefure  qu'elles  approchent 
du  côté  oii  eft  I'inclinaifon ,  ce  qui  an- 
nonce bien  l'inégalité  du  taffement  dans 
le  fol  de  cette  tour. 

Quand  on  eft  aii-defTus  du  clocher  de 
lomcIIL  U 
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plie  ,  on  voit  les  plus  belles  campagnes 
de  tout  côté  :  les  bains  de  File  qui  ionc 
à  quatre  milles  de  la  ville  ,  fur  le  chemin 
de  Lucques  :  le  village  à'Acciano  ,  d^où  , 
part  un  aqueduc  qui  porte  de  très-bonne 
eau  à  Pife  \  &  la  mer  à  cinq  milles  de 
Pife  ,  du  côté  du  couchant  ;  on  dif-? 
cingue  même  le  fanal  de  Livourne  ,  pen- 
dant la  nuit ,  quoiqu'il  foit  à  quatre  lieues 
delà  .,  vers  le   midic 

Le  fiegè  épifcopal  de  Pife   eft  un  des 
plus  dlilingués  de  l'Italie  \  il  fut  érigé  en 
archevêché    en    1092.    Les    évêques   de 
Pife  ,  depuis  le  commencement  du  qua* 
trieme  fiecle,  ont  tenu  un   rang  conii-^ 
dérable  dans  Téglife,  les  papes  Urbain  II, 
Innocent  II  &  Alexandre  III  ,  déclare- 
irent  l'archevêque  de  Pife  primat  &  lé- 
gat né ,  en   Sardaigne  &  en  Corfe  ;  i] 
àvoit  en  cette  qualité  la  plus  ample  ju- 
rifdiclion ,  vifitoit  les  églifes  ,  punifToic 
les  cvéques  ,  excommunioit  les  juges  ,  af- 
fembloit   des  conciles ,  &    dreiibit   àt% 
canons.  Tous  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Pife  font  nobles ,  &  ils  ont  le 
privilège  de  porter  l'habit  des  cardinaux. 
Goucîlcs  de      II  y  a  en  plufieurs  conciles  célébrés  à 
pue.  p]^:o   »  celui  d'Innocent  II,  en  1134» 

ou  i'anti-papç  Anaclet  fut  excommunie  j 
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1  celui  dont  nous  parlerons  cî^rès  qui 

I  fut  tenu  dans  le  temps  du  grand  fchif- 

I  me  ,  en    1409,  &  le  conciliabule  tenu 

i  fous  Jules  lî  ,   en   15  n  ,    où  quelques 

)  cardinaux  s'ëtoient  réunis  pour  dépofer 

;  le  pape.  Ce  concile  fut  enfuite  transféré 

à  Milan  &  a  Lyon  ;  mais  Jules  II  étant 

mort  dans  l'intervalle ,  cette  afièmblée 

n'eut  pas  de  fuite. 

Parmi  ces  trois  conciles ,  celui  de  1409 
eft  un  des  plus  célèbres  qu  il  y  ait  eu 
i  dans  l'églife  ;  c'eft-là  que  Pierre  de  Luna , 
anti-pape ,  fous  le  nom  de  Benoît  XIII , 
&  Ange  Corario,  fous  le  nom  Grégoire 
XII  ,  furent  dépofés ,  &:  qu'on  élut 
y  Alexandre  V  (a). 

I  '  Tout  ce  qui  concerne  ces  conciles  , 
"  doit  être  donné  en  détail  dans  l'hiftoire 
eccléiiaftique  de  Pife  ,  a  laquelle  travaille 
depuis  long-temps  le  Père  Alattei ,  aufïz 
bien  que  la  vie  de  Pierre  Filargo  ,  ou 
Pierre  de  Candie ,  Cordelier,  qui ,  dans  le 
concile  de  1409  ,  fut  élu  pape  fous  le 
nom  d* Alexandre  V  \  cette  vie  avoir  été 
écrite  par  Matthieu  Ronto  ,  Olivétain  ,* 

(a/  Voyez  l'hiftoire  du  |  i  vol.  }n-i^°.  1751.  Voye» 
concile  de  Pife  ,  par  Jac-  auiC  Ugheici  ,  Tronci ,  &•* 
£ues  l'Enfanc,  à  Uirechi ,  | 
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qui  vivoit  dans  ce  temps-la  ;  niais  Ton 

ouvrage  n'a  jarrjais  été  publié, 

Çhihsa  de'  Cavalli£:r.i  ,  ou  San 
Stefano  ,  églife  principale  &  conven- 
tuelle de  Tordre  de  S.  Etienne  ;  qWq  efl 
fur  une  place  appeliée  la  place  des  Che- 
raliers;  il  y  a  vis-a-yis  de  la  porte  de 
l'églife ,  une  figure  de  marbre  repréfen- 
tant  Corne  I^%  grand-duc  de  Tofcane, 
fondateur  de  l'ordre  ,  au  pied  de  laquelle 
efl  une  fontaine  d'aulîi  mauvais  goût  que 
la  figure  \  le  tout  eft  de  Francavilla  ^ 
fculpteur  Flamand.  Dans  rintërieur  de 
réglife  ,  fur  le  premier  autel  à  droite  , 
il  y  a  un  tableau  du  martyre  de  faint 
Etienne  ,  par  Vafari  ,  &  au  premier 
autel  à  gauche  ,  une  adoration  des  Ma- 
ges du  Bionzin  ;  l'ordonnance  de  ces  ta- 
Bleaux  eft  confufe ,  &  tout  y  eft  négligé, 
à  l'exception   du  deflin, 

L'arcliitedure  du  maitre-auteî  cft  d'un 
goût  mâle  ;  il  eft  de  porphire ,  aulTi 
bien  que  les  colonnes  qui  le  décorent^ 
11  y  a  deiliis  cet  autel  un  grand  farco- 
phage  de  même  matière  ,  au  rnilieu  du- 
iquel  on  a  placé  un  fiege  de  bronze  ,  que 
l'on  appelle  la  chaire  S.  Etienne  :  elle 
fuî  donnée  en  préfent  par  la  cour  de 
p.o.me  au  grand- duc  Corne  II  :  on  y  vpiç 


tnÀP.  Vît.  Dcfinpt,  de  Plfe.  îj} 
anili  trois  figures  de  marbre  ;  celle  dii 
milieu  reprëfente  S.  I.tienne ,  &  les 
deux  autres  S.  Paul  &  S.  Michel  :  ces 
figures  font  médiocres  ;  le  dellin  de  Tau- 
tel  ,  ainii  que  ks  figures  dont  je  viens 
de  parler,  font  de  Jean-BaptiPie  Fog- 
gini  ,  architede  &  fculpieur  florentin. 
On  y  voit  une  colonne  de  porphyre  , 
fur  laquelle  il  y  a  des  lettreâ  grecques 
qui  annoncent  qu'elle  a  C)  pieds  ;  Phy-^ 
!  lander  en  parle  dans  fon  commentaire 
fur  Vitruve.  L'orgue  eft  une  des  pièces 
i-emarquables  de  cette  églife.  On  y  voit 
àiiili  beaucoup  d'ëcendards ,  de  queues  da 
chevaux  ,  &i  autres  dépouilles  prifcs  fur 
les  Turcs  par  les  chevaliers  de  l'ordre 
de  S.  Etietine.  Le  prieur  de  cette  églife, 
efl:  lieutenant  du  grand-maître  de  l'ordre , 
infp'iritiiallhus. 

PaLLAZZO    de'    CAVALLIERÎ  y   pa-    ordre  ^c  S. 

lais  de  Fordfe  de  faint  Etienne ,  fitué  E^enns. 
fur  la  même  place  :  l'architediure  efl  de 
George  Vafari  ;  on  y   voit  fur  la  porte 
lès  bufles  de  fn  grands-maîtres ,  à  eom-- 
îTiencer  par  Corne  li 

L'ordre  de  faint  Etîerine  ,  q'Ji  efl  le 
grand  ordre  de  là  Tofcane,  fut  établi 
par  Comc  I^%  ert  l'jéi  ,  pour  défen- 
dra la  Méditerranée  contre  les  Turcs, 
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&  fur- tout  les  côtes  de  la  Tofcane  con-  | 
tre   les    Pirates.  Il  fat  approuvé  par  le 
pape   Pie  IV  ;  le   père  l^ontana  en    a 
écrit  riii:loire.    L'ordre  de  S.  Etienne 
entretenoit  encore  fous  le  dernier  grand- 
duc,  deux  galères  contre  les  Baibaref- 
ques  ;  mais  depuis  que  M,  TouHàint  pro-    j. 
eura  la  paix  entre  la  Tofcane  &  les  Bar-    }l 
barefques ,  les  chevaliers  &  leurs  galères    ; 
font  devenus  fans  emploi ,  &  Tempereur 
a  fait  dépecer  ces  bâtimens  en  17^  ^  :  l'I- 
talie y  a  perdu ,  car  ces  galères  étoient 
utiles  à  la  sûreté  générale,  &  la  Tofcane 
même  -pourra  bien  les  regretter. 

Les  chevaliers  étoient  obligés  de  fer- 
vîr  pendant  trois  ans  fur  les  galères 
avant  que  d'être  admis  irrévocablement 
dans  l'ordre  ,  &  de  pouvoir  venir  par 
rang  d'ancienneté  à  pofîéder  celles  des 
commanderies  qui  n'ont  été  fondées  qu'à 
cette  condition.  Il  y  en  a  qui  font  pu- 
rement a  la  nomination  du  grand-maitre. 
Les  chevaliers  pendant  leurs  premières 
caravannes ,  avoient  une  paie  ;  lorfqu'ils 
vouloient  dans  la  fuite  retourner  au  fer- 
vice  comme  anciens  ,  elle  augmentoit. 

Le  grand-prieur  eft  obligé  de  fixer  fa 
réfidence  dans  le  palais  de  l'ordre,  afn 
d'être  plus  à  portée  de  régler  les  dilFé- 
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•rends  que  les  chevaliers  pourroienc  avoir 
entr'eux  ou  avec  d'autres    fur  le  point 
d^honneur  ;  il  y  a  aufîi  des  logemens  pour 
les  chevaliers  profès.  Dans  un  fallon  de 
ce  palais,   on  a  peint  les  armes  des  che- 
valiersé  On  eft  admis  dans  cet  ordre , 
ou  par  juftice  ,  à  raifon  de  la  naifTance  ; 
ou  par  grâce  ipeciale  du  grand-maître , 
ou   enfin  par  droit  de    commanderie  , 
comme  en   ayant  fondé ,  ou  étant  àe^- 
cendant  des  fondateurs.  Il  y  a  au  moins 
400  chevaliers  ;  ils  ne  font  point   obli- 
gés au  célibat  comme  les  chevaliers  de 
Malte ,    mais  ils    font   les    preuves  de 
noblefîe  ,  &  le  prince  qui  en  efl  le  grand- 
maître  ,  ne    donne   plus    de   difpenfe , 
comme  cela  s'efl:   pratiqué   trop    long- 
temps. Sous  le  règne  précédent  on  dif- 
penfoit  quelquefois  totalement  de  la  no- 
blefTe  ,    &    l'on    pou  voit    l'acquérir  en 
fondant  une  commanderie  dans  l'ordre  j 
le  fondateur  en  jouiflbit  lui  &  fa  famille, 
^  quelquefois  même  deux  autres  familles  à 
fon  choix  ,  après  quoi  elle  appartenoit 
à  Tordre  ,   ou  plutôt  au  grand-maîtrco 
On  a  reftraînt  aux    gentilshommes   ce 
droit  de  fondation  ,  mais  il  s'étoit  fait 
par  ce  moyen  un  grand  rîombre  de  corn- 
.  manderies  i  il  y  en  a  d'ancienneté ,  il 
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y  en  a  de  grâce  ;  Tordre  eft  très-rîchey 
j'ai  va  des  Floreniîns  qui  craignoient 
que  le  prince  n'acquît  dans  la  fuite  par 
ce  moyen  tous  les  biens  de  la  Tofcane, 
Suivant  le  reniement  du  chapitre-gé- 
néral tenu  en  1728,  on  fcil  obligé  de  prou- 
ver cinq  degrés  de  noblefle  de  père, 
lans  compter  le  récipiendaire ,  &  li 
nobîeiîe  de  la  mère  &:  de  la  grand'mere* 
Les  defcendans  de  ceux  qui  ont  fondé 
des  commanderies  ,  font,  obligés  de  jufi- 
tifier  deux  degrés»  de  noblcfFe  du  coté 
de  leur  mère ,  comme  les  chevaliers 
admis  par  juftice  ;  mais  s'ils  ne  font 
pas  en  état  de  le  faire  ,  on  les  en  di> 
penfe  ,  pourvu  qu'ils  augmentent  la  com^ 
manderie  fondée  par  leurs  ancêtres ,  de 
mille  écus.  Tous  les  chevaliers  portent 
fur  leur  habit  une  croix  à  huit  pointes 
de  fatin  ronge ,  &  fur  leur  poitrine  une 
petite  croix  d'or  attachée  avec  un  rubaa 
couleur  de  feu. 

Quand  on  procède  à  la  réception  d'ua 
chevalier,  après  lui  avoir  fait  lire  les 
ftatuts  de  l'ordre,  qu'il  promet  d'obfer- 
ver  ,  on  lui  met  l'habit  &  les  éperons , 
&  on  lui  dop.ne  la  croix  :  on  lui  lit  l'é- 
vangile ;  il  tire  fon  épée  qu'il  tient  nue 
pendant  tout  ce  temps  y  &  promet  d'être 
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toujours  prêt  à  l'employer  pour  la  de- 
fenfe  de  la  religion;  cerie  ledure  finie ^ 
le  rccipiendaire  fait  fes  vœux  ,  &  va  eni- 
brafler  tous  les  antres  chevaliers  qui  font 
pr^éfens  \  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe 
dans  tous  les  ordres  militaires. 

Les  chevaliers  de  Si  Etienne  ont  le 
droit  d'arrêter  un  citoyen  dans  les  oc- 
cafions  de  querelle  ,  de  tumulte  ;  il  leur 
fuffit  de  dire  :  per  quanto  fïimate  la  gra* 
7^a  del  Gran  Duca ,  andate  in  arrejlo, 

«  Si  vous  faites  cas  des  bontés  du 
w  grand- duc  ,  allez- vous-en  aux  arrêts  ». 
Et  celui  a  qui  ils  ont  adrefTë  la  pa- 
role ,  efl   obligé  d'obéir  fur  le  champ. 

S.  MaTTEO  ,  ëglife  remarquable  par 
les  peintures  des  deux  frères  Meîani  de 
Pife  ;  elle  paroît  plus  élevée  qu'elle  ne 
l'eft  réellement;  la  perfpedive  y  eft  fi 
bien  obfervée  ,  qu'en  fe  mettant  dans  le 
point  qui  eft  marqué  fur  le  pavé  de  la 
nef  par  un  carreau  odogone  de  marbre 
noir  ,  on  voit  un  fécond  ordre  s'élever 
au-defTus  de  la  corniche.  Le  fujet  de  ce 
plafond  eft  le  Père  éternel  au  milieu  de 
fa  gloire  ,  recevant  les  Pères  de  l!ancien 
&  du  nouveau  Teftam^ent.  Plufieurs  de 
ces  figures  font  prifes  de  Pierre  de  Cor- 
tone,   Titi,  pour   excufer  ces  peintres 
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de  leur  larcin ,  dit  que  Raphaël  en  faî- 
foit  autant ,  en  s*appropriant  les  figures 
des  bas-reliefs  antiques  :  il  ajoute  mê- 
me que  pour  empêcher  que  Ton  ne  pût 
deviner  où  il  les  avoit  prifes ,  il  alloit 
la  nuit  dans  les  rues  de  Rome  les  mu- 
tiler avec  une  mafTe  de  bois.  Il  n'y  a 
que  cet  auteur  qui  cite  un  pareil  fait , 
&  il  eft  contre  toute  vraifembiance. 
Mais  pour  en  revenir  au  plafond  des 
Melani ,  c'eft  une  belle  machine  de  com- 
poiition  ,  mais  plus  remarquable  du  côté 
du  goût ,  que  pour  les  autres  parties  de 
l'art. 

Au  maître-autel ,  Jefus-Chrift  chaf- 
fant  les  vendeurs  du  temple ,  par  Pierre 
de  Cortone.  Les  règles  de  la  compofi- 
tion  &  les  plans  y  font  bien  obfervcs  , 
la  couleur  en  eft  bonne  ;  mais  il  pèche 
p-ar  une  des  parties  ellentielles ,  qui  eft 
i  exprelhon.  La  figure  du  Chrift  efl:  celle 
qui  en  a  le  moins  ;  fbn  adion  eil  d'ail' 
leurs  indécife. 

Il  y  a  plufieurs  autres  églifes  ou  l'on 
va  voir  des  peintures  eftimées;  de  Cî- 
mahiié  ^  a  S.  Jérôme  &  aux  Cordeliers; 
de  GiGîto ,  à  S.  Dominique ,  &  du 
MaJJîccio  ,  aux  Carmes.  On  peut  voir  à 
ÇQ  fujet  le  livre  de  M,  Titi. 
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L'obfervatoîre   de  Pife ,    Torre   délia  obfervacoire. 
fpecola  ,  a  été  bâti  vers  175')  ,  aux  dé- 
pens de  Tuniverfité ,  &  meublé  à  grands 
frais  de  très -beaux  inftruniens  :  on  y 
voit  fur- tout  un  quart  de  cercle  mural 
de  cinq  pieds  de  rayon  ,  fait  a  Londres 
par  Siflon ,  &  qui  a  coûté  cinq   mille 
livres  de  France  \  une  lunette  méridienne 
de  cinq  pieds,  qui  tourne  fur  un  axe, 
ou  inftrument  des  paiTages  ;  un  quart  de 
cercle  mobile  de  trais  pieds  de  rayon  ; 
deux  pendules  de  Graham  ,  célèbre  hor- 
loger de  Londres  ;  un  télefcope  de  cinq 
pieds ,   &  Ton  en  attendoit  de  Londres 
un  autre  encore    plus  grand  ;  une  lu- 
nette avec  un  micromètre  &  fon  fup- 
port ,  compofé  d'un  très-grand  nombre 
de  pièces  ;  une  boufTole  de  déclinaifon 
&  une  bouffole  d'inclinaifon  ,   avec  la- 
quelle je  reconnus  le  21  oélcbre  1765  , 
que  Tinclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  73 
degrés  au-deiTus  de  Hiorizon  du  coté  du 
midi. 

M.  Perelli  ,  dodeur  en  médecine  j 
habile  mathématicien  ,  étoit  a  la  tête 
de  cet  obfervatoire  ,  avec  2800  livres 
d'appointemens  ,  à  la  charge  de  payer 
un  adjoint.  Il  a  été  remplacé  par  IvL 
Slop  ,  qui   eft  dodeur  en  droit,  mais 

H  V] 


•3 go  Voyage  en  Italie, 
qui  s^ePc  occupe  ipécialement  des  obfcr-' 
valions  aflrorjomiques  i  il  en  a  publié 
des  recueils  intcrefians  ,  &:  l'on  peut  le 
citer  parmi  les  plus  habiles  aftron ornes 
de  l'Europe  ;  nous  avons  parie  de  l'ob- 
fervatoire  de   Milan  ,   auc]uel  on    peut 


Urdln  des  Comparer  celui~CL 


glauces.  £g  jardin  de  botanique  efl  en  face 

de  Tobiervatoire  ;  il  fut  r'un  ié  par  Fer-- 
ûinand  ,  fécond  fjls  de  Corne  I^^  &:  qui 
avoit  fuccédé  à  fon-  frère  François-Mari* 
de  iViédicîs  en  l'vS/.  Voici  l'infcricjtion 
que  Ton  voit  fur  la  porte. 

Ferdinandits  Medlces^  Magnus  Dux 
EtriiritB  III. 

Vt  Adolcfccntts  fliidlojî  paratiim  ha- 
heantlocum^  In  qiio  fruticum  hcrbarum-^ 
qiu  fac'dlmua  &  naturas pernafca^^t  ^  hor- 
tos  infîruendos  curavlt  ,  domumque  fuâ 
peciiniâ  empîam  ê'  fcltè  infiauraîam  ad- 
junxit ,  per  quam  eos  Ingredl  cupientihiis- 
aditiim  paterevoluit,  J.  S,  Ci3  l^C  vr, 

3far<îin  des      Ce  jardin  a  été  célèbre  entre  les  mains- 

i>li»me5»        ^^  Michel-Augufte  TillI  ,  qui  a  donné 

le  catalog;ue  raifonné  des  plaïues  qu'on 

y  cultivoit  (a).  Il  cÛ.  très-vafte  ;  on  y 


(:^)   Catalcgus  Pla?ita- 
Tum  Horù  F ifajii  ,  autcre 


Ca/^ro  FlorentiTio  j  Flo* 
rentiae  ,  1-723  ,  "?/'^''- *«ve^ 
jopUnçhes  eu  uiUs-ciou.ce| 


Chap.  Vil:  Dcfcrlpî,  de  P'ife.  lîi 
trouve  encore  plulieurs  plantes  très-rares^ 

Le  cabinet  d'hiiloire  naturelle  qui  eft 
contigti  à  ce  jardin ,  ell:  formé  de  trois 
petites  falles  ,  où  il  y  a  divers  objets 
trcs-curieux,  beaucoup  de  pétrifications^ 
des  défenies  d'hippopotame  ,  qui  ont  dix 
pouces  de  diamètre  &  trois  pieds  de 
longueur  ,  une  collecLion  rare  de  poir- 
fons  ,un  corps  Egyptien  ,  enbaumé,  qa'on 
croit  être  plus  ancien  que  les  momies. 

Loggia  de  Mcrcann  eil  un  grand 
bâtiment  de  marbre ,  décoré  d'un  ordre 
dorique  en  pilafires.  Cette  efpece  de 
bourfe  efl  fituée  près  de  Tune  des  extré- 
mités du  pont  de  marbre.  Le  grand^duc 
Ferdinand  I^^'  la  fit  conftruire  en  l'année 
j6o6  5  tant  pour  fervir  de  lieu  d'afTem- 
blée  aux  marchands  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  traiter  avec  ceux  Pife  &  de 
Florence  ,  que  pour  y  conferver  à  l'abri 
du  feu  tous  les  papiers  &  regiftres  con- 
cernant le  commerce.  Le  rez  de  chauf- 
fée de  ce  bâtiment  où  s'afTembloient  les 
marchands ,  efl  un  portique  d'ordre  do- 
rique ;  mais  il  n'y  a  de  triglifles  que  fur 
fes  pilailres  <&:  fur  le  milieu  de  fes  arcs  , 
ce  qui  rend  fa  frife  trop  nue.  Cette  par- 
tie ,  quoique  peu  renjarquable ,  eil:  pltis 
^ftûnée  que  le  premier  étage  j  c'eii  dai^ 


iSi  Voyage  en  Italie, 
celui-ci  que  les  archives  étoient  placée? 
autrefois  ;  mais  depuis  que  le  commerce 
de  Livourne  a  fait  tomber  celui  de  Pife  , 
ce  bâtiment  eft  devenu  totalement  inutile. 

A  Tautre  extrémité  du  même  ponr ,  il 
y  a  une  maifon  à  plu£eurs  étages  ,  ni 
belle  ,  ni  laide  ,  appellée  la  Cafina  de* 
Nobili ,  «  la  petite  maifon  des  nobles  »  : 
ce  n'eft'  autre  chofe  qu'une  falle  où  Ton 
s'aflemble  pour  jouer  (Se  faire  la  conver- 
fation.  Le  palais  du  grand-duc  ,  Pala-^^o 
dcl  Principe^  eft  (itué  fur  le  quai  de 
i'Arno;  il  a  été  agrandi  depuis  que  le 
prince  y  vient  faire  quelque  féjour  ;  il 
y  a  même  pafïe  un  hiver  avec  fa  cour. 

Il  y  a  encore  quelques  édifices  remar* 
quabîes  à  Pife ,  Thôpital-général ,  les 
palais  Albi^i  ^  Lanfranducci ,  Lan^ 
franchi.  H  y  a  de  bons  tabbaux  à  l'ar- 
chevêche  ,  &  chez  M.  le  chevalier  de 
Seta. 

Les  quais  &  les  ponts  de  Pife  font 
un  très-bel  effet.  Il  n'y  a  rien  qui  rap- 
pelle fi  bien  la  fituation  du  quai  de  la 
mégifTerie  à  Paris ,  que  celui  qui  efl:  fur 
l'Arno  ,  entre  le  pont  de  marbre  &:  le 
pont  de  la  forterefTe  :  la  conformité  des 
fîtes  eft  frappante.  Le  quai  de  l'Arno 
cil  cependant  plus  large  que  celui  de  la 
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Seine.  En  général ,  les  quais  de  Pife  font 
fi  agréables ,  qu'ils  font  la  principale 
pronienadc  de  la  ville  ,  tant  peur  les  gens 
de  pied  que   pour  les  carroiFes. 

A  regard  des  ponts  ,  le  premier ,  qui 
!  eft  celui  que  Ton  palTe  pour  aller  a  Li- 
[  vourne  ,  s*appelle  il  Ponte  a  Marc  ^  par* 
;  ce  qu'il  conduit  en  effet  du  côté  de  la 
I  mer   :  le  fécond  ,  Fonte  Mct^o  ,  ou  il 
I  Ponte  Marmo ,  parce  qu'il  eft  tout  de 
j  marbre  ;  il  a  été  reconflruit  en  1660.  La 
\  coupe  en  eft  belle ,  &  il  n*a  que  trois- 
arches ,    quoique  l'Arno  foit  très-large 
I  dans  cet  endroit.  Le  troifieme  eft    le 
Ponte  alla  Fortei^  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
conduit  h  la  fortereiîè.   Ces  ponts  n'é- 
tant point  couverts  de  maifons  comme 
quelques-uns  de  ceux  de  Paris ,  laiffent 
jouir   en  plein  du  beau   coup-d'œil  de  ~ 
la  rivière  &  de  la  campagne. 
-    L'on  donne  tous  les  trois  ans  fur  le    combat  d« 
pont  de  marbre,  une  fête  très-finguliere. 
Les  Cifpontins  &  les  Tranfpontins,  c'eft- 
à-dire ,   le  peuple  de  deçà  &   celui  de 
,  delà  la  rivière  fe  difputent  le  pont ,  dans 
un  combat  où  ils  font  armés  de  maffues- 
de  bois.  Les  combatrans  au  nomAire  de 
710^  font  revêtus  de  cuirafTes ,  &  por- 
tent en  téce  des  cafques  dorés.  Les  deux 


pile. 
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partis  font  divifés  en  douze  compagnîéj 
de  foixante  hommes  chacune,  marchans 
fous  leurs  enfeignes  particulières.  Après 
avoir  fait  la  parade  en  public  ,  fix  de  ces 
compagnies  fe  préfentent  a  l'une  des 
extrémités  du  pont ,  &  fix  k  l'autre  extré^ 
mité.  Elles  avancent  en  face  l'une  de  Tau- 
tre  à  une  certaine  diftance ,  laifîant  un 
petit  intervalle  au  milieu  du  pont  qui  eil 
marqué  par  une  antenne  fort  élevée.  Au 
fignai  donné  par  une  boîte  ,  on  baille 
l'antenne ,  &.  les  troupes  fondent  les  unes 
fur  les  autres  au  fon  de  divers  inftru- 
mens.  Les  plus  forts  s'emparent  du  champ 
de  bataille  ,  &  s'ils  peuvent  ufer  de  rufe 
dans  ce  combat,  ils  n'en  laifTent  pas 
échapper  l'occafion ,  mais  il  eft  défendu 
de  fe  frapper.  Cependant  ce  fpedacle 
qui  re  dure  gueres  que  trois  quarts-d'heu- 
re  ,  n'efi:  jamais  terminé  fans  qu'il  y  ait 
beaucoup  de  blefTés ,  quelquefois  même 
des  morts.  Il  y  en  eut  un  la  première 
fois  que  le  prince  y  aflifta  en  1767  , 
&  il  défendit  cet  exercice  en  1769, 
mais  en  1776  il  a  rendu  la  hberté  de 
continuer  cette  efpece  de  gymnaftique,. 
C'efl:  le  feul  veftige  qui  foit  refté  en  Eu- 
rope des  fpedacles  d'athlètes  fi  fameux 
dans  la  Grèce  &  à  Rome  :  on  ignar^i 
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l'origine  du  combat  de  i'ife  (a). 

On  a  prétendu  que  c'étoit  une  ïnft^■ 
tiirion  faite  k  l'imitation  des  jeux  olym-' 
piques ,  par  Pelops,  fîls  de  Tantale  ,  roi 
de  Fhrygie ,  fondateur  de  I  ife.  Les  au- 
tres prétendent  que  ces  jeux  furent  é ta-- 
blis  à  Fife  par  Néron;  quelques-uns 
croient  que  ce  fut  en  mémoire  de  ia  dc- 
fvice  de  Mufetto  ,  roi  de  Sardaigne,  l'ait 
icc^  ,  fur  le  pont  même  de  Pife;  mais 
il  n*y  a  la-defîùs  que  de  l'incertitude  ,  & 
Eorghi ,  après  avoir  rapporté  (ix  opi- 
nions difîcrentes  à  ce  fujet  ,  ccnvieni 
qu'il  n'efl  pas  polTible  de  décider  la  quef^ 
tion. 

On  fait  auiïi  un  illumînatioa  tous  les- 

I  trois  ans  îe  jour  de  S.  Renii ,  patron  d^ 

la  ville  ;  elle  efl:  aulîi  fameufe  que  celle* 

de  Paierme,  îe  jour  de  fainte  Rofaiie;; 

elle  coûte   5  à  6  mille  fciidl. 

îl  y  a  beaucoup  de  grandes  tours  h 
Pife;  c'étoit  autrefois  une  marque  à^t 
diftindion  qu'on  accordoit  a  ceux  qui 
avoient  exercé  la  magidrature. 


(  a  )  On  peut  voir  ime  I  tJ.  dcL  Camlllo  Eanlcr 
ample  diircrtadon  fur  ce  l  Borghi,  iicbi!^  Pifanc,  a^< 
fu;er  dans  rouvra;;e  qui  a;  ûefc  r/infaiitsnr..:  in  Luc:- 


anicr 

.  ?'' 

^our  znrt  :OpipTnachia  Pi-  !  ca  ,  171:5  ,  181  pag  m  4,'\ 
fitna  ,  ovvero  la  hatagiia  |  Voyez  anlTî  la  GinnaJ^ 
ù€lj}cnte  dï  Fifa,  defcrit- 1  tien  di  Mercuriale, 


ïS5  Voyage  EN  Italie, 

La  ville  n'eft  fermée  que  par  un  fofî^ll  jfe 
&    d'anciennes   murailles    f-lanquée.s    deî 
vieilles  tours.  Les  Florentins  après  l'a- 
voir prifc;  y  firent  bâtir  trois  forts,  doni 
deux  font  très-peu  de  chofe;  le  feul  qui- 
ait  quelque  apparence  ,  efl:  proche  de  la- 
porte  S.  Marc  du  coté  de  Florence. 

Pife  a  produit  des  fujets  illuftres  dans 
Téglife  ,  dans  les  fciences  &  dans  les 
arts  :  tel  efl  le  pape  Eugène  IIÏ  ,  difci- 
ple  de  S.  Bernard  ,  élu  en  114^  :  c'efl: 
celui  qui  fe  réfugia  en  France,  &  qui 
fit  la  confécration  de  l'églife  de  Mont- 
martre l'an    I  i/|,6. 

Léonard  f  ibonaccî ,  qui  apporta  du 
levant  en  Italie  les  chiffres  Indiens  vers 
Tan    12.50. 

Renerius  qui  a  écrit  fur  la  Patholo- 
gie; le  père  Barthelemi  ,  Dominicain, 
qui  a  écrit  fur  la  théologie  morale,  & 
dont  Touvrap-e  célèbre  ell  connu  fous  le 
nom  de  Somma  PiJancUa 

Galilée ,  dont  nous  avons  parlé  plu- 
fieurs  fois;  Arnolfe,  Nicolas  &:  Jean  de 
Pife ,  artiftes  célèbres  ,  que  nous  avons 
cités  également ,  &  dont  les  vies  fe 
trouvent  dans  Vafari. 

Cette  ville  efl;  encore  aduellement  le 
centre  des  études  de  la  Tofcane  ,  l'on  y 
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vient  étudier  de  toutes  les  provinces  voi- 
fines ,  &  il  n*y  a  point  d'univerfité  en 
Italie  où  il  y  ait  plus  de  gens  dilHngnës. 

L'Université  de  Pife  eft  fort  an-  univei-hté. 
cienne  ;  Accurfe  ,  Bartole ,  Cefaîpin  & 
beaucoup  d'autres  Tont  rendue  célèbre; 
le  grand-duc  Cf) me  I,  mort  en  i^y^^ 
la  rétablit  &  lui  donna  un  nouveau  luf- 
tre  ;  il  y.  fit  venir  Alciat  pour  enfeigner 
le  droit  &  plufieurs  autres  perfon nages 
diftingués.  Elle  a  1 6000  écus  du  pays  , 
qui  font  près  de  90000  livres  de  France, 
revenu  fort  confidérable ,  qui  fe  prend 
fur  la  dîme  eccléfiaflique ,  &  que  les  papes 
ont  concédé  a  runiverfîté.  La  réparti- 
tion s'en  fait  par  le  grand-duc  entre  les 
difîérens  profefîeurs  qui  font  au  nombre 
de  42  ,  &  dont  les  appointemens  vont 
depuis  840  ,  jufqu'à  2800  livres ,  fui- 
vant  Tancienneté. 

Ces  profefîeurs  font  nommés  par  le 
prince  pour  trois  ans  feulement  ;  au  bout 
de  trois  ans  on  confirme  pour  l'ordinaire 
leurs  nominations  &  l'on  augmente  leurs 
appointemens.  Les  fonds  de  réferve  s'em- 
ploient à  acheter  des  livres  &  des  inftru- 
mens ,  ou  à  d'autres  établifîèmens  litté- 
raires ;  runiverfîté  a  fait  bâtir  un  bel 
obfervacoire  à  fes  dépens ,  comme  je  Ta! 


ï§8  VôYàGÉ  EN  Italie, 
remarqué  ci-defTus ,  &  en  1776  elle  f 
à  placé  une  bibliothèque  de    i8    mille? 
Volumes, 

Le  chef  de  l^ltnîverfité,  Provedltore 
gcncralc  dcllojîudlo  ,  eft  chargé  de  veiller 
à  robfervation  des  réglemens;  cet  em- 
ploi ePi  uni  à  celui  de  prieur  de  Fcglife 
conventuelle  de  Fordre  de  S.  Etienne  ^ 
&  de  lieutenant  in  fpirinialibus  du  grand- 
maître  de  l'ordre  5  M;  Cerati  Tétoit  en 
176  "5  4  Mi  Angelo  Fabroni  lui  a  {\\c-^ 
cédé;  il  a  fait  un  journal  littéraire,  & 
îl  a  donné  les  vies  de  pîuiîeurs  hom- 
mes célèbres  d'Italie  ,  écrites  en  latin. 

Il  y  a  pl'ufieurs  collèges  k  Pile  ;  voici 
les  principaux  i  Collcgio  Feidinando  ^ 
fondé  en  1587  ^  où  demeuroit  Bartole; 
quarante  jeunes  gens  y  font  élevés  pen* 
dant  fix  ans ,  aux  frais  de  différentes 
villes  de  la  Tofcane.  Collegio  ddla  Sch 
pien^i  ^  où  il  y  a  trente- neuf  écoliers 
élevés  aux  dépens  du  prince  ;  collège 
Ricci'  Collège  dcl  Pa?^^  ;  ils  ont  cha-^ 
cun  cinq  ou  iix  bourliers. 

Les  leçons  publiques  des  profefTeurs 
de  l'univerfité  font  fort  courtes  ,  elles 
ne  durent  gueres  qu'un  quart-d'heure  , 
mais  elles  font  fiiivies  d'une  révifion  qui 
fe  fait  en  particulier  :  il   y  a  environ 
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foixante-dix  leçons  publiques  par  année  ; 
mais  les  profeireurs  font  aufli  obligés  de 
faire  che?  eux  des  leçons  particulières 
&  gratuites ,  dont  le  nombre  n'eil  pas 
fixé  ;  il  y  a  quelquefois  des  profefTeurs 
qui  profitent  de  leur  crédit ,  non-feule- 
ment pour  ne  p^s  faire  les  leçons  parti- 
culières ,  mais  encore  pour  fe  difpenfer 
àes  leçons  publiques  ;  cet  abus  eft  de 
tous  les  pays  ;  c'eft  aux  minières  à  y 
veiller. 

Parmi  les  quarante-deux  profefTeurs  de 
runiverfitc  de  Pife,  il  y  en  ayoiten  1765 
de  très-diftingués.  Je  yais  parler  d'abord 
de  ceux  qui  font  morts  depuis  mon  voya- 
ge,  &  de  ceux  qui  ont  quitté  c^^tte  ville, 

M.  Soria  ,  profefTeur  de  phyfique , 
connu  encore  par  plufieurs  bons  ouvra- 
ges de  métaphyiîque;  ilçilmorten  1767, 
&  M.  l'abbé  Magnanima  a  fait  impri-. 
mer  fon  élog^  en   177 7» 

Me  Perdu  ^  de  Bibbiena,  ancien  pro- 
fefTeur d'aflronomie  ,  un  des  meilleurs 
mathématiciens  de  l'Italie  ;  il  étoit  aufU 
dodeur  en  médecine  &  favant  dans  le 
grec  :  voici  les  titres  de  fes  ouvrages  : 
Jiela-^ione  dcUa  vifita  per  il  rcgolamenta 
ddr  acque  ,  ddlc  tre  lega^oni  ^  ^'c.  -^ 
^Appendice  aile  fc^oni  çoràçfic  dd  P, 
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Grandi.  Van  prchkmi  fciolti.  Seconda 
pnfuijone  aile  ojfenationi  ajîronomichc 
dtl  fig.  Slop,  —  Interpretaîionc  di  una 
lapida  antica, ,  6cc, 

Le  P.  Odoardo  Corfini ,  Scolopie  ,  a 
îaifTe  des  ouvrages  întërefTans  fur  la  lit- 
térature grecque ,  Fafti  Attici ,  &c.  il 
ëtoit  très-verfe  dans  les  antiquités ,  la 
phyfique  ;  il  a  écrit  fur  les  eaux  de  la 
Chiana,  &c. 

Le  P.  Jean-Laurent  Berù  ,  Auguftin , 
grand  théologien,  mort  en  1766;  le 
P.  Alonilia ,  Jacobin ,  profefTeur  en  théo- 
logie ,  habile  métaphyficien  ,  qui  avoic 
écrit  contre  les  matérialises  dans  un  boa 
ilyle  ;  M.  Martini  qui  a  imprimé  une 
defcription  topographique  des  environs 
de  Piftoia  &  de  fes  produélions  naturel- 
les ,  &  dont  il  y  a  aufTi  un  ouvrage 
d'Algèbre  ;  M.  Calvi ,  médecin  ,  auteur 
de  plufieurs  DifTertations. 

M.  Vcrncy ,  gentilhomme  Portugais , 
auteur  d'un  Traité  de  logique. 

?vî.  Flaminio  dal  Borgo ,  connu  par 
un  livre  fur  les  antiquités  de  Pife. 

Ceft  dans  Tuniverfité  de  Pife,  que 
M.  le  marquis  Tanucci  étoit  profelleur 
en  droit ,  lorfque  le  roi  de  Naples  l'at- 
tira près  de  lui  pour  le  faire  miniilre 
d'état. 
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Le  P,  Frlfi  Barnabite  ,  matiiémati'- 
cien  célèbre  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  de  Milan ,  a  profelFé  les  ma- 
thématiques à  Pife.  M.  Fontanci ,  phy^. 
ficien  du  grand-duc  ,  y  étoit  profefl'eur, 
ainfi  que  M.  Gatù ,  qui  s'eft  eniiiite 
(diftingué  à  Paris,  par  fcs  fuccès  dans 
Finoculation ,  &  qui  efl:  aujourd'hui  à  la 
cour  de  Naples, 

Je  vais  citer  aduellement  tous  les 
profefleurs  aduels  qui  font  connus  psr 
des  ouvrages  imprimés. 

Le  P.  FaJJini  ,  Dominicain  de  Rac- 
conigi  ,  profefTeur  en  théologie  ,  a  donné 
un  grand  nombre  d'ouvrages  fur  l'inter- 
prcration  de  l'écriture  ,  (ur  Thiftoire  ec- 
cléiiaftique ,  &  iur  divers  autres  genres 
d'érudition. 

Le  P.  Raimond  Adami  de  Pifloia  , 
de  l'ordre  des  Servîtes,  profelTeur  de 
théologie ,  célèbre  par  fon  érudition  , 
a  écrit  fur  les  antiquités  ;  il  a  donné 
une  confukation  théologique  en  faveur 
de  l'inoculation  ,  des  notes  dans  l'ency- 
clopédie imprimée  àLuques;  vingt-fept 
volumes  du  journal  dc^  Letîerati ,  qui 
paroiiToît  tous  les  iîx  mois ,  &:  des  poé- 
iies  italiennes. 

Le  P.  Maîtd  ,  Cordeliçr  conventuel  ^ 
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i\e  Pifioia  ,   a  donné  des   ouvingcS  fur 
jes  é^KIes  d:^  Sardaigne  &  de  Fiie ,  fier    -. 
h  vie  du  frère  Helie ,  général  des  Fran-   k 
cifcaîns  ,   reloue  du   P.  Miiîbrio  ,   ôcc, 

M.  Glorgi  -de  Volterra ,  proîeflèur 
-de  droit,  une  difTertation  fur  des  mo- 
riumens  ctrurques  trouves  dans  fon  pays, 

M.  Macchni ,  de  Prato  vecchio,  des 
ouvrages  fur  la  diplomatique  ,  fur  le 
droit  féodal ,  &  l'hiftoire  de  la  jurif- 
prudenee. 

AI.  Toji ,  de  Florence  ,  profefTeur 
de  droit,  a  donné  divers  ouvrages  fur 
îa  philofophie  newtoniene  ,  traduits  en 
italien  avec  des  notes. 

M.  Léopold  André  Giiadagni ,  de 
Florence  ,  plusieurs  ouvrages  de  droit , 
des  inftituts  fort  eftimés  ,  &  une  dif- 
fertation ,  où  il  examine  fi  le  manuf- 
crit  du  Digefte  ,  qui  eft  k  Florence  , 
t9t  bien  l'original  de  l'empereur  Tuf- 
tinien. 

M.  Jean-Marie  Lampredi ,  de  Flo>^ 
renée  ,  des  ouvrages  de  droit  public , 
des  poéfîes  5  des  dîifertations  fur  la  phi- 
lofophie des  Etrufques ,  &  leur  jurif- 
prudence. 

M.  le  docleur  Vanniiccki ,  de  Cafîel 
JFiorentino  ,  des  diUertations  fur  les  fiefs 
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êc  antres  fujets ,  ôt  trois  volumes  de  poé- 
lies  eftimées. 

M.  FoggL ,  de  Livourne  ,  une  dilTer- 
tation  fur  le  droit  d'afyle. 

M.  le  dodeur  Dominique  Broglanl  ^ 
de  Florence  ,  profeffeur  d'anatomie  ^ 
une  difFc-rtation  fur  les  venins  des  ani- 
maux. 

M.  BerUnghicrl  y  de  Panfacco,  pro- 
fefTeur  de  chirurgie  ;  plufienrs  difîl^rta- 
tîons  fur  la  phyiiologie  ,  &  fur  diUi- 
renres  maladies. 

M.  Vejjm  a  donné  un  traite  des 
accouchemens. 

M.  Jofeph-Antoine  Slop  ^  de  Trente, 
a  donné  trois  volumes  d'obfervations  af- 
tronomiques,  en  1769  ,  1774  &  1777, 
avec  les  conféquences  qui  en  rcfultent  , 
pliiiîeurs  mémoires  d'afcronomie  ,  & 
des  obfervatîons ,  avec  une  théorie  de 
la  nouvelle  planète  de  Herfchel ,  en 
178Z. 

M.  Tomniafini ,  de  Pietra  Santa  , 
profenTeur  d'algèbre ,  a  donné  un  ou- 
vrage fur  l'algèbre ,  &  fon  application 
à  la  phyfique  ,  ôc  un  fur  les  queftions 
de  maximis  &  minïmis. 

Le  P.  Ottaviano  Cametti^  de  Ver- 
ceil,  de  l'ordre    de  Valiombreufe ,    a 
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^onné  des  ciemens  de  géométrie  .,  de 
jnécanique,  d'hydrauiiqud,  &  une  dif- 
fertation  ,  pour  prouver  que  Galilée  eil 
le  premier  qui  trouva  ks  véritables  loix 
du  mouvement. 

M.  Charles- Alphonfe  Guadagnl^dt 
Florence,  profeileur  de  phyfique  expé- 
rimentale ,  a  donné  des  diflèrtations  de 
phyliqiie  fur  l'évaporation ,  fur  un  ba- 
romètre portatif,    &c« 

M.  Nelli^  chevalier  de^  Tordre  de 
S.  Etienne ,  étoit  intendant  des  eaux , 
Provcdltore.  dcV  uffii^o  ddfojji  di  Pif  a  \ 
i'ai  cité  fon  ouvrage  fur  Thiftoire,  litté- 
raire de  Florence. 

M.  Branchi^  de  Terre  Fiorentino  , 
profciTeur  de  chimie  ;  fexaraen  des  eaux 
d'Agnano  6c  de  Pillo  ;  des  lettres  fiu: 
deux  mémoires  de  M.  Cadet ,  de  Ta- 
cadémie  des  fciences  de  Paris  ;  une  in- 
troduction à  la  chimie, 

M.  Pignotîl ,  d'Etrezzo  ,  profefTeur 
de  phyfique  ,  a  fait  des  obfervations  mé- 
téorologiques ;  des  fables  &  des  nou- 
velles ,  foit  originales  ,  foit  traduites  de 
divers  auteurs. 

M.  le  doâeur  Pierre  Rojjî ,  de  Flo- 
îenee,  profeiTeur  de  dialectique  ;  une  tra- 
dudion  de  poëme  £rec  de  Leandre  & 
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Hero  ;  des  expériences  fur   des   plantes 
qui  paflënt   pour  dangereufes, 

M.  Sctrù ,  de  Borgo  Sanfepolcro  ; 
dlaî celle  arum  injUtutionum  libre  duo^ 
Pfychologiœ  Spécimen. 

Le  P.  AntonioU  ,  de  Correggio  ,  Sco- 
îopie  ,   des  inftitutions  de  langue  grec- 
que, des    diiTertacions    fur    une  pierre 
étrufque  ;   il  eft  aulli  grand  méthapliy» 
cien. 

M*  Malanima ,  de  Pife  ^  la  traduc- 
tion d'un  ouvrage  hébreu  fur  Ifaïe. 

M.  Giovanni  del  Tiirco^  de  Floren- 
ce ,  bibliothécaire  de  runiverfitc;  des 
cclairciffemens ,  fur  le  livre  de  Newton., 
&  une  traduclion  en  vers  des  premiers 
livres  de  l'Iliade;  il  travaille  aduelle- 
ment  à  la  relation  de  fes  voyages ,  & 
à  l'hifloire  de  la  dernière  guerre  des 
RuiTes. 

On  peut  juger  par  Fétendue  de  ce 
catalogue  des  auteurs  vivans  qui  font  à 
Pile  ,  combien  il  doit  y  en  avoir  dans 
-d  autres  villes  d'Italie  ,  où  je  n'ai  pu 
me  procurer  des  renfeignemens  aufH  dé- 
taillés. J'ajouterai  qu'il  y  a  encore  k 
Pife  d'autres  profefleurs  diftingués ,  mais 
qui  n'ayant  rien  publié  ,  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  catalogua  précédent. 


ï^5   Voyage  en  Italie, 

On  y  imprime  aiiiïi  un  journal  de 
littérature,  comme  h  Rome,  k  Venife, 
à  Florence,  à  Modcne,  &  à  Macerata. 
La  ville  de  Pife  neft point  riche  ,  mal- 
gré tout  l'avantage  de  fa  fituation;  on 
n'y  compte  pas  quarante  perlbnnes  qui 
aient  équipage  ,  quoiqu'en  Italie  ce  fbit 
un  des  premiers  objets  de  luxe. 

En  1769,  le  gcncral  Orlow,  avec 
beaucoup  d'autres  RufTes ,  pafîerent  quel- 
ques mois  à  Pile,  d'où  il  f/iifoient  pré- 
parer ce  qui  étoit  nécelFaire  pour  la 
iiotte  rufle  qui  devoir  arriver  dans  la 
Méditerranée  ;  ils  y  laifferent  beaucoup 
d'argent. 

On  condruit  à  Pife  de  petits  navires 
qui  defcendent  l'Arno  ,  &  vont  fur  la 
cote  de  Tofcane. 

Les  rieurs  artificielles  qui  fe  font  au 
couvent  de  S.  Matthieu  font  eftimées. 
D'ailleurs  il  y  a  en  fort  peu  de  com- 
merce à  Pife ,  depuis  le  temps  où  l'on 
fît  un   port  à  Livourne. 

Le  bras  de  Pife  ,  Bracc'io  ,  eft  le  mê- 
me qu'a  Florence  ,  il  a  un  pied  neuf 
pouces  fix  lignes  ~~  mefure  de  Paris, 

La  mefure  des  terres  ,  appellée  Sdo^ 
ro ^  eft  compofée  de  66  cannes  carrées^ 
ebaçiins  de  cinq  bras  en  tout  fens ,  ce 
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qui  revient  à-peu-près  à  147  toifes  d« 
furface  ,  ou  la  fixieme  partie  d*Lin  arpent 
de  Paris. 

Le  climat  de  Pife  eft  fort  doux  ;  cepen- 
dant en  1755  il  y  geloit ,  au  point  que 
TArno  étoit  glacé  ,  mais  cela  ne  s'etoic 
pas  vu  depuis  plus  de  trente  ans.  Ce  grand 
hiver  fit  périr  beaucoup  de  citroniers 
&  d'orangers  qui  croifToient  en  efpalîer  ; 
ceux  qui  étoient  en  plein  vent  furent 
plus  épargnés.  Il  y  en  a  de  fort  beaux 
le  en  très-grand  nombre  dans  les  jar- 
dins ,  les  cours  &  les  cimetières  de  cette 
ville. 

La  manière  de  s'habiller  a  Pife  eft  la 
même  qu'à  Florence.  Les  femmes  de  la 
campagne ,  portent  dans  les  cheveux 
beaucoup  de  fleurs  artificielles  ,  &  deux 
rangs  de  gros  grelots  d'argent  au-defîus 
de  leur  chignon ,  qui  eft  natté  &  ar- 
rêté enfuite  avec  une  grofîè  aiguille  d'ar- 
gent. Elles  portent  aufH  des  chapeaux 
de  paille.,  &  ont  ordinairement  une  ef- 
pece  de  collerette  de  drap  d'écarlatte 
ou  d'autre  couleur  qui  n'excède  pas  par- 
devant  leur  tour  de  gorge  ,  mais  qui 
defcend  par-derriere  Jufqu'au  milieu  du 
dos;  cet  ajuftement  leur  va  très- bien, 
êi,  elles  font  en  général  très-jolies. 
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Les  Bains  de  Pife ,  Bagnl  dl  Plfli  y 
à  une  iieue  &  demie  au  nord  de  la  ville  , 
font  les  pins  célèbres  &  les  plus  fréquen- 
tés qu'il  y  ait  en  Italie  ;  ce  font  des  eaux 
thermales  ,  qui  ont  depuis  ii  jufqu'a 
g 8  degrés  de  chaleur  ;  elles  font  (ituées^ 
à  S.  Giuliano ,  dans  la  plaine  qui  efh 
entre  monte  Bianco  &  monte  di  Cal- 
docoli;  nous  en  avons  une  defcription 
îrès-détaiilée  &  très- inftrudive  donnée 
par  Cocchl.  En  1743  ,  le  comte  de  Ri- 
checourt  obtint  de  l'empereur  un  ordre 

four  y  faire  bâtir  de  fort  beaux  bains. 
Is  confirment  en  cinq  corps  de  bâtimens 
tous  fëparés  les  uns  des  autres ,  qui  déco- 
dent une  place  ;  le  plus  élevé  ,  fert  a  l'ha- 
i)itation  àts  malades ,  les  quatre  autres 
€jui  font  plus  bas  renferment  vingt-neuf 
bains ,  fix  douches  &  deux  étuves.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  commode  &  de  mieux 
entendu  que  leur  dîflribution.  Chaque 
bain  eft  pratiqué  dans  une  petite  cham- 
bre ,  &  fe  remplit  avec  un  robinet  d'eau 
thermale ,  venant  de  la  fource  même. 
Cette  eau  efl  d^une  chaleur  que  l'on  fup- 
porte  aifémenr.  On  fait  defcendre  les 
malades  dans  le  bain  par  un  petit  de- 
gré ,  ils  s'afTeyent  fur  un  banc  de  pierre , 
&  n^  prennent  d'eau  que  jufqu'à  I2  hau^ 
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teur  qinis  veillent.  A  Fcgard  des  dou- 
ches, il  y  a  des  robinets  élevés,  dans 
des  chambres  difpof^es  à  cet  effet ,  d'oii 
Tcn  fait  tomber  l'enu  fur  le  corps  des 
paralytiques  :  dsns  le  mîme  endroit  font 
des  chai  Tes  percées  ,  garnies  de  canu- 
les ,  qui  reçoivent  Feau  direâement  de 
fa  fource,  de  forte  qu'en  s'y  plaçant 
on  peut  facilement  prendre  un  remède 
fans  avoir  befoin,  pour  l'introduâion  de 
Teau  5  d\ine  autre  puiiTance  qnè  la  pefan- 
teur  de  celle  du  réfervoir.  Cette  façon 
qui  efl:  très-commode  n'a  qu'un  incon- 
vénient ,  c'eft  que  Ton  ne  peut  pas  fa- 
voir  au  jufte  la  dofe  d'eau  que  Ton  prend. 

Les  étuves  font  également  bien  difpo- 
fées  ^  ce  font  des  chambres  placées  fur 
la  fource  même  ,  dont  le  parquet  efl 
de  planches  trouées,  &  au  travers  def- 
quelles  toute  la  chaleur  de  la  fource  fe 
communique  à  celui  qui  eft  dans  fétu- 
ve.  Chaque  bain  ou  douche  a  une  cham- 
bre k  feu  à  côté  ^  où  l'on  peut  s'efTuyer , 
&  il  y  a  une  grande  galerie  où  ceux 
qui  boivent  Feau  peuvent  fe  promener 
à  couvert. 

Enfin  il  y  a  deux  beaux  bains  de  mar- 
bre ,  pour  ceux  qui  fe  baignent  en  fociété. 

Le  bâtiment  principal ,  appelle  il  Car 
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fino  de  Bagni ,  plus  élevé  que  les  qua- 
tre dont  nous  avons  parlé  ,  a  une  fa- 
çade principale  ,  qui  n'a  que  cinq  croi- 
fées  de  largeur  fur  la  place  ,  mais  il 
s'étend  beaucoup  fur  les  côtés  ,  &  occuoe 
un  grand  emplacement.  Le  premier  étage 
de  cette  façade  eft  décoré  de  la  manière 
la  plus  fimple  ,  Ton  n*y  a  employé  que 
des  boflages  &  refends  peints  en  gris  ; 
mais  cette  couleur  tranche  trop  fur  l'en- 
duit blanc  du  bâtiment.  L'intérieur  ell 
uniquement  de  iliné  à  loger  ceux  qui  vien- 
nent prendre  les  eaux  ;  ils  y  ont  tous 
un  appartement  complet ,  une  belle  cui- 
fine  par  bas  &  des  endroits  pour  loger 
des  domefciques  a  leur  portée  ;  les  piai- 
firs  qui  peuvent  contribuer  \\  rendre  les 
remèdes  efficaces  n*y  font  pas  négligés  : 
au  centre  de  cet  édifice  Ton  a  pratiqué 
quatre  chambres  pour  jouer  ,  &  au  mi- 
lieu un  falon  où  l'on  danfe ,  avec  une 
tribune  pour  la  mufique  :  a  Textrêmité 
des  quatres  chambres  il  y  a  des  terraiïes 
pour  la  promenade. 

La  (ituation  de  la  chapelle  mérite  aufîî 
d'être  remarquée  :  elle  eft  hors  des  ap- 
partemens ,  adofTée  contre  le  roc  de  la 
montagne  &  placée  fi  avantageufement 
que  tout  le  monde  peut  de  fa  chaiiifore 
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entendre  la  méfie  &  voir  le  prêtre  à 
l'autel. 

Il  y  a  aiifîî  plufieurs  maifons  nouvel- 
lement bâties  où  les  étrangers  peuvent 
loger. 

Au  devant  du  bâtiment  il  y  a  une 
grande  place  décorée  de  deux  fontai- 
nes ;  ce  font  deux  vafes  pofés  fur  des 
piëdeftaux;  de  chacun  des  vafes  partent 
deux  robinets  qui  dégorgent  dans  des 
coquilles. 

Cell  fur  cette  place  que  donne  le  che- 
min de  Lucques ,  qui  palTe  fur  un  pont 
placé  vis'à-vis  la  maifon  des  bains.  Ce 
pont  eft  fur  un  bras  du  Serchio. 

Près  de  Ripafratta  ou  Librafatta  ,  deux 
lieues  au  nord  de  Pife  ,  on  voit  les  rui- 
nes d'un  ancien  aqueduc  ,  que  M.  Ja- 
germann  regarde  comme  un  des  beaux 
refies  d'anquité  en  Tofcane.  On  nomme 
le  village  Caldaccoli ,  (  calidae  aquce) 
&  Ton  y  voit  encore  le  réfervoir  où 
commençoient  les  arcades  de  Taquéduc 
ancien. 

Afciano  ,  village  où  il  y  a  des  eaux 
acidulés ,  décrites  par  Janus  Plancns  ,  & 
dont  M.  Mefny  a  donné  l'analyfe  en 
1757.  Ce  village  efl  à  quatre  milles  de 
Pife  j  c'eft  delà  que  viennent  les  eaux 
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qui  arrivent  à  Pife  par  un  aqueduc; 
L'églife  de  S.  Pietro  a  Grado ,  z 
einq  milles  de  Pife  vers  le  midi ,  eft  fort 
vafle.  On  y  voit  une  infcription  ,  fiii- 
vant  laquelle  S.  Pierre,  allant  d'Antio- 
chea  Rome  ,  aborda  dans  cet  endroit , 
6c  y  éleva  un  autel ,  Fan  44  de  J.  C.  ^ 
à  l'endroit  même  où  efl  une  chapelle  , 
placée  dans  le  milieu  de  réglife. 

Dans  le  veflibule ,  on  a  muré  une 
pierre  miiliaire ,  en  marbre  de  Pife , 
Tinfcription  eft  effacée  :  M,  Clemen- 
telli  en  a  fait  le  fujet  d'une  diiTertation. 

La  Chartreufe  qui  efl:  à  fept  milles 
de  Pife,  mérite  aufTi  d'être  vue. 

Après  avoir  donné  la  defcripticn  de 
Pife ,  nous  pafTerons  à  celle  de  Livourne, 
qui  efb  au  midi  de  Pife  ;  enfuite  a  celle 
de  Lucques  ,  qui  efl:  du  côté  du  nord , 
d'où  nous  retournerons  a  Florence  par 
Pifloia. 

Si  l'on  retournoit  de  Pife  a  Florence 
par  la  route  direde  ,  on  n'auroit  que 
huit  poftes  qui  font  ^.^  milles  du  pays. 
Mais  il  y  a  auffi  des  voyageurs  qui 
vont  de  Florence  a  Piftoia  ,  Lucques , 
Pife  ,  Lîvourne ,  &  qui  reviennent  à 
Pife ,  pour  y  prendre  la  route  de  Siene 
&  de  Rome  ,  fans  retourner  à  Florence  ; 
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èc  comme  cette  méthode  eft  affez  or- 
dinaire ,  pe^Jt-être  même  la  meilleure  y 
je  vais  parler  ici  de  la  route  de  Pife 
à  Siene. 

De  Pife  à  Siene  ,  qui  eft  k  Torient ,  j^oute  de  Pifs- 
H   y  a  vingt-quatre   lieues,  on  en  fair*  ^^^'^^' 
huit   le   long  de  l'Arno,  &   Fautre   le 
long  de  l'Ella ,  rivière  dont  la  fource 
efl;  fort  près  de  Siene. 

De  Pife  aux  Fornaceîte  il  y  a  quatre- 
lieues ,  on  compte  une  pofte. 

T>QS  Fornacetîc  à  San  Rom  a  no  ,  qua-- 
tre  lieues ,  une  pofl:e. 

De  San  Romano  à  la  Scala  ^   trois 
lieues ,  demi- poire. 

De/a Scalah.  Camhiano  ,  deux  lieues^ 
une  polie. 

Avant  d'arriver  aux  Fornacette^  on 
côtoyé  l'Arno  fur  une  chauiïee,  qui   fe- 
rompt  quelquefois  dans  les  grandes  eaux  ^ 
&    alors  la   campagne   eft   entièrement 
inondée.  On  pafte  un  peu  plus  loin  un' 
grand  pont  de  briques  dans  un  endroit 
où  la  chauiTée  celle  de  côtoyer  le-fleu-- 
ve=-  Ce   pont  eft   pratiqué    uniquement 
pour  faciliter   l'écoulement  des  eaux  de" 
la  plaine  après   les  grandes  pluies  ,   & 
pour  empêché!   qu'elles   ne    renverfent: 
h.  cbaiiflee. 
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A  une  liene  des  Fornacette  ou  k  cinq 
lieues  de  Pife^  on  trouve  le  bourg  de 
Ponte  d'Era ,  ou  Ponte  a  Era  ,  où  l'on 
paiîè  la  rivière  d*Era  fur  un  pont.  A 
une  lieue  de  Ponte  d'Era  ,  on  pafîè  fur 
un  autre  pont  la  Sicchina  ,  petite  rivière 
fangeufe.  Il  n'y  a  qu'une  demi-lieue  de 
ce  pont  à  San  Romano.  Pendant  toute 
cette  polîe  on  côtoyé  encore  de  temps 
en  temps  TArno. 

La  quantité  de  petites  rivières  que  Ton 
trouve  fur  cette  route  ne  contribue  pas 
peu  à  fertilifer  le  pays.  A  un  mille  de 
San  Romano  &  à  neuflieues  de  Pife  on 
traverfe  la  rivière  d'Ebola  fur  un  pont  de 
briques  de  deux  arches ,  qui  eft  allez  joli. 
Enfin,  a  deux  cens  pas  de  ce  pont,  & 
à  cinq  lieues  de  Ponte  d'Era  ,  vis-a-vis 
VOJîclkrui  Bianca^  on  laifTe  à  gauche  le 
chemin  de  Florence  >  qui  eft  à  neuf 
lieues  de  diflance ,  &  Ton  tourne  k 
droite  pour  aller  k  Siene  par  un  chemin 
de  traverfe.  De  YOJîcUena  Bianca  a. 
Canibiano  il  n'y  a  que  deux  lieues. 

De  Cambiano  a  Poggibonjî ,  cinq 
lieues ,  une  pofte  &  demie. 

De  Poggibonjî  à  Cajîiglioncdlo ,  deux 
lieues,  une  pofte. 

De  CaJîigUonccUo  à  Sicna  ^  trois 
lieues,  une  pofte. 
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On  paflè  la  petite  rivière  de  la  Pif- 
ciola  {»jr  un  pont  qui  eft  k  une  lieue 
de  Cambiano.  A  une  lieue  &  demie 
de  ce  pont  on  voit  fur  la  gauche  le 
château  &  le  village  de  Ccrtaldo  ^  à  i.ne 
lieue  &  demie  de  dillance  ,  fur  la  croupe 
d'une  montagne  ,  où  il  forme  une  vue 
dans  le  goût  de  celles  que  choifiiroit  le 
Pouffin. 

Certaldo  ell  la  patrie  de  Boccace,  Cmaldo. 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  chap.  IV  ; 
il  y  mourut  en  137$  ,  ^  l*on  y  mon- 
tre encore  fa  maifon  ,  décorée  par  une 
înfcription  en  marbre  ,  qui  apprend  k 
la  poflérité  que  c'eil-Ià  où  habitoit  ce 
célèbre  écrivain  ,  Bas  olim  exiguas  co- 
llât Boccacius  œdes. 

On  y  voit  aulîi  fon  tombeau  dans 
l'églife  S.  Jacques.  Il  y  a  une  épitaphe 
qu'il  s'étoit  faite  lui-même  ;  une  autre 
par  Salutari  ,  &  une  troifîeme  qui  fut 
faite  par  Tedaldi  5   &  placée  en  1503, 

Près  du  village  eft  une  colline  ap- 
peîlée  Poggio  del  Boccac'io  ,  parce  qu'on 
prétend  que  c'étoit  fa  promenade  favo- 
rite ;  le  fommet  eft  une  plaine  ornée  de 
deux  allées ,  &  plantée  de  vignes  &  d'ar- 
bres fruitiers. 

La  colline  eft  fi  abondante  en  pétrifîca' 
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tions ,  que  la  culture  en  foufire  confi- 
dérablement.  On  a  trouvé  dans  les  en- 
virons ,  auprès  de  Tabbaye  de  S.  Bar- 
thélemi ,  des  médailles ,  des  idoles  de 
bronze  ,  &  de  petites  boules  de  verre  , 
qu'on  croit  avoir  fervi  anciennement  à 
la  parure  des  femmes. 
-  L'églife  de  Paflignano,  riche  en  ta- 
bleaux ,   efl  h  quatre  lieues  plus- loin.' 

En  fortant  de  Certaîdo  ,  on  pafTe  la 
Guena  fur  un  pont  de  deux  arches.  A 
deux  lieues  de  ce  pont-  on  paile  à  gué 
îa  petite  rivière  appellée  Scagia  ou  Stag- 
gio  ^  tout  près  de  Poggibonii ,  qui  e9t 
fur  la  route  de  Florence  à  Siene  ,  dont 
nous  parlerons  pins  loin. 

Près  de  Poggibonii  ,  il  y  a  une  belle: 
terre  de  la  maifon  Ricciardi  5  on  l'appelle 
Strozzavolpe. 

Depuis  Poggibonîi  on  pafTe  encore' 
deux  fois  la  Stagia  fur  àçiw  ponts  de  bri- 
ques, à  une  demi-lieue  &  a  une  lieue  de^ 
Poggibonfi.  On  la  paffe  encore  deux  foi  s 
à  gué  depuis  Caftiglioncello  ;  îa  pre-- 
mi  ère  fois  au  fortir  de  Caftiglioncello,. 
&  la  féconde  fois  à  une  lieue  plus  loin. 

Le  chemin  de  Pife  à  Poggibonii  efl 
trcs-bon  ,  mais  les  quatre  lieues  qu'il  y^ 
a  de  Boggibonfi  à  Siene  font  fort  niau» 
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vaifes^,  &  il  y  a  toujours  à  monter  6c 
à  defcendrs. 


CHAPITRE    VIIL 

Defcripdon  de  Livourne  &  de  fes 
environs^. 

J-JIVOURNE  ,  en  Italien  Livorno  ^  eft 
une  vi'le  d'environ  30  îriille  âmes  (a), 
fituée  à  fix  lieues  de  Pife  ,  &  à  vingt 
lieues  de  Florence  ;  c'eft  le  feul  port 
de  la  Tofcane ,  &  ie  iiege  principal  du 
commerce  de  tout  l'état. 

La  république  de  Pife  ,  qui  étoît  au- 
trefois puifFante  par  le  commerce  mari- 
time 5  avoit  fon  principal  port  a  quatre 
lieues  de  Fife  ,  entre  l'embouchure  de 
FArno ,  &  Livourne  qui  eft  cinq,  lieues 
plus  au  midi  ;  &  il  s'appelio4t  portas 
Pifamis  \  on  en  peut  voir  Thiftoire  au 
commencement  du  fécond  volume  de 
M.  Targioni ,  où  elle  occupe  140  pages. 
y  compris    l'hiftoire  ancienne   de    Li- 

(a)  Il  y.  en   a  qui  difenr   jo  milles    mais  je  crois 
jqw'ils  ib  trompent, 
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vournc.  Ce  port  fut  prefque  entièrement 
détruit  en  1 2.68 ,  par  Charles ,  duc  d'An- 
jou ,  à  la  tête  des  Florentins  ,  &  par  les 
Génois  dans  Tannée  1284  ,  qui  fut  Tépo- 
que  principale  de  la  décadence  de  Pife  : 
les  Guelfes  achevèrent  de  le  combler  vers 
Tan  1290,  &  il  n^en  relie  plus  aucun 
veftige  ,  Il  ce  n^eft  des  tours  que  Ton 
croit  en  avoir  été  des  dépendances  , 
torrc  magna  ou  magnano  ^  &  deux  au- 
tres tours  qui  font  plus  près  de  Livour- 
ne ,  torre  ddla  Frafcheîta  ,  &  la  tor- 
retta  ;  celle-ci  eft  dans  l'intérieur  des 
terres  au  nord  de  Livourne ,  vers  un 
chemin  qui  confcrv^e  encore  le  nom  de 
Strada  vecchla  di  Porto  Pijano  (Tar- 
gioni  ,  T.   II ,  p.    106  ). 

Le  territoire  où  eft  aduellement  Li- 
vourne, s'appelloir  alors  Cajirum  Liburni 
ou  de  Livarna\  on  voit  qu'en  11 20  il 
appartenoit  à  l'archevêque  de  Pife  ;  il 
fut  enfuite  concédé  par  les  empereurs 
aux  marquis  de  Livourne,  qui  le  pofTé- 
derent  long-temps.  Avant  l'année  1279, 
il  n'y  avoit  point  de  murailles  a  Livour- 
ne ,  la  jaloufie  des  républiques  de  Gê- 
nes ,  de  Florence  &  de  Lucques ,  fit  que 
ce  village  &  les  relies  de  Porto  Plfano 
furent  fouvent  attaqués  ôc  ruinés ,  fpécia- 
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lem.nt  en  1362,  par  Pierino  Grimaldi , 
à  la  tête  de  quatre  gaieres  gcnoifes,  & 
en  1364. ,  par  les  Florentins  qui  n'y  laif- 
ferent  pas  une  maifon  fur  pied  (M.  Tar- 
giani,  T.  II,  p.    56). 

En  1404  Gabriel  Marie  (fils  naturel 
du  grand  Galeas  Vifconti  ,  duc  de  Mi- 
lan )  qui  étoit  maître  de  Pife ,  ayant  eu 
recours ,  pour  s'y  maintenir  ,  à  Char- 
les VI ,  roi  de  France  ,  qui  étoit  alors 
maître  de  Gênes;  il  remit  Porto  Plfano 
&  Livorno  entre  les  mains  du  maréchal 
de  Boucicaut,  qui  en  1407  ,  les  rendit 
aux  Génois,  ceux-ci,  en  1421  ,  vendi- 
rent Livourne  aux  Florentins  \  le  porc 
que  la  nature  y  avoit  formé ,  commen- 
çoit  a  devenir  intérelTant  ;  car  les  au- 
teurs obfervent  que  l'acquifition  que  les 
Florentins  avoient  faite  de  Pife  en  1406  , 
étoit  regardée  comme  inutile  jufqu'au 
temps  oîi  ils  y  réunirent  Livourne. 

En  1439  les  Florentins  firent  bâtir  \ 
Livourne  la  tour  de  Mar-^occo^  qui  fervit 
k  empêcher  en  1484  la  defcente  des  Gé- 
nois. Lorfqne  Pierre  de  Médicis  vou- 
lut établir  fon  pouvoir  a  Florence  ,  un 
de  fes  premiers  foins  fut  de  s'afliirer 
de  quelques  forterefTes  &  de  quelques 
places  de  la  Tofcane.   Lofqu  enfuite  il 
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eut  été  exilé  &  qu'il  voulut  s'étayer  de 
la  puiiTance  de  Charles  VIII  ,  il  lui  re- 
mit les  places  dont  il  pouvoit  difpofery 
&  fpéniaîement  Livourne  ;  il  y  vint  une 
garnifon  françoife  en  1494.;  mais  Tan- 
née fuivante  Livourne  fut  rendue  aux 
Florentins.  On  voit  qu'alors  il  n'étoifi 
plus  queflion  de  Porto  Pifano  ;  les  at-- 
terrillemens  que  la  mer  y  avoit  caufés 
avoient  achevé  de  le  rendre  inutile  ;. 
cet  inconvénient  auroit  encore  lieu  a 
Livourne  fans  les  foins  continuels  que 
Ton  prend  pour  nétoyer  le  port.  Dès- 
lors  tout  le  commerce  fe  faifoit  par  le 
port  de  Livourne  ,  &  la  ville  s'augmen- 
ta. Ce  fut  à  Livourne  que  fe  fit,  en 
14.08  ,  l'ouverture  du  concile  de  Pife  ;. 
k  pape  Eugène  IV ,  en  14.34^  s'y  ré- 
fugia déguifé  en  religieux,  pour  aller 
cnfuite  à  Florence  ,  où  il  fut  reçu  avec 
tous  les  honneurs  dus  à  fon  rang. 

Le  duc  Alexandre  de  Médicis  fit  for- 
tifier Livourne  en  1537  ,  &  :nt  bâtir  ce 
qu'on  appelle  actuellement  Forte'^a  vcc" 
chiuy  que  l'on  a  augmentée  dans  la  fui- 
te; on  y  voit  les  armes  du  duc  avec 
cette  inicription  un  jolo  Signore ,  iina 
fola  legge  ,  ce  qui  annonçoit  la  nouvelle 
domination  des  fouverains  de  la  Tofcane, 
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Le  grand  -  duc  Côme  I  en  fit  un 
port  franc  ,  y  attira  beaucoup  de  Grecs  , 
&  accorda  des  privilèges  confidérables 
en  1548  ,  à  ceux  qui  viendroient  s'y  éta- 
blir ;  il  augmenta  la  ville ,  î\  fit  conf- 
truire  dans  l'ancienne  forterefTe  le  beau 
puits  ,  dont  Feau  efl:  célébrée  par  Redi 
(Op.  T.  VII,  p.  56)  ,  fit  élever  un- 
fanal  &  aggrandir  le  port ,  on  plutôt  il 
le  fit  conih-uire  tout  à  neuf.  François  I 
fon  fils ,  augmenta  l'enceinte  de  la  ville 
!  ..en  i')77  ^  &  fon  frère  Ferdinand  I  fit 
;  conflruire  le  nouveau  mole  qui  s'appelle 
encore  Molo  Ferdinando  ;  îî  a  2ui<;  toi- 
fes  de  long  ,  comme  on  le  voit  fur  le 
plan  de  Livourne ,  que  je  joins  à  cet 
ouvrage ,  d'après  un  defîin  de  M.  Mo- 
rozzi ,  ingénieur  du  grand-duc.  Ce  plan 
efl  un  peu  plus  détaillé  que  celui  du 
petit  atlas  maritime  de  M.  Beliin  ,  pu- 
blié en  1764,  en  cinq  volumes  petit" 
in-folio. 

On  commença  vers  1604.,  la  conf- 
trudion  de  la  nouvelle  forterelTe  ;  en 
1606  ,  on  fit  des  aqueducs  &  des  fon- 
taines ;  Ferdinand  I  n'oublia  rien  pour 
contribuer  a  la  grandeur  &  à  la  popu- 
lation de  Livourne  ;  il  mérita  à  jufte  ti- 
tre le  monument  qu'on  lui  éleva  fur  le 
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port ,  &  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
En  162.6,  Ferdinand  II  fit  faire  le 
nojvel  arfcnal  ,  (  Magrl  141  &  fuiv, 
Targionill  ^  104.).  En  1646  on  conf- 
truifit  la  nouvelle  douanne  ;  en  1629 
on  fit  la  partie  de  la  ville  qui  eft  entre 
la  vieille  forterefîe  &  la  neuve ,  qui  eft 
appellëe  Fene^ia  ,  on  nouvelle  Venife , 
à  caufe  des  canaux  dont  elle  eft  percée, 
6r  fur  iefquels  on  tranfporte  les  marchan- 
ci  âs  dans  des  chaloupes  jufqu'aux  portes 
des  magafins.  Enfin  Livourne  qui  n'é- 
toît  qu*un  village  il  y  a  200  ans  ,  eîl 
devenue  une  des  villes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Tofcane,  &  Fun  des  fruits 
Jes  plus  importans  de  la  puiifance  &  des 
foins  de  la  maifon  de  Médicis.  On 
peut  voir  rhifk)ire  &  la  defcription  de 
Livourne  &  de  fes  environs ,  traitée 
fort  au  long  ,  dans  le  fécond  volume  des 
voyages  de  Targioni. 

Livourne  a  extérieurement  deux  milles 
tour ,  mais  elle  eft  trop  petite  pour  le 
nombre  des  fes  habitans,  &  les  loyers 
y  font  très -chers.  Elle  efl  fortifiée  du 
coté  de  terre  par  des  baftions  avec 
de  largo  foffes  pleins  d*eau ,  fcutenus 
par  difîérens  ouvrages  ;  &  Ton  y  entre- 
tint zooo  Jiommes  de  garnifon.  Cette 


Ch.  VIII.  Defcrlpt.  de  Livournc,  1T| 
ville  ert  bien  bâtie  ,  la  plupart  de  Tes 
maifons  font  de  brique  avec  des  chaînes 
de  pierres  de  taille  \  les  rues  font  droi- 
tes &  bien  pavées.  Une  de  fes  prin- 
cipales commodités ,  eft  d'avoir  un  ca-  Canal» 
nal  de  cinq  lieues  de  long  qui  aboutit 
dans  l'Arno  ,  &  par  lequel  on  va  de 
Livourne  a  Pife  pour  dix  fous. 

La  ville  a  environ  350  toifes  de  lon- 
gueur &:  autant  de  largeur.  Il  y  a  une 
grande  &  belle  place ,  Pia:^a  grande  , 
de  laquelle  on  voit  les  deux  portes  op- 
pofées  ;  fi  voir ,  la  porte  Colonndla  ,  qui 
regarde  la  mer  ,  <Sc  la  porte  de  Pife , 
porta  Pifi>)  du  coté  du  continent  ,  à 
laquelle  conduit  une  large  rue  appellée 
via  grande.  Les  bàtimens  de  la  place 
ne  font  pas  très-réguliers  ;  mais  on  y 
voit  i'églife  principale  ,  //  Diiomo  ,  &  le 
palais  ducal ,  Falai^  del  Principe ,  où 
le  grand-duc  loge  quand  il  vient  à  Li- 
vourne. 

On  y  voit  auiTi  une  fontaine  ;  Peau 
jn'en  eft  pas  trop  bonne,  cependant  le 
peuple  en  boit  ;  on  fe  fert  de  l*eau  des 
citernes  ,  mais  ceux  a  qui  leurs  facultés 
le  permettent ,  en  font  venir  de  Pife  pour 
leur  boiilbn, 

En  allant  voir  le  port  de  Lîvouiyie^ 
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la  première  chofe  que  Ton  remarque  eft 
une  ilatue  de  marbre  que  Corne  il  éri- 
gea à  Ferdinand  I  ,  fon  père.  Ce  prince 
eu  reprélenté  debout  fur  un  piédelbl, 
ayant  une  main  appuyée  fur  le  coté,  6c 
tenant  de  Tautre  un  bâton  de  comman- 
dement.; elle  eft  de  Giov,  del  Operà  ^ 
mais  bijen  au-deiTous  des  éloges  qu  on 
en  a  faits  ;  le  mouvement  en  eft  man- 
qué ,  le  deftln  &  l'exécution  en  font 
également  mauvais;  mais  il  y  a  quatre 
■efclaves  dont  les  figures  font  très-bon- 
nes. Ils  font  de  bronze ,  enchaînés  aux 
angles  du  pîédeftal ,  comme  à  la  ftatuede 
la  place  des  Victoires  &  a  celle  du  Pont- 
neuF  à  Paris  ;  ils  font  bien  plus  grands 
que  nature  ,&.  reprcfentent  quatre  Afri- 
cains nuds  ,  de  diiterens  âges  :  la  com- 
pofition  en  eft  excellente ,  fur-tout  celle 
des  deux  vieillards  ;  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  dans  le  goût  de  l'antique  ,  ils  ont 
im  caradere  convenable  k  la  nature  qu'on 
a  voulu  imiter  ;  il  eft  même  certain  que 
les  bronzes  ont  perdu  de  la  beauté  des 
modèles  de  Pierre  Tacca,  fur  lefquels  ils 
ont  été  exécutés.  M.  Pigale  e{x  aiTuré 
-que  ces  modèles  étoient  au-defTus  des 
bronzes ,  pour  les  avoir  vus  a  Florence 
dans  lâttelier  dun  fculpteur  .5  .enfin  ik 
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tiennent  beaucoup  pour  le  deflin,  des 
•exceilens  ouvrages  de  Rubens. 

Pour  voir  le  port  de  Livourne  (a)  ,  il 
faut  faire  le  tour  du  mole  jufqu'à  la 
pointe,  d'où  Fon  voit  la  Punta  de  Ca^ 
Véileggieri  ,  le  fanal ,  les  îles  appeîlées 
<jorgona  ,  Meloria  ,  Capraia  ,  &  même 
l'île  de  Corfe  ,  qui  efl:  à  vingt  lieues 
delà.  Le  Moleto  qui  efl:  près  du  port , 
eîl  l'endroit  où  fe  fait  la  quarantaine 
-des  vaifTeaux  fufpeds. 

Le  port  a  environ  300  toifes  de  long, 

ôc  10  bras  ,  ou  36  pieds  d'eau  dans  les 

i^ndroits  les  plus  profonds  :  il  eft  fujet  a 

>des  atterri fTemens  auxquels  on  remédie 

/'.aŒdument  par  le  moyens  des  pontons, 

pontoni ,  qui  fervent  a  en  retirer  le  fable 

-&  les  immondices.   On  a  auffi  placé  le 

j.long  du  mole  des  blocs   de  pierre  qui 

, fervent  à  le  garantir  en  brifant  les  flots, 

?Xe  grand-duc  n'a  dans  ce  port  que  trois 

frégates  un  peu  confidérables ,    mais  il 
.  y  a  pour  rordinaire  plus  de  cent  bâti- 

jnens    de  toutes  les  nations ,  fur  -  tout 
.d'Angleterre,  de  Suéde  9  &  autres  pays 

du  nord. 

(a)  Il  y  en  a   un  pbn  |  vrage,  fur  la  même  feui^q 
fflit  par  Sgrilli,  on  en  peut)  que  ceux    de  Sieae   &  d^ 
avoir  une  idée  par  ie  petit  !  Pile, 
plan  <^ui  eft  joint  &  aocrc  ou-  ' 
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La  Bocca  eft  un  petit  bafTin  où  l'eac 
n'a  que  dix  ou  douze  bras  de  profondeur^ 
l'on  y  tient  de  petits  bâtimens.  A  Té- 
gard  des  vaifTeaiix  de  guerre  ,  quand  il 
en  vient  à  Livourne,  ils  reftent  dans 
la  Plagpia  ,  qui  eft  une  efptce  de  ra- 
de; ils  n'auroient  pas  alfez  de  fond  dans 
le  port. 

On  conflruic  dans  Tarfcnal  de  Li- 
vourne ,  des  tartanes,  des  briganrins  & 
autres  petits  bâtimens  pour  la  pcche  & 
le  commerce ,  mais  en  petit  nombre. 

La  darfe  ou  darfme  ,  eft  comme  un 
fécond  port ,  ou  ii  Ton  veut  la  partie  d»- 
port  qui  eft  la  plus  avancée  dans  la  ville." 
Ces  fortes  de  darfes  fervent  h  retirer 
les  galères  ,  elles  font  prefque  toujours 
creufëes  à  main  d'hommes  ,  &  répon- 
dent dans  les  ports  de  la  Méditerranée, 
à  ce  que  nous  appelions  balîins  dans  nos 
ports  de  TOcéan.  La  darfe  de  Livourne 
fe  ferme  avec  une  chaîne  qu'on  attache 
d'un  côté  à  la  vieille  fortereffe  qui  en 
défend  l'entrée ,  &  de  l'autre  côté  à 
l'extrémité  du  mole  intérieur  ,  près  d'un 
corps-de-garde  foutenu  d'une  double  bat- 
terie de  canons ,  proche  duquel  font 
!es  bureaux  de  la  fanté  &  de  la  douanne; 
cette  darfe  étant  plus  longue  que  large, 

pour 
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pour  éviter  de  toiirner  autour  ,  lorfqu'on 
veut  gagner  à  pied  la  porte  neuve  de 
la  ville,  on  l'a  divifce  par  une  chauf- 
fée ou  une  digue  ,  où  il  y  a  une  ouver- 
ture pour  îaiiier  paffer  une  galère  ,  mais 
qui  Ce  referme  aufîi-tot  par  un  ponton 
qu'un  feul  homme  peut  mouvoir  facile- 
ment :  c'eft  dans  cette  féconde  partie 
de  la  darfe,  que  fe  tenoient  les  cinq 
galères  du  grand-duc  ,  qu'on  a  détrui- 
tes en   i/")^. 

On  va  voir  aufTi  l'arfenal  ,  Armeria^ 
qui  eft  k  Porta  Murata  :  les  bombes 
qui  font  au  Fortino  ,  les  niagaiins  de 
fel  &  de  tabac ,  à  la  Darfena. 

Il  y  a  fort  près  de  la  ville  ,  du  côté 
du  nord  ,  deux  tours  bâties  fur  des  ro- 
chers ,  environnées  de  la  mer  ,  &  peu 
disantes  l'une  de  l'autre  :  la  première 
s'appelle  Mar:^co  ,  elle  eft  blanche  ,  & 
c'eft  la  plus  élevée  des  deux  :  on  y 
conferve  des  poudres.  C'eft  fous  le  ca- 
non de  cette  tour  que  l'on  fait  faire 
quarantaine  aux  vaiil'eaux  qui  viennent 
du  Levant.  Mais  quand  on  a  trop  à  crain- 
dre de  leur  part ,  on  les  envoie  faire  la 
quarantaine   a    Marfeille. 

Une  autre  tour  avancée  dans  la  mer  ^ 
du  côté  de  l'occident,  eft  celle  du  fanal j 
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fa  forme  relTemble  a  celle  de  deux  tours 
qui  feroient  Tune  fur  l'autre  :  elle  eft 
du  côté  du  lazaret ,  &  de  l'un  des  deux 
baftions  du  mole  ,  fur  la  pointe  d'une 
bande  de  rochers  qui  a  environ  un  demi- 
mille  de  long. 

Le  lazaret  mérite  auiïi  d^étre  vu  ,  il 
eft  çompofé  de  plufieurs  grands  corps 
de  bâtimens  baignés  de  toutes  parts  des 
eaux  de  la  mer  :  l'on  y  féqueftre  avec 
grand  foin  ,  &c  l'on  y  fait  faire  qua- 
rantaine aux  perfonnes  qui  viennent  du 
Levant  ;  l'on  expofe  pendant  ce  temps-là 
leurs  marchandifes  fous  des  hangars. 
M.  Grofley  raconte  ,  le  rifque  qu'il  cou- 
rut d'y  être  renferme  ,  pour  s'être  trop 
avancé  dans  l'endroit  où  il  y  avoit  des 
gens  fufpects  de  contagion.  Ce  lazaret 
eil  trop  près  de  la  ville ,  on  en  bâtit 
un  autre  à  une  lieue  de  Livourne. 

On  voie  une  quatrième  tour  a  cinq 
inilles  du  grand  port,  fituée  dans  une 
très- petite  île  qui  n'a  que  <;o  ou  60  toi- 
fes  de  diamètre,  prefqu'à  fleur  d'eau, 
nommée  la  Meloria ,  autrefois  Afcsna^ 
ria  :  cette  tour  efl:  carrée ,  &  fa  grande 
blancheur  la  fait  appercevoir  de  fort  loin. 
On  prétend  que  la  reine  Ellfabeth  la 
Ôt  conftruire   après  la  perte   de   deujç 
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vaiiTeaux  angloîS  ,  qui  fe  briferent  fur 
des  écueils  dont  l'île  eft  environnée  de 
toutes  parts  a  plus  d'un  oiiart  de  lieue 
de  diftance  ;  pour  les  éviter ,  &  fur- 
tout  pour  fe  garantir  d'un  banc  de  fa- 
ble qui  eft  du  coté  du  nord  ,  les  marins 
ne  manquent  point  de  remarquer  cette 
tour  lorfqu'ils  dirigent  leur  route  vers  le 
port.  Le  mouillage  de  cette  rade  eft 
ex-cellent  depuis  un  demi-mille  de  la  vil- 
le ,  jufqu'a  deux  milles   au  large. 

lî  y  a  une  maifon  de  force  a  Li- 
vourneoù  Ton  rellèrreles  forçats,  comme 
les  Turcs  renferment  en  un  lieu  parti- 
culier les  captifs  qu'il  ont  faits  fur  les 
chrétiens  ;  c'eft  un  grand  bâtiment  dont 
les  murs  font  fort  élevés,  &  oii  tous  les 
forçats  fe  rendent  le  foir  après  avoir  tra^ 
vaille  fur  le  port  aux  ouvrages  publics  ; 
ou  bien  après  avoir  été  en  journée  pour 
leur  compte  ;  car  Ton  n'interdit  point  k 
ceux  qui  favent  des  métiers ,  la  faculté 
d'aller  travailler  dans  la  ville  ;  c'eil:  aux 
foldats  qui  les  conduifent  chez  les  maî- 
tres où  ils  font  employés ,  a  les  y  rame- 
ner &  à  répondre  d'eux  :  le  foldat  eft 
,  payé  fur  le  gain  du  forçat.    On  a  grande 

•  attention  de  féparer    les   efclaves  Turs 

•  des  forçats  chrétiens  ;  ils  couchent  tous 
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dans  des  corps  de  logis  féparés  qui  don- 
nent fur  la  même  cour.  L'endroit  où 
ils  font,  a  fix  rangs  de  lits  portés  par 
des  planches ,  arrêtes  fur  des  bouts  de 
foliveaux  ,  &  ranges  les  uns  au-defTus 
des  autres  :  on  y  monte  avec  des  échel- 
les de  corde.  Si  deux  efclaves  fe  trou- 
voient  couchés  dans  le  même  lit  ,  ils  fe- 
roient  châties  trcs-rigoureufement.  On  a 
grande  attention  que  ce  lieu  foit  tenu 
aulli  proprement  qu'il  eft  poilible. 

Le  magaiin  des  huiles  eft  a  Livourne 
un  objet  de  curionté  :  afin  d'épargner 
l'entretien  de  la  quantité  de  tonneaux 
qu'il  faudroit  pour  conferver  les  huiles  , 
on  a  fait  un  magaiin  d'une  grandeur 
prodigieufe  ,  dans  lequel  on  a  fongé  à 
la  folidité  &  à  l'utilité  ,  plus  qu'à  la 
décoration  ;  les  voûtes  en  font  bafTes  : 
on  a  pratiqué  dans  toute  leur  étendue  , 
des  caves,  ou  ,  pour  mieux  ,  dire  de  pe- 
tites cuves  de  quatre  pieds  en  ,  carré  ,  ; 
de  maçonnerie,  doublées  d'ardoife  que  \ 
l'on  ferme  à  clef;  on  les  remplit  d'hui- 
le ,  &  elle  s'y  conferve  parfaitement. 
Les  marchands  moyennant  une  modi- 
que rétribution  ,  y  ferrent  leurs  huiles  , 
éc  ne  les  en  retirent  que  pour  les  vendre. 

Les  magafins  de  Kenner,  de  Mi- 
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coli ,  6c  celui  des  poixelaines  mériient 
d'être  vus. 

Il  y  a  dans  la  ville  fept  paroifîès,  fept 
convens  d'hommes,  &  un  de  femmes  ; 
les  principales  égliles  font  la  cathédrale, 
il  Duo/no  ,  dont  la  voûte  efl:  belle  , 
réglife  des  Grecs ,  celles  des  Domini- 
cains ,  des  Trinitaires ,  dits  della  Cro- 
cetta  ^  des  Grecs,  des  Arméniens,  de 
S.  Jean  ,  &  de  la  Madonna  dd  Carminé, 
On  peut  voir  le  fur>plément  de  la 
defcription  de  Pife  ,  par  ?vl.  Tit'i ,  où  il 
donne  une  notice  de  ces  cglifes. 

'L'archevêque  de  Pîfe  a  un  grand-vi- 
caire à  Livourne ,  &  les  officiers  nccef- 
faires  pour  former  une  cour  eccléiiafiique. 
îî  y  a  auilî  une'  efpece  de  cathédrale, 
&  un  chapicre,  ^Uà  tcte  duquel  eft  un 
prévôt.  J  e  tribunal  de  rinquifition  n'y 
eft  point  redoutable  ;  il  ne  connoît  que 
de  ce  qui  concerne  les  catholiques  do- 
micilies dans  la  ville  ,  &:  a  peine  en 
entend-t-on  parler.  Au  furplus  tout  le 
monde  jouit  dans  cette  ville  d'une  pleine 
liberté  de  confcience;  on  n'y  demande 
point  à  un  homme  de  quelle  religion 
il  efl  ;  c'efl: ,  pour  ainfi  dire  ,  la  patrie 
de  l'univers.  Les  Luthériens  n'y  font 
pas  en  affez  grand  nombre  pour  faire 
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bâtir  un  temple  ;  mais  ils  font  baptifei 
leiïrs  enfans  ,  &  cclebrcnt  leurs  maria- 
ges fur  le  premier  vaifFeau  anglois ,  hol- 
landois  ou  danois,  qui  fe  trouve  dans 
]e  port,  &c  ils  ont  un  cimetière  parti- 
culier. Tous  les  cimetières  font  hors 
de  la  ville  :  dans  celui  des  An^Iois  il 
y  a  des  tombeaux  à\m  goût  antique  ; 
celui  des  Kolîandois ,  efl  un  jardin  de 
botanique ,  &.  l'on  y  voit  des  allées  or- 
nées d'épitaphcs. 

Les  Juifs  fort  à  Livourne  an  nombre 
d'environ  quinze  mille  :  leur  fynagogue 
mérite  d'être  vue  ;  ctû  un  carré  long , 
dont  les  deux  côtés  &  une  des  extré- 
mités ,  font  entourés  d'une  protique  ,  au- 
defTus  duquel  efc  une  belle  tribune  gril- 
lée ,  où  les  femmes[Juives  viennent  af- 
fîfter  aux  cérémonies  de  leur  religion. 
Les  hommes  font  feul  en  bas  ,  fous  le 
protique  &  dans  le  refte  du  temple  ; 
lis  font  afîis  comme  dans  les  églifes 
catholiques  &  proteflantes  ;  &  ils  cau- 
sent entre  eux  comme  les  catholiques  à 
Fcglife.  lis  ont  tous  le  chapeau  fur  la 
tête ,  plufîeurs  ont  une  grande  pièce 
d'étoffe  blanche  fur  les  épaules  ;  leur 
chant  fur  lequel  on  a  fait  bien  des  con- 
tes efl:  trcs-agréabie  6c  très- varié  :  le 
Rabin  charité  prefque  toujours  feul .  cekii 
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que  j'ai  entendu  avoit  une  très-beile  voix^ 
éz  riiébreii  dans  fa  bouche  n*avoic  rien 
de  dur  &  de  défagréable.  Les  Juifs  en 
■général  font  riches  à  Livourne ,  ils  pof- 
lédent  la  plupart  des  maifons  de  la 
ville  ,  dont  il  tirent  un  gros  revenu  j 
car  les  loyers  font  excelTivement  chers 
ainfi  que  les  denrées.  Ils  ont  hors  de 
la  ville  des  maifons  de  campagne  char- 
mantes; leurs  femmes  parmi  leîqueiles  il 
y  en  a  de  très- jolies,  font  aufîi  gênées 
qu'en  Efpagne  ,  d'où  font  venus  pref- 
que  tous  les  Juifs  de  Livourne. 

Les  Arméniens  &  les  Grecs  font  en 
grand  nombre  à  Livourne  ,  &  ils  y  ont 
trois  églifes  ;  celle  des  Arméniens  eft 
très  -  belle ,  &  décorée  avec  goût.  Je 
n'ai  point  vu  celle  des  Grecs  latins  ; 
celle  des  Grecs  fchifmatiques  n'a  riea 
de  remarquable  :  le  curé  nous  fit  voir 
difFérens  livres  grecs  qui  lui  apparte- 
noient;  nous  nous  entretinmes  aiïèz 
long-temps  avec  lui ,  au  moyen  de  deux 
truchemens  ,  car  le  curé  venu  depuis 
peu  d'Andrinople  ,  ne  favoit  que  le  grec  ; 
il  parloit  à  un  autre  Grec  ,  qui  difoit  en 
langue  franque  à  un  troifieme  ce  qu'a- 
voit  dit  le  curé  ,  ^i  celui-ci  nous  le  ré- 
pétoit  en  italien.  L'habillement  des  fem- 
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mes  grecques  ell:  très-agrëabJe  :  Jeiit 
corps  ne  monte  pas  plus  haut  que  le 
deiibus  de  la  gorge  ,  qu'elles  couvrent 
d'un  voile.  Ce  corps  ne  marque  pres- 
que point  la  taille  ,  ou  plutôt  ne  coupe 
point  une  femme  en  deux  comme  une 
guêpe,  ce  que  font  les  corps  des  An- 
gloifes  &  des  Françoifes  ;  les  Grecques 
portent  des  culottes  fort  larges  qui  def- 
cendent  jufqu'au  deiTous  du  molet  ,  & 
fe  joignent  à  l'efpece  de  corps  dont  j'ai 
parlé.  II  y  a  beaucoup  de  grecques  parmi 
les  filles  publiques  de  Llvourne  ,  &  ee 
font  les  plus  recherchées.  Les  filles  font 
toutes  raiiemblées  dans  un  même  quar- 
tier ,  où  elles  confervent  une  efpece  de 
décence  ;  elles  y  font  fous  la  protection 
de  la  police  ,  qui  ne  permet  pas  de  de- 
fordre  ;  elles  font  vifitées  tous  les  jours 
par  des  chirurgiens  nommés  par  la  po- 
lice ,  6c  fi  l'on  s'en  plaint ,  elles  font 
punies.. 

L'intérêt  -^jj  commerce  a  fait  accor- 
der la  liberté  a  toutes  les  nations  ;  les 
Turcs  même  y  avoient  une  mofquce  , 
en  vertu  d'un  traité  qui  donne  femblable 
droit  aux  fujets  du  grand-duc  de  Tof- 
cane ,  qui  fe  trouvent  en  Turquie , 
d'exercer  librement  leur  religion.  Mal- 
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grc  cette  correfpondance  ,  &  malgré  les 
traites  de  paix  qui  ilibiillent  entre  la 
Tofcane  &  les  Barbarefques ,  les  cor- 
faires  d\\frique  font  grand  tort  au  com- 
merce de  Livourne. 

Ce  fut  le  premier  port  franc  qu'il  y  ^.^"'^^''^'"^^ 
eut  lur  la  Méditerranée  ,  &  cet  etaûlii- 
fement  fut  un  des  plus  beaux  traits  de 
la  politique  &  de  la  prudence  des  Mé- 
dicis  ;  mais  le  grand- duc  régnant  a  fait 
encore    plus ,  il    a   donné    un  édit  qui 
allimile  en  Tofcane  tous  les  propriétai- 
res ,  de   quelques  pays    &  de  quelques 
religion  qu'ils  foient ,  aux   mêmes  pri- 
vilèges ôc  aux  mêmes  honneurs  ;  cette 
loi  fut  reçue  avec  la  plus  grande  joie; 
on   efpéra  voir    renaître   dans  les  pro- 
vinces  défertes  de  la  Tofcane,  la  po- 
pulation &  l'abondance  que  de  fembla- 
bles  loix  a  voient  d-îja  apportées  dans  le 
territoire  de  Livourne ,  &  que  la  liberté 
de  confcience  accordée  par   les  papes  , 
a  procurées  a  Ancône.  La  feule  dilEculté 
qu'éprouvât  le  légiflateur,  fut  lorfqu'un 
Juif  refpedable     eût  été   nommé   à    la 
pluralité  des  voix  ,  magiftrat  municipal 
de  Livourne  ,  des  prêtres  lui   refuferenc 
la  place  que  fa  dignité  lui  donnoit  dans 
les  cérémonies  religieufes ,  &  ils  adref- 
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ferent  des  remontrances  au  fouverain. 
Mais  il  décida  que  la  préfence  d'un 
Juif  vertueux  qui  ,  en  jugeant  les  hom- 
mes ,  repréfentoit  en  quelque  forte  la 
divinité  fur  la  terre  ^  ne  profanoit  point 
ie  culte  qu'on  lui  rend.  li  fut  prononcé 
que  le  privilège  coRtefté,  ne  pouvant 
être'  un  objet  de  fcandale  ,  îe  juge  en 
jouiroit  comme  d'un  droit  perfonnel  y 
mais  fans  être  obligé  d'aflifler  à  ces  cé- 
rémonies. 

Cette  tolérance  a  amené  a  Lîvourne  ^ 
<&  dans  les  provinces  incultes ,  un  grand 
nombre  de  fam/illes  qui  en  augmentent 
la  popul^ition  ,  &  qui  y  font  régner  l'a- 
bondance &  le  commerce. 

En  1779,  il  eiî  entré  à  Lîvourne  4B9Ç 
bâtimens,  parmi  lefqueLs  il  y  avoit  38  vaif. 
féaux  de  guerre.  Le  commerce  roule  prin- 
cipalement fur  les  commilLions.  &  l'en- 
trepôt des  marchand ifes  de  toute  efpece  , 
êc  fur  leur  difti  ibution  dans  toute  l'Eu- 
rope. Les  Arméniens  ,.&  principalement 
les  Juifs  y  font  les  courtiers  de  prefque 
toutes  les  nations  :  les  Anglois  &  les 
Hoîlandois  y  envoient  deux  fois  l'an  une 
flotte  marchande.  Le  négoce  le  plus  con- 
iidcrable  qu'y  faifoient  les  François^ 
ctoit  autrefois  celui  des  draps  y  mais  il 
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cft  bien  diminué  depuis  que  les  Anglois 
en  ont  apporté  en  abondance ,  qui  font 
d^auflî  bonne  qualité ,  &  qu'ils  donnent 
à  moindre  prix. 

La  France  en  eft  dédommagée  par  les 
gains  qu'elle  fait  fur  les  étoffes  de  foie 
de  Lyon  ,  fur  les  modes  à  l'ufage  des 
femmes  ,  fur  les  quincailleries  ,  le  tabac, 
les  vins,  &  eaux-de-vie,  &  quelquefois 
même  fur  nos  blés. 

On  peut  voir  fur  le  commerce  de  Lî- 
.  vourne  des  articles  intérelfans  dans   les 
nouvelles  Ephcmêrldes  économiques  ,  an- 
née  177  <5  ,  Tomes  VI  &  VIL 

Le  principal  avantage  de  cette  ville 
eft  d'être  l'entrepôt  général  des  nations , 
qui  n'ayant  point  de  ports  dans  les  pa- 
rages de  la  Méditerranée ,  y  envoyent 
annuellement  lei  rs  flottes.  C'cft  pour- 
quoi le  commerce  diminue  fenfiblement 
depuis  que  les  Fiémonrois ,  les  habitans 
d'Ancone,  ceux  de  Civita-V^ecchia  ,  & 
les  commerçons  étrangers  établis  à  Na- 
ples ,  &  en  Sicile  ont  des  correfpondan- 
ces  diredes  avec  la  France  ,  i'iVngle- 
terre  ,  la  Hollande  ,  &  les  pui fiances 
du  nord.  Livourne  auroit  perdu  encore 
bien  davantage,  fi  les  Anglois  fuffent 
parvenus  k  fe  procurer  des  établi lîemens 

K  vj 
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en  Corle  ,  ii  les  Ruiles  ciiClent  pu  en . 
former  flir  les  cotes  d'Afrique,  fi  la 
Sardaigne  on  la  Sicile  avaient  un  port 
libre  ,  &  fi  les  Efpagnols  avoient  pro- 
fite de  leurs  poiTeflions  d'Orbittllo  &  de 
rHe  d'Elbe,  dorit  nous  parlerons  ci- 
après. 

A  i'cgard  du  commerce  aflif  de  Li- 
vourne ,  il  coniifte  en  huiles  &  autres 
denrées  de  la  Tofcane ,  ôc  en  marchan- 
difes  du  Levant ,  que  les  négocians  de 
Livonrne  font  venir  pour  leur  compte  ; 
coton  fJé  &  non  filé ,  café  en  fcves  que 
l'on  tire  pour  la  voie  d'Alexandrie , 
foufre ,  alun',  lacques  fines ,  ôc  autres 
drogues  du  Levant  ;  anis  de  Rome , 
«eiïences,  &c.  On  envoie  en  Efpagne  & 
même  en  Angleterre  ,  du  tartre  ,  des 
peaux  de  chèvre  :  on  envoie  beaiicoup 
d'habits  dans  le  Levant,  ck  fur-tout  pour 
les  matelots  :  on  y  fait  des  liqueurs , 
&  celles  de  Bologne  y  font  fortement 
prohibées  ^  il  eft  bon  qu'un  étranger 
s'en  fouvienne ,  pour  ne  pas  s'expoier  à 
des   faifies. 

Le  Coraîl  efl  le  principal  objet 
de  manufaéiure  a  Livourne  ;  cette  ma- 
tière fe  tire  des  côtes  de  la  Sardaigne 
^  de  la  Corfe  ,  6c  fur-tout  des  environ^ 
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de  Bizerte  en  Afrique  ,  près  de  Tunis.  La 
manufacture  des  Attias  ,  négocians  Juifs , 
eft  la  pîusconhdérable,  ils  emploient  des 
ouvriers  détentes  nations  :  on  eft  étonné 
de  la  quantité  de  mains  par  lefqueiles  il 
faut  que  les  grains  de  corail  pafTent  avant 
que  d'être  façonnés.  On  fes  divife  d'a- 
bord  en     14,  nuances  diflc-rentes  ,  dont 
voici  les  noms  :  i.feliiuma  dijanguc.  2. 
fior  dl  fangue  ,  3 .  primo  fangue  ,  4.  Z^- 
condo  fangue  ,  5.  ter-rp  jangiie  ^  6,  fira- 
moro^j,  moro^  8.  nero  ,  9.  fîrajînc  ,  lo, 
fopraffine  ,  t  i.  carbonetto  ,12.  parago- 
ne»,  13.  Eflrtmo^  i^.pûjfacfîrcmo.  Apres 
cela  on    les  taiiie    de   longueur  ;    dVu- 
tres  ouvriers  leur  donnent  la  forme  ,  en 
les  arrondifiant  fur  une  roue  de  grès  can- 
nelée ;  il    y  en  a  qui    ne  font  occupés 
qu'à  les  percer,  ce  qui  fe  fait  avec  beau- 
coup d'adre  fie  &c  de  propreté;  d'autres  à 
les  afibrtir.  Pour  leur  donner  le    poli , 
on  les  frotte  les  uns   contre  les  autres , 
en  ks  remuant  dans  des  facs  de  cuir ,  où 
l'on  a  mis  auparavant  un  peu  de  pierre- 
ponce  pulvérifée  ;  c'eft    k  Gènes   qu'oH 
leur  donne   le  dernier  poli.    Ces  grains 
s'enfilent  comme  de  grands  chapelets  : 
c'eft  dans  cet  état  qu'on  les  débite .   Les 
Anglois  font  le  principal  commerce  du 
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corail  :  les  grains  ronds  fe  portent  en 
Amérique  ;  il  y  en  a  de  forme  alongée 
qiii  s'envoient  en  Afrique.  Les  ouvra- 
ges de  cette  manufadure  font  très-efti- 
més  en  Barbarie  ,  on  les  y  préfère  à 
ceux  de  Marfeille  ,  parce  qu'ils  font  plus 
variés ,  mieux  polis ,  &  plus  achevés. 
Les  grains  les  plus  gros ,  fe  vendent  aux 
Turcs  ,  qui  s'en  font  des  boutons  :  ils 
font  comme  de  petites  balles  de  mouf- 
quet ,  &  fe  vendent  (ix  fequins.  Ce  com- 
merce produit  200  mille  Scudl  ou  i  z 
cens  mille  francs  :  la  foire  franche  & 
annuelle  de  Corail ,  qui  fe  tient  au  mois 
de  novembre,  a  produit  en  1782,  cent 
mille  fequins  ou  1130  mille  francs. 

A  Livourne  ,  une  livre  de  France ,' 
que  j'ai  fait  circuler  dans  toute  l'Italie  , 
s'elt  trouvée  pefer  une  livre  cinq  onces 
&  huit  deniers ,  moins  un  demi  grain. 
La  livre  de  Livourne  fe  divife  en  iz 
onces ,  l'once  en  24.  deniers  ,  &  le  de- 
nier en  24.  grains.  Le  bras  de  Livour- 
ne, Bracclo  ^  eft  de  i  pied  9  pouces 
5  ^Jgnes  7^. 

Il  a  peu  de  noblefTe  à  Livourne  ,  tout 
y  eft  négociant  ou  peuple;  cependant 
il  y  a  un  caiin  oii  les  nobles  vont  paf- 
fer  la  foirée  ,  mais  les  Dames  n'y  vont 


Ch.  yjll.  Defcrlpt,  dcLlvoiirne,  z^t 
guère  ,  fi  ce  n'eft  dans  le  carnaval;  îeï 
bourgeois  s'airemblent  aux  cafés  de  Ge- 
nori  ,  de  Blanchini  ,  ôi  dans  piuiieurs 
autres. 

Il  y  a  plufieurs  gens-de-lettres  a  Li-  Gens-deict- 
vourne  ,  le  plus  célèbre  étoit  Philippe  ""' 
Venuti  ^  prévôt  de  réglife  de  Livourne, 
l'un  des  plus  iliufires  antiquaires  qu'il 
y  eun  dans  l'Italie;  il  avoit  demeuré 
long-remps  à  Bordeaux  pour  les  affaires 
du  chapitre  de  Saint-Jean  de  Latran  , 
qui  pofTcde  Tabbaye  de  Clérac  ;  Ôc  il  étoit 
fecrétaire  de  Facadéniie  de  Bordeaux  ;  il 
a  remporté  plufieurs  fois  des  prix  à  l'a- 
cadémie r-oyale  des  infcriptions  &  belles- 
lettres  de  Paris ,  dont  il  étoit  membre  , 
&  les  volumes  de  l'académie  étrufque 
de  Cortone ,  dont  il  fut  Fun  des  prin- 
cipaux fondateurs ,  font  remplis  de  fes 
mémoires. 

On  citoit  encore  a  Livourne  M.  Col- 
tellini ,  auteur  de  plufieurs  tragédies  & 
d'autres  poéiies  trcs-eilimces ,  mort  en- 
fuite  à  Fctersbourg  :  M.  Pigri ,  profef- 
feur  de  mathématiques ,  qui  a  fait  des 
tables  utiles  pour  l'arithmétique,  &  qui 
a  paffé  au  Mufcum  a  Florence. 

M.  l'abbé  Magnanima  qui  habite  à 
Livourne  ,  a  publié  en  1777  ,  la  vie  d§ 
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So'àa ,  profefîèiir  de  Pife  ,  mort  en  i  j6j^ 
&  il  l'a  dcdice  a  un  François,  qui  avoit 
été  ami  de  ce  célèbre  philofophe.  M. 
Magnanima  y  donne  un  extrait  des  di- 
vers ouvrages  de  Soria  fur  la  métaphy- 
{ique  ;  &  fon  livre  eft  également  rempli 
d'érudition  &  de  goût. 

On  doit  voir  a  Livourne  le  cabinet 
d'iiiftoire  naturelle  de  M.  Tabbé  Scali  ; 
celui  de  M.  Tabbé  Romani  \  &  une  im- 
primerie ,  où  Ton  a  fait  une  édition  de 
l'Encyclopédie  avec  des  additions  ;  le 
directeur  de  cet  établidêment  eft  M. 
l'abbé  Serafini,  M.  Gonnella  y  efl  ad- 
joint. 

De  Livourne  on  peut  revenir  à  Pife 
&  à  Florence  ,  il  y  a  62  milles,  & 
Ton  compte  huit  poftes. 

LoTfqu'on  veut  aller  à  Fncques  ,  on 
part  de  Pife  ,  &  Ton  y  va  en  trois  heures 
avec  un  voiturier  du  pays  ;  on  compte 
quinze  milles.  On  pafle  d'abord  aux  bains 
de  Vi^Q^Bagni  di  Pifa ,  qui  font  à  qua- 
tre milles  au  nord  de  la  ville. 

Après  les  bains  de  Pife,  on  trouve 
le  Mohna^  trois  milles  au-delà,  &  Ri- 
pafratta  ,  deux  milles  plus  loin  j  on  trouve 
enfuite  les  bornes  de  la  république  de 
Lucques  5  à  un  mille  de  Ripafiatta  \  ôc 
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a  cinq  milles  au-delà  eft  la  ville  de 
Lucqiies. 

Si  l'on  alloit  de  Livoiirne  a  Siene 
pour  reprendre  la  route  de  Rome  ,  on 
pafîeroit  à  Volterra  ,  qui  efl  à  douze 
lieues  de  Livourne ,  &  huit  de  Siene. 

VoLTKRRA  ,  efî  une  ville  de  4000 
âmes ,  fituée  a  douze  lieues  au  S.  O.  de 
Florence  ;  elle  efl  très-ancienne  &  étoit 
autrefois  très-peupîce  :  on  y  trouve  de 
fameufes  falines  dont  Jagemann  a  donné 
la  defcripiion  ,  &  la  tour  del  Maftlo  , 
prifon  d'ctat ,  où  Corne  îîl  fit  enfer- 
mer Lorenzini  en  1682.  :  il  y  CQrnpofa 
un  grand  ouvrage  des  fedions  coni- 
ques ,  dont  le  manufcrit  eil  à  la  biblio- 
thèque Magliabecchi. 

Daniel  de  V^olterre  y  naquit  en  i  ^09  ^ 
îl  s'appeiloit  Ricciarelli  ;  fa  defcente  de 
Croix  ell  regardée  comme  le  fécond  ta- 
bleau  de   Rome. 

M.  Vainlani  efl:  un  excellent  poè'te 
de  Volterra  ;  on  a  imprimé  de  lui  un 
recueil  de  poéfies  en  trois  volumes  ,  en 
1770  ,  à  Livourne  :  il  y  a  des  perfonnes 
qui  le  regardent  comme  un  fuccefîeur 
de  MQtafîafe. 

M.  le  prélat  Guarnaccl  efl:  très- 
eonnu  par  fon  érudition  ,  &  fait  honneur 
'^  la  ville  de  Volterra. 
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CHAPITRE    IX. 

Dcfcription  de  Lucqucs  &  de  fes 
environs. 
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U  c  Q  u  E  s  ,  en  italien  Liicca ,  en 
latin  LiLca ,  eil  une  ville  de  vingt  mille 
âmes ,  fituée  à  cinq  lieues  de  la  mer  de 
Tofcane  ,  &  à  quatre  lieues  au  nord  de 
Pife  ,  près  à\\  fleuve  Serchlo-^  c'ell:  la 
capitale  de  la  troifieme  république  d'I- 
talie. Cette  ville  eil:  ii  ancienne  ,  qu'on 
en  ignore  la  fondation;  elle  faifoit  par- 
tie de  l'ancienne  république  des  Tofcans 
que  les  Romains  détrufirent  environ  300 
ans  avant  J.  C.  Tite-Live  nous  apprend 
que  Titus  Sempronius,  après  une  cam- 
pagne contre  Ànnibal,  fe  retira  a  Luc-< 
ques  pendant  l'hiver.  Strabon ,  dans  le 
cinquième  livre  de  fa  géographie  ,  parle 
avec  éloge  de  fes  habitans ,  &  du  cas 
que  le  fénat  en  faifoit.  Quoique  foumife 
aux  Romains  ,  cette  ville  avoit  des  pri- 
vilèges contid(  râbles ,  avec  le  rang  de 
colonie  Romaine  ;   elle  jouilToit  d'une 
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efpece  de  liberté ,  -&  fc  goiivernoit  par 
fes  loix.  Elle  étoit  alors  la  première  ville 
par  laquelle  on  entroit  de  la  Tofcane 
dans  la  Gaule  Cifalpine. 

Uépoque  la  plus  célèbre  dans  l'hifloire  Triujnviu'r 
de  la  ville  de  Lucques  ,  eft  le  (cjour  que 
Jules  Ccfar  y  fit  dans  l'hiver  de  «5  ;  à 
54.  avant  J.  C.  après  fa  troifieme  cam- 
pagne dans  les  Gaules.  Le  triumvirat  y 
prit  de  nouvelles  forces ,  Pompée  &  Craf- 
fus  s'y  rendirent ,  avec  une  multitude 
de  perfonnages  diilingués.  Appian  d'A- 
lexandrie dit ,  que  tous  les  magidrats  de  - 
Rome  y  vinrent ,  &  qu'on  vit  paroitre 
à  la  fois  ICO  fcnateurs  devant  la  porte 
de  Céfar  -,  cela  prouve  que  dès  ce  temps- 
là  Lucques  étoit  une  ville  grande ,  agréa- 
ble &  commode. 

On  croit  que  S.  Pierre  en  fit  une 
églife  épifcopale ,  ce  qui  prouve  du  moins 
que  cette  ville  étoit  diftinguée  du  temps 
ÙQS  premiers  empereurs. 

Saint  Antoine  ou  Antonîn  ,  premier 
hermite  d'Italie  ,  étoit  un  prêtre  de  Luc- 
ques ;  il  fe  retira  fur  le  rnont  Pifanus , 
aujourd'hui  la  montagne  de  S.  Panta- 
leon  ,  où  il  inflitua  ce  genre  de  vie  qui 
a  continué  fort  long-temps  au  même  lieu  ^ 
ùi  qui  a  donné  la  naiffance  à  beaucoup 
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d'antres  ordres  d'hermites  (a)  ,  plus  de 
aoo  ans  avcint  S.  Paul,  hermite. 

Totiia  s*empara  de  la  ville   de  Liic- 
q'ies  en    350;  les   Goths  ayant    occupé 
pour  lors  une  grande  partie  de  Tltalie, 
étoient  établis  à  Lucques  ,  lorfque  Nar- 
fès ,    général   de  Pempereur  Juftinien  , 
ayant  détruit  leur  royaume,  prit  après 
la  bataille  de  Nocera  ,  toutes  les  villes 
de  la  Tofcane  ;  il  fit  le  iiege  de  Luc- 
ques  où  il  employa  tous  les  artifices  d'un 
général  habile;  il  y  fut  occupé  fept  mois 
entiers,  &:  les  habitans  ne  le  rendirent 
c\\iQ  lorfque  manquant  de  tout ,  ils  per- 
dirent Tefpérance  de  recevoir  de  France 
les  fecours  qu'on  leur  avoit  promis.  Ce 
fut  l'an  «5  5;  5.  Voyez  les  hifloires  de  Luc- 
ques ,  par  Tucci ,  Spada  ,  Puccuù ,  Be^ 
yerlni  ,  Civîtali ,  &  Fiorcntini. 

Cette  ville  eut  enfuite  divers  fouve- 
rains  particuliers  ,  fous  le  nom  de  ducs , 
de  comtes  ou  de  marquis  ;  un  des  plus 
célèbres  fut  Adalbert ,  furnommé  le  riche , 
qui  vivoit  l'an  917  ,  &  qu'on  appclloit 
marquis  de  la  Tofcane ,  Tufcomm  po^ 


ta)  Il  vi  voit  en  390  ,  mais 
le  fameux  S.  Antoine,  Pa- 
triarche des  Cénobires  , 
avoii   été  le  premier  hcr-  5 


mire   d'Egypte  &  de  Thé- 
baïle  ,  ^  il  ccoic  mort  c» 

m6. 
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■Uns  Marquio  ;  Ton  tombeau  eii  à  la  porte 
de  la  cathédrale  de  Lucques  :  c'eil  de 
lui  que  Muratori  fait  defcendre  les  prin- 
ces d'Eft  ,  &  la  maiibn  de  Brunivik- 
Hanovre ,  qui  règne  en  Angleterre. 

La  comteiîe  Marhilde  croit  auffi  fille  ComtefTe  Ma» 
d'un  duc  de  Lucques,  qui  mourut  en  "^'  ^' 
105  2. j  elle  étoit  princeiîe  de  Toicane,  de 
Lombardie  ,  ^  vice-reine  de  la  Ligurie. 
Elle  foutint  pendant  30  ans  les  guerres 
les  plus  pcrilleuies  contre  les  fchifmati- 
ques  &  les  anti-papes  ;  elle  challa  d'Ita- 
lie l'empereur  Henri  IV  ,  qui  étoit  ex- 
communié ,  &  finit  par  donner  a  i'églife 
les  états  qu'elle  avoit  poiîc^dcs.  Cette  illuf- 
tre  princeiîe  avoit  eu  tous  les  ancêtres 
à  Lucques,  &  quelques  auteurs  croient 
qu'elle  y  étoit  née:  elle  mourut  en  1 1 1  ^  , 
&  la  ville  de  Lucques  reprit  alors  fa 
liberté. 

Dans  le  treizième  fiecle  ,  Florence  & 
Lucques  étant  du  parti  des  Guelfes  &  du 
pape  ,  eurent  beaucoup  a  fonfîrir  des  Gi- 
belins ;  Lucques  fut  forcée  en  12,63  de 
fe  ranger  du  parti  de  l'empereur  &:  des 
Gibelins  ,  elle  revînt  enfuire  au  parti  des 
Guelfes  ;  elle  fut  fouvent  d'un  grand 
fecours  aux  Florentins  ;  m.ais  elle  forma 
toujours  une  république  diftincle  de  la 
leur» 
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Elle  fut  gouvernée  vers  1 320  par  Cap 
triLCcio  CaJIracani ,  célèbre  capitaine  Gi- 
belin, qui  gagna  la  bataille  di  Alîopafcio  y 
contre  les  Florentins ,  le  13  ieptembre 
i^i^).  On  peut  voir  à  ce  fujet  les  vies 
des  hommes  célèbres  d'Italie.  L'empe- 
reur Charles  IV  rendit  la  liberté  à  cette 
ville  en  1369  ;  en  1400,  Paul  Guinigî 
s'empara  de  l'autorité  ;  mais  il  fut  arrêté 
en  1430,  ^  depuis  cette  époque  Luc- 
cues  s'eil  toujours  maintenue  dans  la  for- 
me républicaine.  Nicolas  P'iccinlno  lui 
aida  beaucoup  à  conferver  fa  liberté  vers 
l'an  1450  ^  cependant  elle  fut  obligée 
de  fe  mettre  alors  fous  la  protection  de 
l'emoereur ,  qui  la  regarde  toujours  com- 
me iief  de  l'empire  ;  mais  elle  fe  foutient 
tout  aufîi  indépendante  que  Venife , 
Gènes ,  &  les  autres  états  de  l'Italie , 
qui  ont  prefcrit  depuis  plus  de  quatre 
flecles  en  faveur  de  la  liberté  contre  l'an- 
cienne fouveraineté  des  empereurs  :  il  y 
a  des  monnoies  de  Lucques  où  l'on  avoit 
mis  la  figure  de  l'empereur  ;  mais  aéluel- 
lement  on  y  met  la  célèbre  image  ap- 
peilée  le  Volto  Santo^  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

La  ville  de  Lucques  efl  environnée 
de  onze  baftions  de  briques ,  avec  de 


très 
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:s  -  bons  remparts  ,  commencés  vers 
1 5  "5  © ,  après  qu'on  eut  démoli  les  vieilles 
1  murailles  de  pierre  &  de  brique  ,  faites 
fous  Didier  ,  roi  des  Lombards.  Les 
nouveaux  remparts  ont  été  achevés  en 
1 6 10  ,  ils  feroient  très-forts  s'il  y  avoîc 
à  l'extérieur  des  ouvrages  avancés.  Ces 
remparts  font  plantés  de  grands  arbres 
qui  forment  tout  autour  de  la  ville  des 
promenades  très-agréables ,  où  1  on  peut 
aller  à  pied  &  en  carroil'e ,  comme  fur 
le  boulev^ard  dont  Paris  efl:  environné. 
Lorfqu'on  apperçoit  la  ville  de  loi«  ,  il 
fembîe  voir  un  bois  de  baute-futaye ,  au 
milieu  duquel  s'élève  un  clocher.  Au- 
defTus  de  la  porte  de  la  ville  eft  écrit 
en  lettres  d'or  :  LiBERTAS. 

La  ville  a  700  toifes  de  long,  fur  400 
toifes  de  large  ,  comme  on  le  peut  voir 
fur  notre  plan  (a)  ;  elle  eft  bien  bâtie , 
quoiqu'il  n'y  ait  prefque  aucun  édifice  de 
grande  importance  ;  les  maifons  font 
fort   élevées  ;  les  rues   font    pavées   de 


(a)  M.  Srefano  Conti  m'a 
procuré  une  copie  du  plan 
de  Luci^ues  .'icporé  au  pa- 
lais public,  6:  que  je  joins 
à  ma  dercripnoii.  kn  reftc 
il  y  a  des  plans  de  Luc- 
^Ues  ôc  de  plufiei.irs  aau-es 


villes  d'Italie  ,  levés  par  un 
Hollaridois ,  quife  vendent 
à  AniAerdara  ,  chez  Pierre 
Morcier,  avec  une  collec- 
tion d'aiurcs  vues&pcrf* 
psâives. 
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grandes  pierres,  comme  à  Florence  ,  C9 
qui  la  rend  très- propre. 

Il  y  a  un  acquediic ,  fojfo  ,  d'eau 
courante  ,  qu'on  a  dérivé  du  Serchio  ;  il 
fait  aller  des  moulins  à  farine  ,  a  pou- 
dre ,  &c.  &  il  remplit  les  fofTcs. 

La  Cathédrale,  H  Duomo ^  ejfl 
une  églife  dédiée  à  S.  Martin  ;  tWe  fut 
bc  tie  en  1070.  L'extérieur  en  eft  mau- 
vais ,  mais  le  dedans  eft  d'un  joli  go- 
thique. La  voûte  du  chœur  a  été  peinte 
à  frefque  par  Coli  &cjan  Cafciani  ^  na- 
tifs de  Lucques  ;  on  y  voit  la  Vierge , 
fous  la  protedion  de  laquelle  on  met  la 
viile.  La  couleur  en  eft  bonne  ,  les  dra- 
peries font  traitées  largement,  &  les  ca- 
ractères bien  frappés  ,  mais  la  compoli- 
tion  en  eft  mal  entendue  ,  la  lumière 
éparpillée  ,  les  nuées  lourdes  &  de  for- 
mes défagréables.  Quoique  bien  des  cu- 
rieux aient  confondu  la  manière  des  deux 
peintres  qui  y  ont  travaillé,  il  eft  ailé  de 
s'appercevoir  que  la  voûte  eft  de  l'un  , 
d:  que  les  figures  d'en-bas  font  de  l'autre. 

A  la  première  chapelle  à  droite  il  y  a 
une  adoration  des  Mages  ,  de  Frédéric 
Ziicckeri  :  la  figure  principale  ne  domine 
pas  afTez ,  &  le  fond  eft  trop  gris  ;  ce- 
pendant l'ouvrage  n'eft  pas  fans  mérite. 

Ou 
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On  voit  à  la  troiiieme  chapelle  une  Ccne 
où  Jefus-Chrifi  communie  S.  Pierre;  cet 
ouvrage  eft  du  Tintoret  :  la  compolition 
en  eft  paiîable ,  &  Ton  remarque  fur  le 
devant  une  femme  d*un  caractère  Pia- 
cieux,  qui  donne  à  rerer  à  fon  enfant. 
Les  défauts  de  cet  ouvrage  font  d'être 
fans  elFet ,  flms  perfpeclive  ,  &  d'un  ton 
troprouge. 

Dans  la  croifce  à  droite  efr  un  mau- 
folée  repréfentant  un  homme  de  la  fa- 
mille de  Gidnigi^  couché  &  a  découvert 
dans  fon  tombeau  ;  la  fculpture  en  eft 
mauvaife ,  mais  l'idée  en  eli:  bonne  ôc 
bien  fépulchrale.  Les  acceiïbires  n'en 
font  pas  mai  traités ,  il  eil  d'André  de  la 
Qiiercia ,  de  Siene. 

Au  milieu  du  bas  coté  gauche  de  la 
nef,  on  voit  une  petite  chapelle  de  mar- 
bre ,  en  forme  de  rotonde ,  tout- à-fait 
ifolée  :  a  l'extérieur  font  les  figures  des 
quatre  Evan gélifies  ;,  par  les  Fancdli  de 
Rome  ;  la  compofition  n'efî:  pas  mau- 
vaife ,  fur-tout  dans  celle  de  S.  Jean  , 
les  draperies  n'en  font  pas  mal  jettées  : 
mais  ces  figures  font  pleines  d'imperfec- 
tions, elles  paroiflent  courtes  de  propor- 
tion ,  d'un  deffin  rond ,  &  d'une  exécu- 
tion molle. 

Tome  III.  L 
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Ceit  la  quon  expole  a  la  vcncration 
piibliqiîp  un  fameux  crucifix  appelle  il 
Voho  Santo. 

Le  P.  Serrantoni ,   Auguflin  ,  a  fait 
lin  ouvrage  exprès  pour  prouver  que  ce 
crucifix  fut  fait  par  Nîcodcme  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Evangile  ;  &   qu'il  par- 
vint h  Lucques  l'an  781 ,  après  une  lon- 
gue fuite  de  révclations  &  de  miracles  ; 
d'autres  difent  que  ce  fut  l'an  1282.  (a). 
Ce  crucifix  ëtoit  autrefois   dans  l'églife 
de  S.  Frcdtano ,  il  eft  aduellement  dans 
celle  de  S.  Martin ,  où  il  s'efl ,  dit-on , 
transféré  de   lui-même.  Pour  conferver 
le   fouvenir  d'un  fi    grand  cvcnement  , 
on  fait  tous  les  ans  le  14  fepternbre  une 
procefnon   folemnelie  de  la  cathédrale 
à  l'églife  de  S.  Prediano ,  &  le  fénat  y 
aiLfl:e  avec  la  plus   grande  pompe.  On 
ne  découvre  le  Voko  fanto  que  trois  fois 
l'an  ,  ou  dans  les  befoins  les  plus  prefîans 
de  l'état.  Les  miracles   qu'on  lui  attri- 
bue font  inimenfes.  La  vcnGiation  qu'on 
lui  porte  eft  extrême  ;  la  chapelle  eft  rem- 
plie de  richefles  offertes  par  la  dévotion 
oes  fidèles ,  &:  l'on  a  fuîpendu  à  Texte- 

(a)  V.   VJprler.ia  </£>/ 1  y  troire  raiïbi-nblc  rour  cç 
Vo'to  fir:to    ih    Liicca  ,    qui  s'ell  àiî  fur  çctEs  mîi« 
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rîeur  ,  tout  autour  ,  4.6  grolFes  lampes 
d'argent  qui  brûlent  nuit  (Se  jour.  Cefl 
û  ailleurs  une  très-mauvaire  figure  ,  de 
bois  de  cèdre  ,  ayant  une  couronne  de 
pierres  précieufes  &  des  pantoufles  de 
velours  cramoili;  elle  paroît  avoir  été 
faite  dans  le  bas  âge  ;  car  avant  le  fep- 
tieme  fiecle  on  ne  faifoit  pas  de  figures 
en  plein-relief^  elle  fut  faite  fans  doute 
au  Levant ,  &  avant  que  les  ïconoclaftes 
eufTent  aboli  le  culte  des  images. 

L'achevêché  de  Lucques  relevé  immé- 
diatement du  S.  Siège  ;  il  eft  k  la  no- 
mination du  fénat ,  &  produit  vingt  mille 
livres  de  rente.  L'archevêque  de  Luc- 
ques étoit  en  i'j6<^  Monfignor  Gian- 
Domenico  Manii ,  il  avoit  été  de  Tor- 
dre appelle  dclla  Madré  di  Dio  ,  &  s*é- 
toit  fait  connoître  par  plufieurs  ouvra* 
ges  d'érudition. 

Santa.  Maria  Cortelandint. 
A  l'une  des  chapelles  de  cette  églife  il  y 
a  une  Nativité  de  la  Vierge  ,  par  le  che- 
valier Guidotti.  Elle  efl:  peinte  d'une, 
manière  large  &  d'une  couleur  gracieufe  : 
on  y  voit  de  grandes  beautés  de  détail , 
telles  que  le  groupe  des  deux  femmes 
fur  le  devant  ;  ce  peintre  a  copié  fidè- 
lement les  ajuflemens  ôc  les  coeffures  ds 
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fon  temps ,  dont  le  goût  ctoit  très-bon , 
il   auroit  pu  feulement  apporter  plus  de 
foin  dans  fa  comporition ,  &  faire  do- 
miner un  peu  plus  la  figure  principale. 

Dans  la  troifieme  chapelle  a  droite , 
îl  y  a  un  Clirill  ,  du  Guide- ^  aux  pieds 
duquel  fainte  Catherine  &i  S.  Jule  font 
en  prière;  la  Sainte  cd  bien  drapée;  le 
Chrill:  n'efl;  pas  trop  beau  ,  le  S.  Jule 
efl:  trop  grand ,  6c  le  ton  du  tableau  efl 
gris  ;  il  a  néanmoins  des  beautés. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  au  fond  des 
bas  cotés  a  gauche  ,  il  y  a  un  tableau  du 
Guide  représentant  la  Madeleine  &  fainte 
Lucie  priant  la  Vierge.  La  Madeleine 
eil:  deflinée  avec  fineife  &  légèreté  ;  du 
rtfie  ,  la  compofîtion  manque  de  génie  ; 
la  Vierge  n'efl:  pas  bien ,  fainte  Lucie 
efl:  mal  drapée  ,  &  la  couleur  générale 
efl  trop  grife. 

Madonna  dell'  UMILTA.  L'éalife 
de  Notre-Dame  de  rhumilitc  :  on  y  trou- 
ve un  affez  bon  tableau  ,  qu'on  dit  du 
Titien ,  dont  le  fujet  efl  un  martyre. 

L'cglife  des  Dominicains  ,  celles  des 
Augv.llins  ,  de  fainte  Marie  Forlfporta^ 
des  Carmes  ou  de  S.  Pierre  Cigoli  ,  des 
Olivetains  ,  de  S.  i'rediano  ,  renferment 
de  bonnes  peintures  \  on  en  peut  voii' 
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plalieurs  autres  indiquées  dans  le  livre 
de  FinccnyQ  Marchio  Liicchcfi  ,  qui  efh 
intitule  ,  Ilforefàere  infonnato  dcllc  eofc 
di  Lucca  ,  172.1  ,  //z-S^.  11  y  a  aulTi  une 
defcription  des  égliies  de  Lucques  ,  du 
P.  Franciotti. 

Le  Palais  de  la  République  , 
Pala^o  p'ihUco  ^  on  P.  del  Principe^ 
eft  le  bâtiment  le  plus  remarquable  de 
la  ville  ;  il  y  a  deux  fjces  extérieures  ^ 
d'aflez  bon  goût  ,  ainfi  qu'un  balcon 
foutenu  par  deux  colonnes  d'ordre  do- 
rique ;  une  partie  eft  d'Ammanati,  l'au- 
tre,  de  Philippe  Juvara  :  les  deux  faces 
intérieures  donnant  fur  la  cour,  ne  font 
pas,  a  beaucoup  près,  fi  bien.  Elles  pré- 
fentent  de  grandes  arcades  à  boffages 
&  refends ,  qui  font  mal  proportion- 
nées ,  Ôc  fupportent  des  bâtimens  fore 
communs ,  les  deux  autres  cotés  de  la 
cour  ne  font  point  bâtis. 

On  tend  tous  les  appartemens  de  (ffe 
château  en  velours  cramoifi  ,  lorfque  l'on 
veut  y  donner  quelque  fête  conlidérable. 

Il  y  a  des  tableaux  à  voir  dans  les 
appartemens  :  l'Enfant  Tefîjs ,  du  PaoU- 
ni ^  il  eft  entre  les  mains  de  la  Vienne; 
une  Religieufe  6c  un  Religieux  l'ado- 
rent *  ce  tableau  eft  d'une  manière  fran-- 
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che ,  mais  il  eil  plein  d'incorredions  : 
Hercule  &  Omphaîe ,  par  Iaic  Jordan , 
d'un  pinceau  moelleux  :  un  Banquier  ar- 
rêtant l'es  comptes,  aAlhcrdurc  ^  peint 
très-féchement ,  il  a  cependant  quelque 
mer  ire  du  cote  de  rexpreilion  :  la  Sa- 
maritaine ,  du  Giierchin  ,  tableau  médio- 
cre :  &  un  Concert ,  du  Titien, 

L'Arsenal  eft  dans  le  palais  mêm« 
de  la  republique  ,  Iz  contient  vingt  mille 
fi.fils  rc-inges  dans  deux  chambres ,  l'une 
fur  l'autre,  &  entretenus  très -propre- 
ment. On  y  voit  encore  quelques  mor- 
tiers &  pluiieurs  autres  armes.  Il  y  a 
auili  a  Lucques  une  efpece  particulière 
de  mortier  ,  dont  le  fervice  eft  très-faci- 
le ,  &  une  machine  pour  forer  les  ca- 
Tions  dans  une  fituation  horizontale. 

La  Loge  du  Fodcjlà  eft  un  portique 
alTez  commun  ,  qui  eft  fur  la  place  pu- 
blique ,  autrement  dite  la  Place  de  S, 
Ivlichel;  on  y  voit  une  frefque  de  Pierre 
Tefhz  ^  repréfentant  une  Madone  à  qui 
deux  Saints  font  donner  une  fcrénade 
par  des  Anges.  L'exprelhon  en  ell  arifîi 
extravagante  que  la  compo.fiuicn  ;  mais 
la  couleur  en  eil  agréable. 

Le  théâtre  de  Lucques  n'a  rien  de 
remarquable.  Il  a  quatre  rangs  compo- 
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fés  de  feize  loges  chacun  ,  fans  comp- 
ter celle  du  milieu  deftinée  pour  le  Gon^ 
falonier.  Tout  le  monde  y  cil:  affis. 

On  fait  des  courfes  de  chevaiix  au 
mois  de  feptembre  dans  la  vue  qui  va 
de  la  place  S.  Michel  au  rampart ,  près 
la  porte  S.  Donato. 

Les  refies  de  l'ancien  amphithéâtre  de 
Lucques  lubfîftent  encore  ,  t<  fe  voient 
diftindemsnt  dans  l'endroit  appelle  Prl- 
gioni  vccchlc ,  où  font  des  rnagaGns  de 
Tel  ;  on  peut  reconnokre  la  circanfë* 
rence  extérieure  quoique  défigurée  par  les 
bâtimens.  Pvlafîei  s'ctoic  trompé  en  di- 
fanc  qu'il  n'y  avoit  point  d'amphithéâtre 
à  Lucquei; ,  <S:  ?vT.  Stefano  Conti  m'en 
a   envoyé  le  plan. 

On  peut  voir  des  tableaux  précieux 
chez  plufieurs  nobles  de  Lucques,  mais 
fur-tout  dans  les  maifbns  de  meiueurs 
Stefano  Conti ,  Giovani  Conti ,  Bon- 
vifiy  Gar{oni ,  Aîanfi^  Parrcn/i ,  Mon^ 
tccatini  ,  Botîlni  \  Tegrini ,  &c. 

Le   gouvernement    de  la    république    Gouvemj^ 
produit  dans  ce  petit  état  une  profpéri-  "^'^"" 
té  ,    une   abondance  ,   une   population  , 
dignes  d'tnvie  ;  cela  doit  infpirer  le  dcfir 
de  le  connoîtrej  voici  en  abrégé  ce  que 
j*en  ai  appris. 
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Le  gouvernement  de  Lucqiies  cil  aris- 
tocratique ,  c'eft-à-dire ,  que  les  nobles 
feiils  y  ont  part;  il  faut  avoir  25  ans 
pour  entrer  au  confeil ,  &  il  y  a  environ 
240  nobles  ,  en  âge  de  majorité  &  ca- 
pables aétre  reçus  dans  le  confeii  ;  la 
robleire  eil:  hcréditaîre  :  cependant  on 
l'obtient  quelquefois  ou  par  un  mente 
pcrfonnel ,  ou  par  le  payement  d'une 
Ibmme  d'argent ,  en  fuppofant  qu'on  foie 
d'une  bonne  <S^  ancienne  famille. 

Les  nobles  iont  divifés  en  deux  con- 
grégations, chacune  de  90  perfonnes , 
avec  plus  de  30  adiolnts;  ces  deux  con- 
grégations forment  alternativement  le 
confeii ,  chacune  une  année  ,  &  celle 
qui  teniiine  l'année  de  fon  gouverne- 
ment choific  dans  fon  corps  vingt  per- 
fonnes  qui  élifent  enfiite  les  membres 
de  la  nouvelle  congrégation  pour  l'an- 
née fuivante  ,  en  les  prenant  parmi  les 
nobles  qui  n'étoient  pas  compris  dans 
celle  qui  quitte  ,  car  l'on  ne  peut  y  en- 
trer deux  ans  de  fuirte. 

Les  magiilrats  qui  rempliiTent  diverfes 
fondions  particulières  ,  pour  l'économie 
ou  la  politique  ,  font  tous  tirés  du  corps 
de  la  noblefle  ;  on  les  élit  chaque  année  , 
excepté  la  fupréme  magill: rature  compo- 
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fée  des  neuf  anciens  ,  An-^ani  &  du 
Gonfalorùero ,  qui  changent  tous  les  deux 
mois ,  &  forment  ce  qu'on  appelle  fu" 
premo  Magljlrato, 

L'éledion  de  tous  ceux  qui  font  def- 
tînés  à  devenir  gonfaloniers  ou  anciens  , 
le  fait  pour  trois  ans ,  dans  un  confeil 
de  'x6  perfonnes ,  qui  eft  auiïi  chargé 
de  l'éleâion  de  plufieurs  autres  magif- 
trats ,  concurremment  avec  18  adjoints. 
Cette  ëleclion  fe  fait  avec  beaucoup  de 
folemnité  ,  &  s^appelle  communément 
Rînuova^ione  délia  Tafca ,  parce  qu'on 
renouvelle  alors  la  boîte  des  fcrutins. 

Le  renouvellement  fe  fait  au  bout  de 
deux  ans  &  demi  ou  trois  ans,  faivant 
le  nombre  des  fujets  \  on  choifit  150 
ou  180  nobles;  parmi  ceux-là,  neuf 
font  deftinés  à  faire  i'éleélion  ,  on  les 
appelle  AJfortitorr^  ils  choililFent  d'abord 
le  gonfalonier  &  ils  font  enfuite  le  choix 
des  magiftrats  qui  devront  de  deux  en. 
deux  mois  former  le  confeil  fupréme  j 
fupremo  Magiflw, 

Les  AJfortitori  mettent  dans  la  boite 
avec  le  plus  grand  fecret  les  noms  qu'ils 
ont  choifis ,  dix  à  dix  ;  &  tous  les  deux 
mois  on  en  extrait  dix  perfonnes  pour 
former  les  neuf  anciens  &  le  gonîalo- 
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nier  ,  qui  font  ainfi  tires  au  fort  parmi 
ceux  qu'on  avoit  choifis  lors  du  renou- 
vellement du  fcrutin. 

La  faculté  légiflative  &  le  pouvoir  fu- 
préme  réfident  dans  le  confcil  ,  formé 
par  les  deux  congrégations  réunies.  La 
plupart  des  décrets  ne  peuvent  paflTer  à 
moins  qu'ils  n'ayent  les  trois  quarts  des 
fuffrages  de  ceux  qui  font  préfens  ,  & 
qu  il  n'y  ait  au  moins  80  nobles  affem- 
blés,  outre  les  grands  magiftrats. 

Le  gonfalonier ,  &:  les  anciens,  reprc- 
fentent  la  république  ,  &  ils  ont  le  droit 
de  propofer  au  confeil  les  objets  de  dé- 
libérations qui  leur  paroiflent  convena- 
bles ;  le  gonfalonier  eft  le  premier  repré- 
fentant ,  le  premier  propofant ,  ceil  à 
quoi  fe  réduit  prefqne  tout  fon  pouvoir; 
il  porte  une  robe  de  velours  ou  de  damas 
cramoifi  «Se  une  vefle  jalonnée  ;  il  a  le 
titre  de  prince  de  la  république  ,  &  en 
lui  parlant  on  lui  donne  le  titre  d'excel- 
lence ;  il  loge  dans  le  palais  de  la  répu- 
blique ,  où  il  eft  défrayé  aax  dépens  de 
l'état  ;  il  a  tous  les  honneurs  de  la  fou- 
veraîneté ,  mais  il  eft  hors  d'état  d'en 
abufer.  Il  y  a  une  garde  a  la  porte  du 
palais  ^  elle  eft  compofée  de  7c  SuifTes  , 
vêtus  avec  des  pourpoints  ôc  des  culot- 
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tes  a  fond  bleu  ,  rayés  de  rouge  &  de 
blanc  ;  leur  petit  nombre  fait  qu'ils  fe 
rangent  tous  fur  une  m^me  ligne  quand 
le  fenat  défile. 

La  puiilance  exécutrice  réfide  en  par- 
tie dans  le  gonfalonier  &  les  anciens  , 
en  partie  audi  dans  les  divers  magif- 
trats  ,  chacun  pour  Tobjec  dont  il  eft 
chargé. 

Le  troifieme  pouvoir  de  l'état,  qui  efî: 
celui  de  la  juflice,  eft  confié  prefqu'en 
entier  à  cinq  auditeurs ,  l'un  qui  s'appelle 
Podcjîà  ,  eft  àQiimé  a  j'Jger  les  caufes 
criminelles  ;  les  quatre  autres  font  pour 
les  caufes  civiles. 

Ces  juges  font  toujours  étrangers  ,  ainfi 
que  dans  plufieurs  autres  villes  d'Italie , 
afin  qu'ils  n'aient  dans  le  pays  ni  parenté 
ni  liaifons  qui  puiflent  les  corrompre  ; 
quand  le  podellà  condamne  à  mort ,  il 
envoie  fa  fentence  au  fenat ,  qui  la  laifîè 
exécuter,  ou  qui  fait  grâce,  s'il  le  juge 
a  propos,  Lorfque  le  Podeftà  marche  en 
cérémonie  il  porte  une  verge  d^argent 
d'environ  un  pied  ,  fur  laquelle  eft  écrite 
la  devife  de  la  république ,  Libertas  ;  k 
l'extrémité  eil  une  panthère ,  fymbole  de 
la  force. 

La  police  efl  exercée  a  Lucques  avec 
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une  très-grande  ligidirc.  Il  y  a  quarante 
ll)ires  ,  du  nombre  defqucls  on  tire  deux 
efcouades  pour  faire  la  patrouille  pen- 
dant la  nuit  ;  elles  font  chiicune  accom- 
pagnées d'un  eilafier  ,  portant  la  livrée 
du  prince  de  la  république  ;  il  marche 
avec  la  garde  pour  fervir  de  témoin  ,  en 
cas  de  beioin.  Comme  le  port  d'armes  y 
eft  défendu  ,  fi  quelque  citoyen  eft  fur- 
pris  avec  des  armes  blanches  ,  le  lende- 
main il  eft  condamné  aux  galères;  (a) 
fi  on  lui  a  trouvé  des  armes  à  feu  on 
Tenvoie  également  aViX  galères,  mais 
préalablement  on  lui  donne  trois  fecouf- 
les  d'eftrapade.  A  l'égard  des  étrangers, 
on  leur  permet  depuis  quelques  années  de 
porter  l'épée  dans  la  ville»  Il  eft  abfa- 
îument  nécefFaire  que  la  police  foit  bien 
obfervée  k  Lucques ,  car  la  populace  eft 
un  peu  féroce  ,  ainii  que  dans  toutes  les 
républiques  ;  l'idée  avantageufe  de  la  li- 
berté entretient  les  efprlts  dans  une  efpece 
d'indépendance  6c  de  fierté  ,  qui  quoi- 
que bien  aiTortie  aux  principes  d'un  gou- 
vernement libre  produiroit  une  véritable 
bruiaiité,  fi  les  mœurs  n'étant  plus  d'ac- 


Ca)  La  république  de 
Liicqucs  n'a  point  dj  ga- 
Içres ,  on  eavtrie  ks  t'or^aîs» 


à  Gênes ,  où  ils  Ton:  ici^us 
fans  dJIiîcuUé. 
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cord  avec  les  loix ,  on  venoit  a  n'avoir 
rien  à  craindre. 

Pour  entretenir  dans  i'efprit  du  peuple 
l'amour  de  la  liberté  on  fait  chaque  an- 
née,  le  dimanche  de  Quafimodo,  une 
procelTion  folemnelle  ,  accompagnée  de 
beaucoup  de  cérémonies,  qui  font  desti- 
nées à  rappeller  le  fouvenir  de  la  liberté  , 
&  qui  en  porte  le  nom. 

Tout  le  territoire  de  la  république  n'a  ErenHuc  du 
que  quarante  milles  de  long  fur  quinze  ^erricoirc. 
'  de  large,  ou  plus  exaclement  400  milles 
carrés,  (  le  mille  a  908  toifes  de  long  ) 
cela  fait  ^66  mille  arpens  de  Paris  ,  Ôc 
équivaut  a  huit  lieues  de  longueur  fur 
autant  de  largeur.  Le  terrein  eil  fort 
montueux  ,  il  y  a  cependant  quelques  plai- 
ne? ;  par  exemple ,  celle  où  efl:  la  ville  de 
Lucques;  c'efi  la  première  vallée  que  for- 
me l'Apennin  au  fud-ouefl:. 

Ce  territoire  contient  1 1 8  mille  âmes, 
dont  20  mille  habitent  la  capitale  ,  ùc 
98  mille  habitent  les  villages  (k  les  châ- 
teaux de  l'état. 

Si  l'on  compare  cette  population  avec   ^^^F'^^'^^"^"- 
l'étendue  totale  du  territoire  de  la  répu- 
blique ,  fans  diilinguer  la  plaine  de  la 
montagne,  l'on    trouvera  29^    perfon- 
aes  par  mille,  ou  1S63  perfonnespour 
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une  lieue  carrée  ,  cei\  le  double  de  ce 
qu'on  trouve  en  France  ,  où  Ton  compte 
environ   911  perfonnes  par  lieue  ;  mais 
quand  on  compare  feulement  Tétendue 
^de  la  plaine  de  Lucques  avec  le  nombre 
des  habitans  qu'elle  contient ,  on  trouve 
5.174.  perfonnes  pour  une  lieue  en  carré  , 
c*efl:  prefque  fix  fois  autant  qu'en  France. 
Pour  favorifer  &  accroître  la  popula- 
tion &  la   profpérité ,  le  confeil  porte 
fes  vues  fur  tous  les  détails  du  bien  pu-blic 
avec  la  plus  grande  attention  :  il  prête 
de  l'argent  aux  commerçans  :  dans  les  ma- 
ladies épîdémiques  ,on  envoie  des  méde- 
cins dans  les  campagnes  &  l'on  établit 
des  hôpitaux  :    (a)   dans    des  temps   de 
cherté  l'on  diftribue  du  pain  au  peuple 
à  un  prix  médiocre  ;  tous  les  fours  ap- 
partiennent a  la  république  ;  les  magif- 
trats  chargés    de   cette  partie  ,    &  qui 
compofent    \^Uffi;^o    delU   ahondanya  ^ 
veillent  à  ce  que  les  boulangers  travail- 
lent toujours  ;   mais  il  n'y  a   que  trois 
boutiques  où  l'on  vend  du  pain  pour  la 
ville  <5c  pour  les  environs ,  parce  que  le 

{?.  )^  La  république  a  ]  par  un  trembîcmenc  de  ten 
/îgnalé  fon  zèle  après  l'acci-  re  ,  près  de  S.  Cafciano  de 
dent  da  29  mar'->  1784  ,  rù  C  orrone  ,  dans  le  leirkoire 
50  maifoas  onc  ctc  ruiaées  ;  de  Lucques. 
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commerce  du  blé  fe  fait  pour  le  compte 
de  la  republique,  &  qu^il  faut  que  le 
magiftrat  chargé  d'acheter  les  grains  foit 
afTuré  de  la  vente.  L'état  y  perd  dans  les 
temps  de  cherté  ,  car  on  ne  diminue 
pas  le  poids  du  pain  dans  le  rapport  de 
l'augmentation  du  blé.  Au  refte  ,  les 
particuliers  peuvent  faire  du  pain  chez  eux. 

Le  fervîce  militaire  ne  dépeuple  point 
les  campagnes*,  car  la  république  n'a  Ja- 
mais de  guerre;  il  y  a  200  ans  qu'elle 
n'a  vu  d'ennemis  fous  fes  murs. 

Les  importions  font  très-modiques  , 
elles  ne  vont  pas  à  plus  de  600  mille 
livres  ;  c'eft  environ  cinq  livres  par  tête. 
Les  richefîes  de  la  république  font  entre 
les  mains  des  particuliers  ,  où  elles  fe  trou- 
vent au  befoin  ,  car  Lucques  avoit  prêté 
à  la  régence  de  Tofcane  des  fommes 
confidérables  dans  la  dernière  guerre. 

Chacun  y  jouit  de  la  plus  grande  fu- 
reté dans  fa  perfonne  &  dans  fes  biens  ; 
les  injuftices  y  font  rigoureufemient  pu- 
nies &  les  nobles  même  font  hors  d'état 
de  nuire  à  qui  que  ce  foit. 

Il  n'y  a  point  de  pauvres  ni  de  fai- 
néans  dans  cette  république  ;  le  luxe^n'a 
point  encore  corrompu  les  mœurs  ;  l'éga- 
lité républicaine  y  eft  maintenue  autant 
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qu  il  eft  pofTible  ;  tous  les  nobles  fone 
habillés  de  noir  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
à  la  campagne  ;  le  gonfalonier  eft  le  feul 
qui  ait  du  gallon  fur  Ton  habit  :  il  n'y  a 
ni  marquis  ni  comtes,  ni  autres  titres  de 
diftindion  ,  &  les  nobles  même  n'y  por- 
tent point  l'épée. 

L'état  militaire  ,  compofé  d'un  colo- 
nel &  autres  officiers ,  eft  fubordonné  à 
des  commifîaires  tirés  de  la  noblelTe  ,  & 
qu'on  appelle  commifFaires  de  l'ordon- 
nance. Un  de  leurs  principaux  devoirs 
efl:  de  rafTembîer  les  mifices  pour  les  faire 
marcher  (ur  le  champ  au  fecours  de  la 
ville  ,  s'ils  appercevoient  le  fanal  allumé 
fur  la  tour  du  Palais. 

Il  y  a  toujours  zo  mille  hommes  de 
milices ,  exercés  &  en  état  de  prendre 
les  armes  au  befoin  ;  mais  on  fe  con- 
tente d'entretenir  habituellement  6000 
hommes  de  milices  réglées  &:  payées , 
pour  fervir  promptement  &  au  premier 
fignal. 

L'agriculture  y  eft  dans  la  plus  grande 
vigueur;  le  peuple  eft  très-induftrieux  : 
on  peut  comparer  le  territoire  de  cette 
république  à  un  jardim  par  le  foin  qrf'on 
prend  de  la  culture;  les  terres  y  rendent 
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15  a  20  pour  un  dans  la  plaine  fa)  Ôc 
un  même  champ  donne  ordinairement 
trois  récoltes  en  deux  ans  ,  (avoir ,  du 
blé  ,  du  millet ,  ou  autres  menus  grains , 
&  des  raves  qui  fervent  h  nourrir  les 
befliaux  pendant  l'Iiyver  ,  elles  fe  femenc 
dans  les  mois  de  juillet  ôc  août. 

Les  montagnes  font  prefque  toutes 
plantées  de  vignes  ,  d'oliviers ,  de  châ- 
teigniers  ,  de  mûriers  ,  &  Ton  y  trouve 
même  de  petits  champs  h  blé.  Il  n'y  a 
prefque  ni  forets ,  ni  lieux  incultes  ,  & 
en  donnant  beaucoup  d'attention  h  l'agri- 
culture ,  on  tire  parti  de  montagnes  qui 
par-tout  ailleurs  feroient  abandonnées; 
aolfi  ce  terrein  efl:  divifé  entre  pluficurs 
propriétaires  qui  n'en  ont  chacun  qu'une 
portion  médiocre  ;  on  y  fuit  le  précepte 
de  V^irgiîe  ,  Exigiinm  coUio  ,  fecret  ex- 
cellent pour  !a  perieclion  de  toute  efpece» 
de  régie.  Il  n'y  vient  cependant  pas  afTez 
de  blé  ,  &  l'on  efl  obligé  d'en  tirer  de 
l'étranger  ,  k  caufe  de  la  grande  popu- 
lation de  ce  petit  état. 

Le  pays  étant  très-bas ,  du  côté  de  la 
mer  ,  on  y  nourrit  beaucoup  de  bef- 
tiaux ,  qui  fourniiïent  du  laitage  en  aboii- 

(al  Aux  environs  de  Paris  on  compte  fix  pour  un  ; 
l'un  poiQnc  l'autre. 
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dance  ;  mais  il  y  a  peu  de  chevaux,  Lé 
poifibn  y  efl  très-bon  &  en  fi  grande 
abondance  ,  fwr-tout  dans  le  lac  de  Seflo 
&  dans  celui  de  Mairaccluoli  ,  qu'on  en 
porte  dans  les  provinces  voiiines.  Les 
truites  &  les  anguilles  qu'on  prend  dans 
Jes  eaux  qui  coulent  des  montagnes  font 
fort  eilimces ,  de  même  que  les  crabes 
de  mer  &  ceux  d'eau- douce. 

Les  vers  a  foie  qu'on  y  cleve  ,  don- 
nent chaque  année  2<  à  50  mille  livres 
pefant  de  foie  ,  &:une  partie  fe  fabrique 
dans  le  pays  m.ême  -,  c'ctoit  autrefois  une 
branche  de  comm.erce  extrêmement  con- 
fidérable  ^  qui  avoit  fait  appeiler  cett# 
ville  Liicca  t indiiftrlofa  ;  on  y  travaille 
encore  adueilement  beaucoup  d'étoffes 
de  foie  ;  les  nobles  même  en  peu- 
vent faire  le  commerce  ,  &  ne  dérogent 
point  ;  cela  étoit  eifentiel  dans  une  ré- 
publique. 

La  récolte  de  Thuile  forme  un  objet 
trèsconfidéiable  pour  le  pays ,  d'autant 
plus  qu'une  partie  eft  de  la  première 
qualité  parmi  les  huiles  de  toute  l'italie. 
Les  olives  font  fur-tout  fort  recherchées 
&  l'on  en  fait  plus  de  cas  que  des  hui- 
les ;  peut-ftre  que  l'art  de  faire  l'huile 
pourroit  y  être  perfeCwonné  ;  quoi  qu'il 
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en  foît ,  on  en  recueille  40  mille  barils , 
(pefant  chacun  76  de  nos  livres);  1 2.  mille 
fiiirirent  pour  la  confommation  du  pays , 
le  reile  s'exporte  &:  vaut  environ  un  louis 
le  baril.  M.  Schloezer  évalue  à  200  mille 
écus  le  profic  des  huiles. 

Au  bas  de  la  plaine  ,  fur- tout  du  coté 
des  rivages  de  Via-Iieggio  ,  il  y  a  un 
grand  efpare  marécageux,  mal  fain,  & 
qui  ne  produit  prefque  rien  ;  le  niveau 
en  eft  plus  bas  que  celui  de  la  mer  , 
ènforte  qu'on  n'a  aucune  efpcrance  de 
parvenir  à  un  entier  défrichement.  Ce- 
pendant ,  par  le  moyen  des  digues  & 
des  portes  qui  empêchent  la  commu- 
nication de  l'eau  de  la  mer  avec  l'eau 
douce  ,  &  au  moyen  du  défrichement 
des  bois  qui  couvroient  cette  plage  on 
Fa  beaucoup  améliorée  ;  &  depuis  17^5 
le  nombre  des  habiians  de  Viareggio 
ell  devenu  cinq  fois  plus  contîdérable 
qu'il  n'étoit. 

La  plupart  des  marchandifes  de  Luc- 

•ques  s'envoyent  par  terre  à  Livourne , 

quelques-unes  a    Viareggio  ,  qui  eft  le 

port  de  la  république  ,  à  quatre  lieues 

de  Lucqiies  à  l'embouchure  du   canal. 

Les  mefiires  dont  on  fe  fert  k  Lucques     Mefurej, 
font  le  Braccio  ,  qui  vaut  i  pied  9  pouces 
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9  !  lignes  de  France  ;  la  Pertlca  qui  eft 
de  cinq  bras,  ou  environ  9  pieds  ;  i*ar- 
pent  ,  il  cQÏtcre  ,  qui  efl  de  460  perches 
carrées  de  fuperiicie  ,  ou  10%^  toifes 
carrées. 

Le  harllc  pefe  iio  livres  de  Luc- 
qucs ,  ou  environ  76  livres  ,  poids  d'Q 
marc. 

On  y  compte  par  fciidt  ;  le  fcudo 
vaut  environ  ^  livres  5  fols ,  comme  à 
Florence. 

Lucques  a  été  la  patrie  de  quatre  pa- 
pes ,  de  deux  empereurs  &  de  plufieurs 
la  vans.  On  y  comptoir  en  1766  pluficurs 
auteurs  diilingués ,  tels  que  M.  Manfi, 
archevêque  de  Lucques  ,  mort  en  1769  , 
auteur  de  pludenrs  ouvrages  eftimés  ;  le 
{)ere  Pagnin'i ,  lavant  Dominicain  ,  au- 
teur d'une  tradudion  latine  de  la  Bible  , 
faite  fur  l'hébreu  ;  M.  Tabarrani  ,  M. 
Benvenuti  &  M.  Sebaftiano  Paoii,  habi- 
les médecins  ;  le  premier  eft  mort  pro- 
fefleur  d'anatomie  à  Siene. 

La  part  que  tous  les  nobles  ont  au 
gouvernement  les  porte  tous  a  s'inilrui- 
re ,  &  entretient  parmi  eux  le  goût  de 
Tapplication  &  de  l'étude  ;  cela  fe  ré- 
pand dans  la  nation  ,  &  les  Lucquois 
îbnt  en  général  fort  cultivés  j    ils  ont 
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cette  réputation  dans  l'Italie ,  &  même 
celle  d'avoir  des  talens  naturels  &  de  la 
linefTed'efprit  ;  j'y  ai  eu  lieu  d'en  juger  de 
même.  Parmi  les  perfonnes  diflinguées 
que  j'ai  connu.es,  je  dois  citer  M.  Jean 
Attïlio  Arnolfinï ,  prépofé  à  i'infpection 
des  eauK  &  des  canaux  ;  on  ne  pourroit 
trouver  dans  les  plus  grandes  capitales 
un  Iiomme  plus  inilruit  dans  les  fciences 
mathématiques  &  plus  exercé  dans  les 
arts  de  goût ,  tels  que  la  mufîque.  Il  a 
été  appelle  en  1784  pour  l'examen  des 
eaux  de  Bologne   &  de   Ferrare. 

M.  Stefan o  Cond  ,  &  M.  l'abbé  iV^r- 
diLCCL^  qui  s'occupent  de  phyfique ,  ont 
poufTé  la  perfedion  des  arts  jufqu'à  faire 
en  176^  une  excellente  lunette  acro- 
matique  de  7  pieds  ;  c'eft  un  nouveau 
genre  de  lunettes  qui  n'a  point  d'iris, 
ou  de  couleurs  qui  altèrent  les  images , 
&  qui  fe  fait  avec  deux  qualités  diffé- 
rentes de  verres ,  m.ais  dont  la  difficulté 
égale  la  perfedion. 

M.  François  Fïorcntïnï  a  une  très-^ 
belle  bibliothèque;  M.  de  Sainte-Falaie , 
voyageant  en  Italie ,  y  trouva  un  ma- 
nufcrit  de  Joinville  qui  étoit  précieux , 
&  dont  on  a  fait  ufage  pour  une  belle 
édition  de  cet  auteur  ,  imprimée  à  Paris, 
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M.  Tabbé  Louis-André  Farnocchia  ,  pro- 
felîeur  dephilofophie  ,  apublié  une  bonne 
logique ,  &  fe  propofe  de  donner  un 
cours  entier  de  philo{ophie. 

M.  l*abbé  Francefchi ,  profefTeur  de 
théologie  ,  a  fait  piuiîeurs  tragédies  efti- 
mées.  M.  Nohill ^  vicaire- général  de 
l'archevêché  efl-  un  habile  prédicateur  , 
&  pafTe  pour  être  de  la  plus  grande 
érudition. 

C'efl  à.  Lucques  qu'on  a  réimprimé 
TEncyclopédie  in-fblio  ,  malgré  l'immen- 
iîté  de  cet  ouvrage  &  malgré  les  con- 
tradiclions  qu'il  a  éprouvées  ;  on  a  exigé 
des  éditeurs  qu'ils  miiTent  des  corredifs 
en  forme  de  notes  à  certains  endroits, 
mais  on  a  réfervé  le  texte  en  fon  entier. 
II  ne  manque  à  cette  édition  que  les 
fuppîemens  &  z  volumes  de  figures  parce 
qu'on  les  publia  a  Livourne  avant  que  les 
entrepreneurs  de  Lucques  eufTent  pu  ter- 
miner leur  édition. 

On  y  continue  encore  un  recueil  de 
littérature  qui  contient  de  très-bonnes 
chofes;  il  eft  mimAè  Mi fcdlanei  Lucchcji^ 

Les  arts  agréables  font  très-cultivés  a 
Lucques;  M.  Genfon,un  de  nos  plus 
célèbres  violoncelles,  qui  étoit  en  Italie 
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en  171^7  ,  avec  le  prince  hércdîtaire  de 
Brunfvick  ,  m*a  dit  qu'il  n'avoir  rencon- 
tré dans  aucun  endroit  de  l'Italie  ,  pas 
même  a  Naples,iin  orcheflre  aufTi  par- 
fait que  celui  de  Liicques. 

Les  environs  de  Lucques  font  cou- 
verts de  belles  maifons  de  campagne , 
parmi  lefquelles  on  diftingue  FUla  Sen^ 
t'ini  &  Villa  Manji  ;  la  mai  Ton  de  Ro- 
riiano  Gar-^ni ,  à  trois  lieues  de  Luc- 
ques ,  celles  de  Bartoloîneo  Ccnami  ,  de 
Franccfco  Bonvifi ,  de  Bcrnardlno  Or- 
fctd  &  de  Franc efio  Liicchefini  ,  qui  font 
environ  à  deux  lieues  de  la  ville  ,  &  les 
bains  chauds  qui  en  font  à   «5   lieues. 

La  ccmmanderie  appellce  Alto  Pafclo 
eft  à  trois  lieu^-s  à  l'orient  de  Lucques , 
elle  appartenoit  a  un  ancien  ordre  qui 
n'a  plus  lieu  ;  i'cglife  S.  Jacques  à  Paris , 
appellée  aduellement  du  Haut-Pas ,  a  tiré 
fon  nom  delà. 

Les  carrières  de  marbre  de  Carrare 
font  à  9  lieues  de  Lucques  ;  nous  en 
parlerons  a  la  fuite  de  Gènes  &  de  Sar- 
zanne  ,    qui   n'en  eft  qu'à  trois  lieues. 

On  peut  aller  en  fix  heures  de  Luc* 
ques  a  Pifioia  ,  qui  en  eft  é  oignée  de 
5   lieues,  C'eil  une  ville  de  dix  mille 


zf/\.   Voyage  en  Italie^ 

âmes ,  bien  bâtie  ,  bien  pavée  où  îl  y 
a  pluheurs  belles  cglifes. 

Ced  à  Piftoia  que  pafTe  la  nouvelle 
route  de  Alodene  ,  dans  laquelle  on  laifle 
Bologne  7  lieues  à  la  droite  ou  à  l'orient. 
Il  y  a  peu  de  chemins  dans  les  monta- 
gnes qui  foient  auili  beaux  que  ce  che- 
min de  Piftoia  à  Modene  fait  vers  1770, 
&  terminé  en  1775.  Il  a  29  milles  juf- 
qu'auK  confins  de  la  Tofcane,  ce  qui  fait 
environ  dix  lieues  \  il  traverfe  une  par- 
tie de  l'Apennin  qui  eft  fort  haute ,  & 
cependant  la  pente  n'efi:  jamais  de  plus 
de  4.  qiattrini  par  bras  ,  ou  un  quinziè- 
me ,  ce  qui  n'efi:  pas  incommode  pour 
les  voitures.  La  largeur  du  chemin  eft 
de  16  bras  de  Florence,  dont  2  pour 
les  foiTés  &  4,  pour  les  pauchina  ou  che- 
mins de  pieds.  Il  y  a  des  conllructions 
coniidérables  pour  foutenir  le  chemin  , 
deux  grands  ponts ,  chacun  d'une  feule 
arche  de  30  bras ,  fur  TOmbrone  &  fur 
la  Lima ,  1 2  ponts  de  15  à  20  bras  , 
&  une  quantité  de  petits. 

Ce  travail  donna  l'occafion  à  M.  Xi- 
menez  de  faire  un  ouvrage  fur  la  conf- 
trucHon  des  grands  chemins  ;  mais' il  ne 
Ta  pas  encore  publié. 
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Di  Pijîoia  aile  piajîrc  .  .  .  8^  milles 
de  Florence. 

S.  Marcello 8J 

Fonte  délia  Lima ij- 

Limites  de  l'état     de 

Modene •   .  .  .  .   lo  envîr; 

Il  y  a  encore  40  milles  delà  a  Modene, 
Pour  retourner  de  Piftoia  a  Florence, 
ion  va  àPRATO  qui  en  eft  a  4  lieues; 
c'efl:  encore  une  ville  de  dix  mille  ha- 
bitans,  &  qui  mérite  attention.  De  Prato 
à  Florence  il  y  a  cinq  lieues  ;  on  voit  à 
moitié  chemin  le  château  de  Poggio 
à  Cdiano ,  dont  nous  avons  parlé  k 
l'occafion  de  Bianca-Capello.  Jeréferve, 
pour  le  retour  de  Rome,  la  partie  occi- 
dentale de  la  Tofcane,  qui  comprend 
fur-tout  les  villes  d*Arezzo  &  de  Cortone , 
&  je  vais  reprendre  la  route  de  Rome, 
par  Siene. 
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f^y 


^66  Voyage  en  Italie, 


CHAPITRE    X. 

Route  Je  SUne  ;  defcription  de  cette 
Fille. 


D 


E  Florence  a  Rome  il  y  a  ^  i  Hcnes , 
•on  compte  156  milles  ,  ou  23  poftes  , 
que  la  cimbiature  fait  en  36  heures. 

San  Cafciano ,  pofte  royale  (a)    ii 
paules. 

Le  Tavernelle  ,  une  pofle.  . ,  8  paules, 
Poggibonfî ,  une  pofte  ....  8  paules, 
Caftiglioncello  ,  une  pofte. .  8  paules. 

Siena  ,  une  pofte 8  paules. 

,  On  compte  36  milles  de  Florence  a 
Siene  ,  mais  ils  ne  font  qu'environ  ir 
lieues,  de  celles  de  2^  au  degré,  dont 
nous  nous  fervons  dans  tout  le  cours  de 
cet  ouvraf^e. 

On  trouve  fur  c^tte  route  ,  près  de 
Staçchia ,  des  tufs  pleins  de  tuyaux  ôc 

(  a  )  Li  pofte   royale  fe  i  &  3  paules  pour  un  bidet, 
yaie  pour  une  pofte  &  de-    foie  dans  les  états  du  pape  , 
mie.  Pour  les  autres,  on  ifoitdans  ceux  du  graad-duG 
paie  8  paules  par  pofte  pour  j  de  Tofcme. 
^ux  clievaux  de  chaife  , 
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comme  vermicuîés  ,  des  pierres  noires 
auiïi  vermiculées ,  trouées  comme  des 
.  guêpiers.  A  Sotto-Reni  il  y  a  des  mon- 
tagnes incultes ,  pleines  de  pierres  noi- 
res ,  afTez  femblables  à  des  laves  (  M. 
Guetard  T.  I.  p.  364.). 

Lorfqu'on  efi  a  Tavernelle  ,  6  lienes 
•  au  midi  de  Florence  ,  on  laiffe  a  deux 
lieues  fur  la  droite  le  village  de  Cerialdo  , 
dont  nous  avons  parle  p.  20^. 

SiENE  ,  Sicna ,  en  latin  Sena  ,  Sena 
'Julia  j  SencB^  ou  comme  l'appelle  Pline  , 
Colonia  Smcnfis ,  eft  une  ville  de  i  5  a 
16  mille  habitans  (a)  ,  fituée  dans  le  mi- 
lieu de  la  Tofcane  ,  à  iz  lieues  de  Flo- 
rence vers  le  midi ,  à  40  lieues  de  Rome 
vers  le  nord  ,  &  à  13  lieues  du  rivage 
de  la  mer  ;  elle  a  3300  toifes  de  tour, 
&  980  entre  la  porte  de  Florence  & 
la  porte  de  Rome  ;  c'eft  la  troifieme  ville 
de  la  Tofcane  ;  elle  eft  fituée  en  très- 
bon  air  ;  les  habitans  y  font  aimables , 
&  il  y  a  des  poètes  qui  l'ont  appeîlée  les 
Délices  de  ï! halle.  Elle  eft  véritablement 
fort  agréable  ;  les  étrangers  y  appren- 
nent Titalien  dans  toute  fa  perfedion  5 
foit  pour  la  didion ,  foit  pour  la  ma- 

(â)  On  dit  aj  mille  dans  la  petite  defcription  de  cctrc 
riUe. 
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niere  de  prononcer  ;  ils  y  font  bien  re- 
çus,  &  y  féiournent  volontiers  ;  ainfi  je 
crois  devoir  en  parler  avec  une  certaine 
étendue, 
lîiftoiie  de  Siene  efl,  fuivant  quelques  auteurs ,  une 
ancienne  ville  des  Étrufques  :  d'autres 
l'ont  regardée  comme  une  colonie  des 
Gaulois  Sénonois  qui  allèrent  à  Rom« 
391  ans  avant  J.  C.  fous  la  conduite  de  | 
Brennus ,  &  qui  furent  obligés  de  s'éta-  ' 
blir  en  difFérèns  endroits  de  l'Italie  (a)  ; 
il  efl  vrai  que  Blondo  ,  d'après  un  an- 
cien manufcrit,  a  prétendu  qu'elle  ne 
datoit  que  de  l'an  87Z  ,  ou  du  pape  Jean 
VIII;  mais  on  explique  le  paflage  en 
difant  que  ce  pape  y  établit  un  évêché  , 
&  lui  donna  par-là  le  titre  de  ville  d'une 
manière  plus  fpéciale  ;  car  il  efl  évident 
qu'elle  exiftoit  auparavant.  Les  Romains 
y  établirent  une  colonie  fous  le  règne 
d'Augufte;  ce  prince  lui  donna  le  nom 
de  Jules-Céfar  ,  Sena  Jiilia  ,  &  l'on  voit 
encore  près  de  Tégliie  de  S.  Antoine  , 
un  refle  de  l'ancien  mur  dont  la  ville 
ëtoit  environnée,  que  l'on  croit  même 
.  du  temps  des  anciens  Tofcans.  Cepen- 
dant en  mémoire  de  l'origine  Romaine 

(3)  Ceux  quj  avoient  pafTé  fous  Beliovefe  ^90  ans 
gyant  J,  C,  ii'iroieiîc  pas  Ltk  aii"4eU  de  i'-Apem^i»^ 
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les  Sîenois  ont  mis  dans  plnficurs  en- 
droits de  leur  ville  une  louve  qui  allaite 
Rémus  &  Romulus ,  principalement  fur 
la  place  &  auprès  de  la  Cathédrale. 

Cette  ville  a  été  célèbre  dans  le  moyen 
âge  par  le  grand  nombre  de  Tes  habi- 
tans ,  par  leur  induflrie ,  leur  commerce 
&  leur  amour  pour  la  liberté.  Elle  for- 
ma une  république  indépendante ,  qui  fe 
foutint  contre  celles  de  Florence  &  de 
Pife  ,  malgré  toute  leur  puiiTance  ,  &  qui 
fe  difiingua  fouvent  par  des  vidoires  ^ 
dans  les  guerres  qu'elle  eut  à  foutenir 
contre  fes  voifms. 

Les  guerres  civiles  commencèrent  à 
Siene  vers  l'an  1 1  ")  o  ;  l'autorité  des  em- 
pereurs étant  réduite  a  rien  ,  les  nobles 
voulurent  s^emparer  du  gouvernement; 
mais  le  peuple  les  força  de  lui  donner 
part  à  radminiftration  -,  &:  l'on  prit  un 
étranger  qui  fous  le  nom  de  Podefla , 
ëtoit  chargé  du  militaire  ôc  des  affaires 
criminelles;  cet  étranger  n'étoit  fufped 
à  aucun  des  deux  partis  ;  &:  dans  beau- 
coup de  villes  d^Italie  on  a  retenu 
l'ufage  de  choifîr  des  juges   étrangers. 

L'année  1260  fut  l'époque  la  plus 
célèbre  de  l'hiltoire  de  Siene  ,  par  la 
yidoire  que  fes  habitans   remportèrent 
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fur  les  Florentins  &  fur  toute  la  fac- 
tion des  Guelfes  ,  près  de  TArbia  ,  à 
«ne  lieue  de  la  ville.  Ils  eurent  d'autres 
avantages  confidérables  dont  nous  par- 
lerons à  Toccafion  des  peintures  du 
palais. 

En  1487  une  partie  du  peuple  vou- 
lut rétablir  un  conieil  des  neuf ,  qui  avoit 
eu  lieu  200  ans  auparavant  ,  ôc  en  vint 
a  bout  ;  parmi  ces  neuf  il  fe  trouva  un 
de  ces  hommes  méchans ,  ambitieux  ^ 
adroits  ,  nommé  Pandolfo  Pctrucà , 
qui  s'empara  prefque  feul  des  affaires  \ 
il  décidoit  de  tout  en  fouverain  ,  & 
fon  pouvoir  s'afFerniiiTant  de  plus  en 
plus,  il  devint  véritablement  tyran  de 
fa  patrie.  C'eft  lui  que  Machiavel  pei- 
gnoit  à  fes  concitoyens  comme  le  mo- 
dèle des  ufurpareurs;  &  le  miniftre  de 
Pandolfe  ,  Antonio  di  Venafro  ,  com- 
me le  type  de  ceux  qui  fervent  les 
tyrans.  Il  y  a  encore  à  Siene  deux 
familles  qui  defcendent  de  la  même 
branche  que  Pandolfo  Petrucci. 

Les  defcendans  de  Petrucci  gouver- 
nèrent quelque  temps  ;  enfuite  les  di- 
vifions  recommencèrent  entre  la  no- 
blefTe  &  le  peuple  ;  ces  troubles  favo- 
riferenc  hs    entreprifes   des  puiffances. 
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étrangères;  les  Efpagnols  &  les  Fran- 
çois s^emparerent  fnccefîivement  de  Sie- 
ne  :  le  fameux  Blaife  de  Moncluc  s'y 
défendit  avec  un  courage  extraordinaire 
en  15^5,  mais  il  ne  put  empêcher  les 
Efpagnols  d'y  entrer. 

Deux  ans  après ,  Philippe  II  ,  roî 
d*Eipagne  ,  remit  cette  ville  à  Corne  I , 
grand- duc  de  Tofcane  ;  fes  fuccefTeurs 
Tont  pofTédée  depuis  1^57  jufqu'à  pré- 
fent  ;  &  elle  eft  réduite  à  une  protef- 
ration  qu'elle  renouvelle  chaque  an-née. 
Cefîant  alors  de  faire  un  état  a  part , 
elle  a  déchu  de  fa  première  fpîendeur  : 
la  population  ,^  le  commerce  ont  difpa*- 
ru  avec  la  vigueur  de  cette  république 
guerrière.  En  1326  on  y  comptoit 
3  5 1 27  familles ,  ce  qui  pouvoit  faire 
cent  cinquante  mille  habitans  ;  il  n'y  en 
a  pas  20  mille  aduellement  ;  &  même 
M.  Jagemann  en  com.pte  feulem.ent  i  ^ 
mille. 

L'hîfloire  de  Siene  a  été  donnée  par 
Orlando  Malavolti ,  en  1599  ,  &  Giu- 
gurta  Tommafi  en  161^  \  M.  Giov. 
Ant.  Pccci.  en  a  donné  une  en  dernier 
lieu  pour  Tintervalle  de  1480  à  1569  ; 
&  l'on  trouve  plufieurs  hi (loir es  &  chro- 
niques   particulières  de  Siene    dans    le 
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recueil  des  hiftoriens  d'Italie  ,  par  Mu- 
ratori ,  Tom.  XV   &  XXIL    Jacinto 
'N'ini  en  avoit  écrit  une  qui  eft  reliée 
manufcrite. 

La  noblefTe  de  Siene  eft  ancienne  & 
îiombreufe  j  les  Cerretani  remontent  au 
ic^.  fiecle,  de  même  que  les  BandlncUi 
&  les  Faparoni,  Il  y  a  7  familles  du  1 1« 
fiecle,  les  Bcccanni  ^  Biilsarlni  ^  Malc 
volti ,  Manjcotîi ,  Piccolomini ,  Sanje- 
doni ,  Ugurgieri,  Enfin  ,  Ton  compte  14 
familles  du   ii^  liecle. 

Il  n'y  a  aucun  vcftige  d'antiquités  à 
Siene  ,  fi  ce  n'eft   quelques    morceaux 
de  murs   qu'on  croit  être  du  temps  des 
anciens  Tofcans  ;  plufieurs  tours  que  le 
célèbre    doéleur   Jean    Lami   juge    être 
d'une    très- ancienne  conftruélion  ,    des 
grottes ,  des  caves ,  des  conduites  fou- 
terraines ,   ôc  comme  des  rues  entières 
qui    font   creufées    fous  la    montagne  ; 
on  y  a  trouvé ,  &  Ton  y  trouve  encore 
de  temps  en  temps  des  urnes  cinérai- 
res ,  des  tombeaux  antiques  Tofcans  & 
Romains  ,  &  des  infcriptîons  Etrufques 
&  latines ,  dont  la  plupart  font  rappor- 
tées par  Gori  dans  le  Mufœuni  Tolcan 
&  Romain. 

La  ville  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une 
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montagne  dont   le  maiïif  efl    un   tuf, 
dans  lequel  on  a  creufë  des  foucerrains 
qui  font  curieux  :  il  y   a  des  rues  pa- 
vées de  grandes  pierres ,  unies  &  car- 
rées; mais  la  plupart  font  pavées  avec 
des   briques  pofées  de  champ ,  ce  qui 
rend  les  rues  propres,  mais  incommo- 
des pour  les  gens  de  pied  ,  parce  que 
le  mortier  qui  les  unit ,  s'ufant  plus  que 
les  briques  il  en  réfulte  des  arêtes  qui 
fatiguent  beaucoup  les  pieds.  On  ne  peut 
aller  en  voiture  dans  la  plupart  des  rues  ; 
l'on  monte   ou  l'on  defcend  continuel- 
lement,   fi    ce  n'efl   dans   les  grandes 
rues  qui  font  vers  la  cathédrale.    Celle 
qui  va  de  la  porte  Florentine  a  la  porte 
Romaine ,  ou  porte  neuve ,  eft  prefque 
la  feule  dont  la  direction  foit  horizon- 
tale ,  le  long  de  la  croupe  de  la  mon- 
tagne. La  difpofition  des  rues,  comme 
on  le  voit  fur  notre  plan  ,  eil  telle  que 
la  plupart   font  dirigées  vers   le  centre 
de  la  ville.  Il  y  a  beaucoup  de  maifons 
adofTées  à   la   montagne ,   qui  ont  des 
jardins  aufTi  élevés  que  les  croifées ,  & 
dans  une  pofttion  très-agréable. 

Le  vallon  dont  Siene  eft  environ- 
née ,  lui  fervoit  autrefois  de  défenfe , 
&  l'on  y  voyoit  des  murailles  6c   des 
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tours  qni  la  rendoieiit  afîèz  forte ,  maïs 
dont  ii  refte  peu  de  clioreaciuellemenr  (a) . 
Il  y  a  dans  la  ville  pluiieurs  grandes 
tours  qu'on  ëlevoit  autrefois  près  des 
grandes  maifons  &  à  l'honneur  de  ceux 
cjui  avoient  bien  mérité  de  la  patrie  : 
ces  tours  qui  fe  voient  de  loin  ,  font 
appercevoïr  Siene  long -temps  avant 
qu'on  y  foit  ;  les  plus  remarquables  font 
celles  de  la  place  &  des  environs  de  S. 
Donato. 

La  plupart  des  maifons  font  d'une 
archîtedure  gothique  ;  il  y  a  cepen- 
dant d'ailez  beaux  palais ,  comme  nous 
aurons  occaiion  de  le  dire.  La  porte 
Romaine  efl:  un  édiiice  majeftueux  ,  qui 
fut  conflruit  en  1321  ,  fur  les  defTms 
à^Jlgoflino  &  d^Jgnolo^  archiredes  & 
fculpteurs  de  Siene ,  dont  on  voit  plu- 
fieurs  grands  édifces  dans  cette  ville» 
En  fortant  on  trouve  fur  la  gauche  une 
ancienne  infcription  Romair.e  ,  dont  oa 
a  mis  l'explication  au-deiFous. 

La  citadelle  fût  bâtie  par  Corne  I ,, 
en  1560,  lorfqu'iî  voulut  s'affurer  de 
fa  nouvelle  conquête  ;  elle  eft  régulière 

(a)  On  donne  encore  le  i  font  au  nord  &  à  l'orient 
ftcm  deiîorro,  c'eft  à-dire,  de  la  ville  ,  comme  on  is 
4e  précipice  aux  yaUons.  <^ui  voit  lut  notre  f  Un* 
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&  âlTez  forte  pour  contenir  une  ville 
comme  Slene  :  on  n'y  tient  qu  une  cen- 
taine d'invalides. 

La  Cathédrale  ,  Il  Duomo^  eft  ^^cathédraîe, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus 
remarquable  à  Siene  ;  elle  efl  bâtie  fur 
une  petite  élévation  ,  &c  domine  fur 
une  place  qui  Fenvirone  de  trois  côtés. 
On  y  monte  par  de  vailes  degrés  de 
iTjarbre  ,  qui  lui  donnent  un  air  de  gran- 
deur &  de  majefi-é ,  digne  de  fédilice, 
qui  cft  lui-même  de  la  plus  grande  mag- 
nificence ,  &  que  Ton  pourroit  voir 
avec  plailir  même  après  avoir  vu  faînt 
Pierre  de  Rome.  Il  y  en  a  une  def^ 
cription  imprimée  ,  de  même  que  de  la 
facriftie. 

Cette  églife  efl:  un  grand  vaîfleau  de 
ftra&ire  gotique  ,  revêtu  ,  tant  en-de- 
dans qu'au-dehors ,  de  marbres  noirs  & 
blancs,  rangés  par  alfifes  à -peu -près 
comme  à  la  cathédrale  de  Florence, 
Le  bâtiment  efl  de  l'an  12^0,  ou  en- 
viron :  en  1284  on  abattit  le  portail, 
p©ur  ajouter  à  la  nef  une  arcade  ,  & 
l'on  commença  le  grand  portail  que 
l'on  voit  aujourd'hui  ,  fur  les  defnns  de 
Giovanni  da  Pifa\,  il  fur  achevé  en 
13 33  par  Agofiino  &  Agnolo  ,  qui  va- 

M  vj 
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loient  encore  mieux  que  Jean  de  Pife , 
au  jugement  de  Vafari.  Ce  porraii  eil 
d'un  beau  gothique  ,  percé  de  trois  por- 
tes ,  avec  une  rofette  au-defTus  &  deux 
tourelles  en  forme  de  pyramides  aux 
angles;  le  tout  eft  exécuté  en  marbre 
rouge  &  blanc.  On  y  voit  un  grand 
nombre  d'ornemens ,  entr'autres ,  deux 
lions  de  marbre  blanc,  qui  font  Tem- 
blême  de  Siene  ;  le  griffon  de  Péroufe  j 
&  le  cheval  d'Arezzo. 

Cette  cathédrale  étant  fous  l'invoca- 
tion de  la  vierge,  on  a  écrit  ces  mots 
fur  le  feuil  de  la  porte  :  Caftljjimum  Vit- 
ginis  Templam  cafîê  mémento  ingredL 
L'églife  a  330  pieds  de  long,  le  plan 
en  eft  beau.  Son  intérieur  plairoit  da- 
vantage s'il  étoit  moins  ferré.  Elle  efl 
levêtue  par  dedans  de  marbres  noirs  & 
blancs ,  de  même  qu'au- dehors  ,  ce  qui 
la  fait  reiïèmbler  k  un  lieu  difpofé  pour 
une  pompe  funèbre.  Les  pilliers  en  font 
légers ,  &  il  paroît  qu'on  a  voulu  y  em- 
ployer une  efpece  d'ordre  compofite. 
Les  fenêtres  font  formées  comme  autant 
de  perfpedives  de  théâtre ,  avec  une 
multitude  de  petites  colonnes  qui  avan- 
cent les  unes  fur  les  autres. 

La  voûte  eft  azurée  &  parfemée  d'é? 
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toiles  d'or  ,  ce  qui  produit  un  alTez  bon 
effet,  ain{i  que  les  croix  d^ogives  qui 
divifent  cette  voûte.  C'eft  dommage  que 
la  frife  foîr  gâtée  par  quantité  de  mau- 
vais buftes  des  |îapes ,  comme  nous  le 
dirons  bientôt. 

La  coupole  eft  foutenue  par  des  co- 
lonnes de  marbre  ,  aufTi  bien  que  la  voûte 
de  Féglife  ;  les  piliers  de  la  nef  ùl  les  co- 
lonnes de  la  coupole  font  ornés  de  fia-* 
tues  de  marbre  ,  parmi  lerquelles  on 
remarque  les  douzes  Apôtres  ,  de  Jofeph 
Mazzuoli ,  de  Siene  ;  les  piliers  font  char- 
gés de  feuillages  &  de  fruits ,  qui  fer- 
pentent  depuis  la  bafe  jufqu'au  fommet  ; 
enfin  la  profufion  des  ornemens  ôc  la 
quantité  de  marbre  qu'un  y  voit,  pro* 
duifent  un  fpedacle  fmgulier  ,  qui  plai- 
roit ,  fi  nous  n'étions  accoutumés  à  ad- 
snirer  la  noble  &  majeftaeufe  fimpîicité 
de  l'architeâiure  ancienne  ,  plutôt  que  ce 
délire  d'ornemens. 

Les  vitres  de  la  rofette  qui  efl:  au-def* 
fus  du  portail  ,  furent  peintes  en  1549  ^ 
par  Pajîorino  dï  Giovanni  Micheli ,  de 
Siene,  qui  apprit  cet  art  de  Guillaume 
Mar^lla  ,  François ,  Tun  des  plus  grands 
maîtres  qu'il  y  eût  alors  pour  ces  fortes 
d'ouvrages.  V.  Tart  de  la  peinture  fu£ 
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verre  ,  par   M.  le  Vieil  ,  dans  la  def- 
cription  des  arts  publiée  par  racadémie.. 
Pavé  remar-      Le  pavé  de  régHTe  de  Siene  eil  une 
^uabie.  des  belles   chofes  de  l'Italie;  il  eft  re- 

couvert de  planches  ,  mais  on  en  fait 
voir  une  partie  aux  étrangers  ;  il  repfé- 
fente  plufiears  hiftoires  de  Tancien  tef^ 
rament ,  exécutées  en  marbres  ,  blancs  , 
gris  d:  noirs  ,  dégradés  par  teintes  ,  -.vec 
des  hachures  dans  les  ombres ,  où  Ton 
a  coulé  une  efpece  de  ciment  noir ,  en 
forte  que  de  loin  ils  refTemblent  a  des 
tableaux  de  gri faille ,  &  dans  quelques 
endroits  aux  defTms  des  anciens  vafes 
étrufques. 

Ce  pavé  fut  fait  en  13'îo,  142.4, 
1^31,  &  i')4^*  On  admire  fur-tout 
îe  jfacriiice  d*Abraham  &  le  paiïkge  de 
la  mer  Rouge  ,  qui  font  du  cbii  du  chœur 
dans  Tendroît  le  moins  ufé(a).  Uhif- 
toire  de  Aîoyfe  fut  deflinée  par  Domi- 
nique Beccafumi  ,  furnommé  h  Aleca" 
ruio ,  &  exécutée  par  lîernardino  di 
Giacomo  ,  Peliegrino  di  Pietro,  Anto- 
tonio    Marinelli ,   &  Pietro  Gallo ,  en 

(a)  Ou  peut  voir  les  dé-  ;  pV.i  rwtahili  délia  Citta  dî 
taiîs  <l-  ces  différens  fujety  Siena  ,  D<xl  Cav,    P ceci  y 
»tans    ie    livie  quia    pour    1751, 
«trc  :  Relailone  delU  coje  \ 
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1^31  &  1^4-^5  on  en  voit  encore  les> 
cartons  dans  la  mai  Ton  Spanocchi. 
,  L'hiftoire  de  Jofué,  qui  fait  pendre  les 
cinq  rois  Amorrhéens  ,  eft  de  Duccio  di 
Biioninfegna ,  peintre  &  fculpteur  de 
Siene  ,  dont  Vafari  nous  a  donné  la 
vie  :  cet  écrivain  nous  apprend  que  Duc- 
clo  fut  le  preniier  qui  incrufta  dans  ce- 
pavé  des  figures  en  clair- obfcur  vers 
Fan  1350.  Tous  ces  morceaux,  dit  M> 
Cochin  ,  fonr  dignes  d'admiration  ;  ils 
font  défîmes  d'auili  grande  manière  ,  & 
avec  des  caraderes  de  têtes  aufli  admira- 
bles que  les  belles  chofes  de  Raphaël. 

On  y  voit  auffi  les  emblèmes  de  plu- 
fleurs  villes  qui  ëtoient  alliées  de  la  ré- 
publique  de  Siene  ;  réléphant  de  Rome  ^ 
chargé  d'une  tour  ;  le  lion  de  Florence 
&  celui  de  Mailà  ;  le  dragon  de  Fif- 
toia  ;  le  lièvre  de  Pife  ;  la  licorne  de 
Viterbe  -,  Foye  d'Orviete  ;  le  vautour  de 
Volaterra;  la  cicogne  de  Péroufe;  le 
loup  cervier  de  Lucques ,  le  cheval  d'A- 
rezzo  5  le  chevreau  de  Groiîetto  ;  la 
louve  de  Siene  :  les  noms  de  chaque 
ville  font  joints  à  ces  emblèmes ,  &  cer 
ouvrage  paroît  être  de  Tan  1400  ,  ou. 
environ. 

Le  grand  autel  efl  compofé  de  mar- 
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bres  de  différentes  couleurs ,  tirés  de  la 
montagne  de  Siene  ;  le  tabernacle  eft 
de  bronze,  il  fut  fait  en  1471  fur  les 
defTms  de  Loren-^  Vccchïetta  ,  peintre 
de  Siene,  dont  Vafari  nous  a  donné 
la  vie.  Vecchietta  fit  au/Ti  deux  des  an- 
ges de  bronze  qui  ornent  cet  autel.  On 
y  place  quelquefois  une  réfurreclion  en 
bronze  ,  qui  fut  faite  en  1 592.  ,  par  Ful-> 
vio  Signorlni ,  de  Siene. 
•^u?'^^^^^^  La  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  celle 
de  la  famille  des  Chigi ,  à  droite  prochg 
la  croifée  ,  eft  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  la  cathédrale  de  Siene.  Le  pape 
Alexandre  VII ,  qui  étoit  de  la  maifon 
Chigi ,  £t  conftruire  cette  chapelle  à 
Toccafion  d'une  image  miracuîeufe  de 
la  Vierge,  k  qui  les  Sienois  rappor- 
toient  leurs  fucces.  En  1260  ,  après  une 
grande  vidoire  ,  ils  donnèrent  a  la  fainte 
Vierge  &  leurs  perfonnes  &  leur  ville  , 
par  un  ade  foîemnel  que  drefTa  Buona- 
guida  Lucari  ,  fyndic  de  la  ville.  La  dé- 
coration de  cette  chapelle  eft  du  Ber- 
nin.  Elle  eft  riche  &  de  bon  goût.  La 
coupole  efl:  toute  dorée.  L'autel  eft  in- 
crufté  de  lapis  lazuli  ,  &  orné  de  bas- 
reliefs  dores ,  du  Bernin  ,  oc  de  colon- 
nes de  marbre  verd  -  de  -  mer  ,  d'ordre 
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Èompofite  ;  on  fe  plaint  feulement  de  ce 
qu'elles  font  nichées ,  ce  qui  ne  produic 
jamais  un  bon  effet. 

Il  y  a  dans  les  niches  un  S.  Jérôme 
&  une  Madeleine  en  marbre  ,  du  Ber- 
nin  :  le  S.  Jérôme  eft  bien  drapé ,  la  tête 
en  eft  belle ,  quoique  fa  barbe  n*ait  pas 
afTez  de  légèreté  ;  l'eftomac  en  eft  auffi 
bien    rendu  ;   mais  la  main  qui  tient  la 
draperie  ,  eft  trop  petite  ,  &  le  tour  de  la 
figure  eft  affedé  ;  ce  Saint  a  le  pied  fur 
la  tête  d'un  lion  ;  on  diroit  qu'il  veut  l'é- 
crafer.  A  l'égard  de  la  Madeleine ,  elle 
eft  pleine  d'expreftion  ,  mais  les  incor- 
refilions  la  déprifent  tout-à-fait  ;  fa  tête 
eft  trop  grofte  ,  elle  a  un  bras  trop  court, 
une  jambe  trop  longue  ,  &  la  euifte  de 
cette    jambe  mal   emmanchée.    Malgré 
cette  critique  des  deux  figures  du  Ber- 
nin  y  elles  ont  des  beautés  qui  rappellent 
toujours  le  grand  maître. 

Cette  chapelle  Chigi  eft  encore  dé- 
corée de  deux  tableaux,  de  Carie  Ma- 
rate ,  dont  l'un  repréftnte  la  Vifitation  , 
&  l'autre  ,  une  fuite  en  Egypte.  Dans  le 
premier,  la  figure  de  la  Vierge  eft  bien 
compofée  ,  mais  fans  expreftîon  ,  &  celle 
de  fainte  Anne  lai  (Te  beaucoup  à  defirer 
pour  i'enfemble.  Le  fécond  tableau  n'a 
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d'autre  mérite  que  de  Temporter  fur  (on 
pendant  du  coté  de  l'ordonnance.   On 
remarque  encore  dans  cette  chapelle  les  i 
ftatues  d'Alexandre  III  &  d'Alexandre 
Vill  y  celle-ci  eit  du  Bernin. 

Dans  la  féconde  chapelle  de  la  croî- 
fée  à  droite  ,  il  y  a  un  tableau  du  Cala- 
brefe,  reprëfentant  la  prédication  de  S. 
Bernardin  de  Siene.  La  compoiition  en 
eft  bizarre  ,  les  figures  de  devant  étant 
coupées ,  mais  le  pinceau  en  eft  fier.  L'ac- 
tion du  Saint  qui  prêche  ,  eft  rendue  avec 
beaucoup  de  jufteife.  Il  eft  fâcheux  que 
ce  tableau  foit  un  peu  noir  ,  comme  le 
font  ordinairement  ceux  de  ce  maître. 

Avant  d'entrer  dans  le  chœur  on  voit 
quatre  grandes  frefques ,  deux  de  chaque 
côté  :  les  deux  premières  font,  Féléva- 
tion  d'Efther  ,  &  la  manne  qui  tombe  du 
ciel  pour  les  Ifraélites  ;  dans  les  deux 
dernières  on  a  peint  tous  les  Saints  & 
Saintes  de  la  ville  de  Siene.  Ces  pein- 
tures font  de  Ventura  di  Arcangiolo 
Salimbeni ,  de  Siene.  Leur  belle  compo- 
fition  &  la  fupériorité  du  deftin  ,  les  dif- 
tinguent  des  autres  frefques  de  cette  égli- 
fe.  Tout  y  eft, traité  d'une  manière  grande 
&  large.  Celles  qui  repréfentent  les  Saints 
de  la  ville,  paroiftent  les  plus  belles* 
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J  Dans  la  chapelle  de  S.  Jean  on  voit 
oiplufieurs  belles  ll:atues ,  &  fur-tout  celle 
de  S.  Jean  ,  en  bronze  ,  du  Donatello. 
On  y  révère  une  relique  dont  Pie  II  fit 
préfent  à  cette  églire,en  1464;  c'eft  le 
bras  de  S.  Jean  ,  qu'il  avoit  reçu  de  Tho- 
mas Paleologue  ,  roi  du  Péloponefe  , 
fuivant  une  infcription  qui  fe  lit  dans  la 
chapelle. 

Le  Jubé  ou  efpece  de  tribune  où  Ton 
chante  l'évangile ,  eft  un  oélogone  ,  porté 
fur  des  colonnts  de  granité,  foutenues 
par  des  lions ,  avec  un  efcalier  tournant , 
orné  de  bas-reliefs  ;  il  fut  fait  en  1 267. 

Les  fculptures  en  bois  qui  font  dans 
le  chœur  font  un  travail  de  patience 
très-fingulier  &  qui  mérite  d*étre  vu. 

On  doit  remarquer  auili  dans  cette 
églife  les  fl-atues  des  papes  Paul  V,  Pie  II, 
Pie  III  ,  &  Marcel  II ,  qui  étoient  nés 
à  Siene  ;  &  le  tombeau  de  Picco-lomini , 
qu^i  mourut  en  1483. 

On  y  voit  aufli  une  infcription  dans 
laquelle  il  efî:  dit  que  le  pape  Grégoire 
'Kll  vint  à  Siene  en  i.}07  ,  avec  douze 
cardinaux  de  fon  obédience ,  dont  on 
voit  les  armes  dans  Téglife.  Il  y  avoit 
alors  un  fchifme  qui  divifoit  l'Europe  ; 
Eenoît    XIII  étoit    reconnu   pape   par 
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une  portion  des  cardinaux  &  des  prîn-^ 
ces  chrétiens,  &  Grégoire  XII  par 
les  autres  ;  ces  deux  papes  s'écrivoient 
réciproquement,  &  promet  toi  en  t  l'un  & 
l'autre  de  renoncer  au  pontificat ,  fans 
pouvoir  fe  décider  :  on  avoit  indiqué 
un  rendez- vous  à  Savonne  pour  faire  la 
cefTion;  mais  Grégoire  XIII  n'y  alla 
point ,  il  s'arrêta  à  Siene  ,  où  il  pafTa 
quelques  mois  ,  &  ce  fut  Toccafion  du 
monument  dont  nous  parlons. 

Près  de  la  facriftie  on  voit  un  beau 
Crucifix  qui  pafTe  pour  être  de  Michel- 
Ange  ,  aufh-bien  que  les  cinq  ftatues 
qui  font  dans  les  niches  de  l'autel ,  & 
que  Pie  III  avoit  fait  faire  avant  que 
d'être  pape. 

Le  bufte  du  cavalier  Perfeîti ,  poète 
célèbre,  qui  fut  couronné  à  Rome  dans  le 
Capitole  ,  en  172^  ,  efl:  de  Barthélemi 
Mazzuoli ,  &  fut  terminé  auiïi-bien  que 
les  ornemens  ,  par  Jofeph  Aîazzuoli  fon 
neveu. 

Une  des  chofes  iingulieres  de  l'églife 
de  Siene  ,  c'efl  la  fuite  de  tous  les  buftes 
des  papes  ,  jufqu'à  Alexandre  III  ,  que 
l'on  voit  en  terre  cuite  tout  autour  de  la 
nef  fur  une  efpece  de  gallerie  ;  ils  furent 
faits  vers    fan  1500.    On  a   beaucoup 
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parlé  de  celui  de  la  papefTe  Jeanne  qu'on 
y  voyoit  autrefois  à  la  fuite  du  pape 
Léon  IV ,  qui  gouvernoit  Féglife  vers 
l'an  850;  on  avoit  fuivi  en  cela  une  an- 
cienne tradition  adoptée  par  beaucoup 
d'auteurs  ;  mais  le  P.  de  Montfaucon 
dit  qu'en  1600,  le  grand  -  duc  le  fit 
ôter  à  la  prière  du  pape  Clément  VIII , 
comme  une  chofe  honteufe  pour  l'hiftoire 
de  l'églife  ;  on  peut  voir  à  ce  fujet  ce 
que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  bi- 
bliothèque de  Milan,  T.I^pag.  378. 

Le  baptiilere  de  l'églife  eft  une  cha- 
pelle odogone  de  marbre  ,  ornée  de  fta- 
tues  &  de  bas-reliefs  qui  font  de  Gia- 
como  ddla  Qiicrcia ,  ou  Qiurce ,  appelle 
auffi  delta  Fonte,  Cette  chapelle  eft  dé- 
diée à  S.  Jean  ,  &  dans  le  goût  des  bap* 
tifteres  de  Pife  &  de  Florence. 

On  confervoit  dans  cette  cathédrale 
une  belle  bibliothèque  ,  &  le  pape  Pie  II 
Tavoit  enrichie  de  manufcrits  précieux  ; 
mais  les  Efpagnols  s'en  emparèrent  ;  on 
y  conferve  feulement  encore  des  livres 
d'églife  où  il  y  a  des  miniatures  peintes 
fur  velin  avec  beaucoup  d  art  ;  on  les 
eftime  fur-tout  a  caufe  de  la  vivacité  des 
couleurs  &  de  la  manière  dont  For  y  eft 
employé.  Ils  font  placés  dans  une  çfpece 
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de  facrlftie  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
voit  les  trois  grâces  en  marbre  ,  groupe 
antique  des  plus  eftimés ,  &  qui  fut 
trouvé  fous  l'eglife.  Ce  groupe  étoit  au- 
trefois dans  l'églife  môme ,  d'où  larche- 
véque  François  Piccolomini  le  fît  ôter  ; 
les  figures  font  moins  grandes  que  na- 
ture ,  il  manque  la  tête  a  celle  du  milieu. 

Il  y  a  aufli  dans  cette  falle  de  grandes 
peintures  à  frefque  ,  de  Bernard  Perugin , 
il  plntaricchio  ,  faites  fur  les  defîins  de 
Raphaël ,  qui  repréfentent  les  principa- 
les adions  de  la  vie  de  Pie  II.  On 
trouve  dans  ces  frefques  quelques  bons 
caraderes  de  têtes ,  &  de  la  juflefTe  dans 
la  perfpedive  linéaire  ,  mais  fans  aucun 
effet.  Voyez  Vafari  dans  la  vie  du  Pin- 
tiincchio. 
Concile  de  L'églife  de  Siene  a  été  illuflrée  par 
^''"^*  plufieurs  conciles  -,  ce  fut  dans  celui  de 

Tan  10^0,  que  Nicolas  II  donna  aux 
feuls  cardinaux  le  droit  d'élire  les  papes , 
fuivant  quelques  auteurs. 

Ce  fut  à  Siene  que  commença  ,  en 
1411,  le  concile  général  qui  fut  en- 
fuite  transféré  à  Baie,  &  indiqué  pour 
1431  ;  on  y  fit  des  canons  contre  les  hé- 
rélies  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus  ,  & 
l'on  y  traita  de  la  réunion  des  Grecs.  li 
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y  eut  encore  un  autre  concile  en  1580. 
La  place  de  l'cglife  cathédrale  efl 
embellie  par  le  palais  du  grand-duc , 
qu'on  appelle  aufîi  palais  royal  ou  palais 
impérial  ,"  il  eft  d'une  belle  architedure  , 
grand  &  très-orné  ;  le  cardinal  Raphaël 
Petrucci  y  habitoit  autrefois  ,  mais  c'eft 
le  prince  Mathias ,  gouverneur  de  Sicne, 
qui  l'a  mis  dans  l'état  où  on  Je  voit  ac- 
tuellement. 

SpedAle  di  S.  Maria  délia  S  cala  ^ 
Hôpital  vafle  &  bien  bâti  -,  on  y  reçoit 
les  malades  ,  les  pèlerins  ,  les  enfans- 
trouvés  ;  il  eft  régi  par  un  gentilhomme 
Sienois  qui  en  a  quatre  autres  pour  con- 
feil.  Sa  fondation  eft  incertaine  \  on  l'at- 
tribue aux  chanoines  de  la  cathédrale 
vers  le  dixième  ou  onzième  fiecle. 

L'églife  de  cet  hôpital  eft  belle  ,  & 
Ton  y  voit  de  bonnes  peintures  ;  il  y  a 
fur-tout  une  très-grande  frefque  du  che- 
valier Conca,  peintre  moderne  ,  elle 
tient  tout  le  fond  du  chœur  ,  &  repré- 
fente  la  Pifcine  miracukufe  ;  M.  Cochin 
dit  que  c'eft  ce  qu'il  a  vu  de  mieux  de 
Conca  ,  &  il  en  fait  un  éloge  aftez  détail- 
lé ;  il  eft  vrai  que  la  machine  en  eft  aftez 
bien  conçue  ,  mais  la  compofuion  laifle 
un  peu  trop   de   vides  ;  les  figures  du 
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fécond  plan  font  trop  grandes  ,  &  les 
groupes  n*ont  pas  un  aufti  bel  effet  que 
Tarchitedure  de  ce  morceau.  La  gloire 
eft  (i  jaune  ,  &  porte  une  ombre  fi  dure, 
que  Ton  ne  peut  pas  la  fuppofer  occafion- 
née  par  l'air  &  les  nuages  qui  forment 
cette  gloire.  Il  y  a  dans  ce  tableau  un 
effet  de  perfpedive  qui  furprend  bien  du 
monde  :  quoique  les  colonnes  paroifFent 
très-droites  vues  de  loin  ,  elles  ont  l'air 
courbes  par  en-haut  lorfqu' elles  font  vues 
de  près  ,  ce  qui  provient  de  ce  qu'elles 
font  peintes  dans  un  cul -de-four. 

Sur  la  place  de  laparoiffe  de  S.  Jean- 
Baptifte  efl:  le  palais  Savini ,  où  habita 
jadis  Pandolfe  Petrucci ,  fouverain  de 
Siene  ;  on  y  voit  des  tableaux  de  prix, 
Vafari  dit  que  les  frefques  font  de  GircH 
lamo  Genga  ^  qui  ctoit.d'Urbin,  &  de 
Luca  Signoreili  de  Cortone  ;  les  bronzes 
qui  font  en  dehors  furent  jettes  par  Mar- 
zini  ;  les  chaînes  qui  font  compofées  de 
ferpens  entortillés ,  font  de  Jacques  Coz-: 
zarelli. 
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CHAPITRE    XI. 

Suite  de   la  Defcription   de  Sune. 
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lAZZA  del  Campo  eu  la  grande  place  GraQ4cPla«c. 
ou  la  place  de  l'hôtel  de  ville  ;  elle  a 
570  bras  de  tour  ,  qui  font  10 «5 6  pieds 
de  France  ,  elle  eil:  dans  un  enfoncement 
fi  confidérable ,  qu'on  la  prendroit  pour 
un  bafîin  deftiné  à  des  naumachies^  elle 
eft  ovale  ,  &  pavée  avec  des  briques  de 
champ  cc  des  pierres  en  compartimens , 
&  reffemble  a  une  coquille.  Cette  place 
eft  entre  deux  collines ,  mais  elle  a  auffî 
deux  vallons  a  Tes  extrémités  ;  &  pour 
la  r-endre  auiïi  large  ,  il  fallut  y  rapporter 
|i:  ..des  terres  dans  le  douzième  necle ,  &  bâ- 
tir un  gros  mur  pour  les  foutenir  ;  elle 
fut  en  faite  pavée  &  bordée  de  parapets 
en   I  346.   XI  y  a  onze  rues  qui  y  abou- 
tifTent  ;  le  pape  Pie  II  vouloit  i'envi-  :. 
ronner  de  portiques ,  &  Ton  voit  à  l'une 
des  extrémités  de  la  place  un   arc  qui 
n'eft  point  achevé  ,  que  l'on  croit  avoir 
été  fait  a  cette  occafion  ,  par  Baltafar 
Tome  III,  N 
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de  Siene.  Il  y  a  tout  autour  de  la  place 
des  boutiques  &  des  bâtimens  anciens 
ôc  réguliers ,  qui  font  ornés  de  petites 
colonnes  gothiques. 

On  y  donne  toutes  les  années  des  fê- 
tes &  des  jeux  qui  attirent  beaucoup  de 
monde  ,  favoir  le  jeu  des  pagni ,  efpece 
de  lutte ,  &  la  courfe  des  chevaux, 
fontaine.  Il  y  a  fur  cette  place  une  belle  fon- 
taine de  marbre ,  appellée  Fonte  di  Gaja, 
commencée  en  13^4;  Tentreprife  de 
cette  fontaine  fut  donnée  à  Jacomo  di 
Vanni ,  &  les  ornemens  furent  faits  en 
1418  ,  par  G'iacomo  dclla  Qiicrct ,  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  fut  appelle  depuis 
ce  temps-lh  ddla  Fonte  :  on  y  voit  les 
Vertus  théologales ,  la  création  d*Adam 
&  Eve  ,  &  leur  expulfion  du  paradis 
terreftre  ,  en  bas-relief  j  il  y  avoit  aufîi 
deux  ftatues  deftinées  k  exprimer  ramour 
du  bien  public,  mais  il  y  en  a  une  qui  eft 
tombée  depuis  quelques  années  ôr  qu'on 
n'a  pas  remife  en  place.  Les  eaux  de  cette 
fontaine  font  abondantes  &  de  bonne 
qualité  ;  elles  viennent  de  diverfes  four- 
ces  qu'on  a  rafTemblées  &  conduites  en 
difîérens  quartiers  de  la  ville  ;  cette  abon- 
dance d'eau  fait  que  les  rues  fe  lavent  ai- 
sément 6c  font  toujours  propres ,  cela 
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Contribue  à  la  falubrité  de  Tair.  On  eft: 
étonné  de  voir  une  fi  grande  abon- 
dance d'eaux  dans  une  ville  qui  eft  fur 
la  montagne  ;  mais  le  plateau  qui  do- 
mine la  ville  reçoit  afTez  de  pluie  pour 
fournir  à  ces  fontaines  ;  fans  cette  com- 
modité il  ne  fe  feroit  jamais  formé  de 
ville  fur  une  hauteur  ,  à  une  lieue  de  la 
rivière. 

PalAZZO  DELL*  ECCELSI  ,  Ou  ^e' Palais  public. 
Signori ,  le  palais  public  ,  ou  Thotel  de 
Ville  ,  fut  commencé  en  1287,  fuivant 
Tommafi  ,  &  augmenté  enfuite  confi- 
dérablement  fur  les  defîins  ^Agofiino 
&  c^Agnolo  ;  c'eft  un  grand  édifice  ifolé 
de  tous  côtés,  bâti  en  pierres  de  taille 
jufqu'au  premier  étage,  &  en  briques 
fur  le  refte  de  fa  hauteur.  Il  y  a  des 
portiques  où  Ton  fe  promené  à  cou- 
vert. En  entrant  dans  la  cour  ,  qui  eft 
du  côté  du  Podeftk ,  on  voit  les  falles  ou 
fe  tiennent  les  audiences  des  magiftrats , 
appelles  i  quattro  Savi  de  Pupilli  ;  la 
caiiTe  &  l'appartement  du  tréforier ,  Gz- 
maricngo  ou  Ragionlere  ;  on  y  voit  plu- 
fieurs  infcriptions  à  l'honneur  des  Podeftà 
qui  ont  été  en  place  ;  &  une  collediou 
d'antiquités  Romaines  ;  c'efl:  aufTi  l'entrée 
jàu.  théâtre  dont  nous  parlerons  bientôt, 

N  ij 
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Dans  l'autre  cour  où  fe  tient  le  corps- 
de-garde  on  voit  les  archives,  où  tous 
les  notaires  font  obligés  de  porter  leurs 
minutes,  fuivant  l'établiflèment  de  Corne 
I.  L'endroit  où  s'afTembloient  les  dé- 
putés de  la  république  pour  le  militaire  , 
fert  actuellement  aux  quatre  conferva- 
teurs  &  au  provéditeur ,  établis  en  1560, 
par  Corne  I. 

Le  grand  efcalier  eil  de  conftrudion 
moderne ,  il  conduit  à  la  falle  de  la  paix  ; 
elle  efl:  ainfi  appellée  parce  qu'on  y  voie 
des  peintures  qui  repréfentent  les  exer- 
cices agréables  qui  fe  font  en  temps  de 
paix,  avec  des  infcriptions  en  vers  Ita- 
liens du  quatorzième  (lecle.  A  i'oppofite 
on  voit  la  tyrannie  ,  la  cruauté  ,  la  fu- 
reur ,  la  fourberie  &  tous  les  ravages  de 
la  guerre  ;  cei  peintures  furent  faites  par 
Ambroife  ,  fils  de  Laurent ,  de  Siene  ,  en 

Delà  on  entre  a  main  droite  dans  les 
archives,  où  fe  confervent  les  anciens 
regiftres  de  la  république ,  depuis  le 
gouvernement  des  douze  ;  les  livres  de 
finance ,  les  fentences  des  magillrats  & 
les  balles  qui  fervent  aux  élections  des 
officiers  municipaux  &  de  plufieurs  ma- 
gillrats ,  tant  de  la  ville  que  du  territoire 
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La  falle  du  confeil  eft  celle  oii  fe  raf- 
femble  en  effet  le  confeil  de  ville  ,  de- 
puis i'exîinâion  de  la  république  ;  elle 
efl  ornée  de  plufieurs  peintures  relatives 
à  Thiftoire  de  Siene  ;  on  y  voit  le  gé- 
néral Giiido  BJcci  de  Foligno  ,  oui  corn- 
mandoit  les  troupes  de  Siene  au  fiege 
de  Montemaffi  ,  éc  cette  forterefTe  y  pa- 
roit  dans  le  lointain.  La  viéiioire  que  les 
Siénois  remportèrent  en  1363  Tiir  les 
bords  de  la  Chiana  (  qui  coule  à  dix  lieues 
a  l'orient  de  Siene  )  y  a  été  repréfentce 
par  Ambroife ,  fils  de  Laurent ,  de  Siene; 
plus  loin  eft  celle  qu'ils  remportèrent  en 
1479,  contre  les  Florentins,  dans  le 
temps  qu'ils  avoient  fait  alliance  avec  le 
pape  Sixte  iV  &  Ferrante  ,  roi  de  Na- 
pies.  On  y  a  iUipê!idiî  âuln  des  ctcHuârus 
qui  furent  pris  aux  Florentins  qu^nd  les 
Siénois  les  défirent  en  i  =5  26  ,  près  de  la 
porte  CamuUia  de  Siene.  Il  y  a  dans  la 
même  falle  des  portraits  de  S.  Bernar- 
din ,  de  Ste.  Catherine,  du  bienheureux 
Ambroife  Sanfcdoni  ,  &  du  bienheureux 
André  Galkrani. 

Dans  une  antre  pièce  on  a  peint  les 
figures  de  Cicéron  ^  de  Caton  d'Utique  , 
de  Scipion  Nalrca,  de  Curtius  Denta- 
tus  5  de  Furius  Camillus.  &:  de  Scipion 
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rAfrkâin  ,  avec  des  infcnptions  ;  ces 
peintures  furent  faites  en  1407  ,  par  Tad^ 
àco  di  Bartolo. 

Dans  la  falle  ou  ferafTemble  le  confeil 
de  force ,  Colkglo  dl  Balia ,  on  voit 
les  aillions  les  plus  célèbres  de  la  vie  du 
pape  Alexandre  ÎII ,  qui  étoit  de  Siene  , 
&  de  la  famille  Bandinelli  ;  il  triompha 
Tan  1177,  d'une  manière  éclatante,  de 
rempereur  Frédéric  I ,  obligé  de  venir 
lui  demander  l'abfoîution. 
Salle  du  con-  La  falle  du  confiftoire ,  Sala  dcl  Con- 
clfloro^  eft  la  plus  remarquable  de  tout 
le  palais  ;  elle  renferme  les  peintures 
les  plus  eftimées  de  Dominique  Becca- 
fumi  ,  furnommé  il  Mccarlno  ;  elles  ont 
véritablement  une  exprellion  fmguliere  ; 
ce  lonr  pluiieurs  iiiîToires  grecques  oc  la- 
tines ,  diflribuées  en  difFérens  tableaux  , 
réparées  par  des  arabefqiies  ,  des  fruits  , 
des  animaux  ;  les  figures  de  la  voûte  font 
voir  que  Mecarino  connoifToit  très-bien 
la  perfpedive..  Il  y  a  encore  dans  cette 
ialie  un  jugement  de  Saîomon  ,  de  Luc 
Jordan  ,  avec  les  portraits  des  papes , 
des  évêques ,  des  cardinaux  de  Sie- 
ne, &c.  la  couleur  en  eft  bonne  &  les 
femmes  y  font  deffinées  avec  grâce ,  mais 
il  y  a  beaucoup  à  redire  dans  fa  compo- 
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fitîon  ;  le  bourreau  y  femble  être  la  figure 
principale,  celle  de  Salomon  eft  dans 
un  coin  du  tableau ,  &  fe  fait  chercher* 
Le  pont  qui  en  occupe  le  fond  ,  ainfi  que 
les  ligures  qui  font  defîùs  ^  forment  un 
mauvais  effet. 

Au  fécond  ctage  il  y  a  deux  falle§  où 
Ton  voit  les  adions  iliudres  des  Siénois  ^ 
rendues  par  des  peintres  de  Siene  ,  tels 
que  Salimheni ,  Cafolani ,  Vcinni ,  Man- 
netti^Mâ^  &c.  &  des  copies  de  trois 
morceaux  du  Vatican  qui  font  honneur 
aux  Siénois. 

Lorfqu'on  entre  dans  le  palais ,  on 
trouve  le  tribunal  appelle  Macjlrato  de 
Regoîatori^  inftitué  en  i363,&  celui 
de  l'abondance  :  dans  celui  -  ci  il  y  a 
plufieurs  tableaux  qui  reprcfentent  des  ac- 
tions célèbres  de  Siene.  Dans  la  falle 
de  la  Biccherna  il  y  a  d'autres  peintures 
qui  ont  été  faites  par  des  peintres  de 
Siene.  à  Tenvi  les  uns  des  autres,  où 
Ton  voit  divers  exploits  des  citoyens  de 
Siene  en  difFérens  fiecles  :  on  y  remar- 
que avec  plaifir  les  habillemens  qui  ont 
été  en  ufage  dans  ces  temps-là.  Dans  la 
falle  où  s'afTemblent  les  magiftrats  del 
Sale  e  deîla  Grafcia ,  on  a  repréfenté  plu- 
sieurs Saints  6c  Saintes  de  Siene  ;  &  le 
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pape  Calixte  lîl ,  qui  dans  un  temps  de 
direîte,  fait  diftribuer  a  Siene  une  quan- 
tité confidérable  de  blé. 

La  partie  de  ce  palais  ,  qui  eft  du  coté 
de  la  Strada  Salicotlo  ^oli  ail  la  pêcherie^ 
fert  pour  les  prifons  de  la  ville  ;  l'ancien 
ufage  étoît  d'y  repréfenter  ,  pendus  par 
les  pieds,  les  coupables  qui  étoient  fugi- 
tifs :  on  en  voit  encore  des  refies,  & 
nous  avons  eu  occaiion  de  remarquer 
pareil  ufage  h  Bologne.  C'cfc  à  la  partie 
droite  que  font  les  appartemens  du  Fo- 
dejlà  ,  &  du  Capitano  di  G'mjli-yla ;  in- 
diqués extérieurement  par  les  anneaux  du 
carcan ,  &  par  la  grande  poulie  qui  eft 
à  i'extrêraité  d'une  potence ,  &  qui  fert 
p  donner  la  cordçr  Ç'eft  aufTi  dans  ce 
palais  que  fe  tiennent  les  tribunaux ,  la 
confulte ,  la  rote,  &  le  corps  munici- 
pal ,  compofé  de  neuf  magiftrats ,  Priori 
délia  Cltta. 

Dans  la  partie  qui  eft  du  coté  du  pa- 
lais du  Podeftk ,  on  trouve  l'ancienne 
falle  du  confeil ,  commencée  en  1317, 
fur  les  delFxns  d'Agoilino  &  d'Agnoîo  ; 
lorfque  la  république  de  Siene  finit  en 
i<5«;7,  certe  (aile  devint  inutile,  &  le 
fpedacle  plus  nécefTaire  que  les  délibé- 
rations j  alors   on  y  bâtit    un  théâtre , 
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on  y  confiruifit  des  loges  ,  &  Ton  j 
joua  une  comédie,  intitulée  Orten-^o ^ 
en  ifjôo  ,  en  préfence  de  Corne  L  En 
1 647  ,  Tacadémie  des  Filomaîi ,  à  qui 
le  prince  Matthias ,  gouverneur  de  Sie- 
ne ,  abandonna  e-e  théâtre ,  y  fît  jouer 
Statira.  En  1 670  ,  cette  académie  fat 
incorporée  dans  celle  des  Intronati ,  à 
qui  le  théâtre  paiTa  ;  on  rebâtit  les  lo- 
ges avec  plus  de  magnificence  qu'au- 
paravant, &  l'on  y  joua  YArgïa\  ce 
théâtre  a  été  brûlé  en  175 1  ,  i'empe- 
peur  a  contribué  k  fa  reconilruclion  ,  & 
il  efl  aujourd'hui  plus  beau  qu'il  ne  l'a 
jamais  été.  Ce  nouveau  théâtre  eft  très- 
commode  ;  fa  forme  eft  un  ovale  parfait, 
dont  une  extrémité  eft  interrompue  par 
l'orcheftre.  Il  y  a  quatre  rangs  de  vingt- 
une  loges  chacun  ,  en  y  comprenant  celle 
du  milieu  qui  tient  la  place  de  trois.  Mais 
les  peintures  qui  décorent  les  loges,  ne 
répondent  point  du  tout  à  la  beauté  de 
la  falle. 

Derrière  le  palais ,  &  fur  le  marché 
vieux  ,  eft  FiiTue  des  falles  inférieures  où 
l'on  faifoit  autrefois  la  m.onnoie  ,  où  l'on 
fondait  les  canons  ,.  &  ou  l'on  travaiilok 
les  marbres,  dans  les  jours florifTans  de 
§ette  république. 
.        •  Nv 
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Du  coté  de  la  grande  place  ,  à  l'angle 
qui  eir  du  côté  gauche  ,  oij  voit  une  co- 
lonne de  granité  ,  fur  laquelle  eft  une 
louve  ,  qui  alaite  Remus  6c  Romulus  , 
groupe  en  bronze  doré.  On  croit  que 
cette  colonne  appartenoit  à  un  temple 
de  Diane  ;  la  louve  fut  faite  par  Tu- 
rini ,  &  placée  fur  la  colonne  en  1429. 
Ceft-là  qu'on  expofe  le  prix  de  la  courfe 
de  chevaux  qui  fe  fait  le  15  du  mois 
d'août.  On  retrouve  encore  la  louve 
élevée  fur  une  colonne  dans  la  place 
de  Poflkrla  ;  celle  -  ci  eft  de  Jacomo 
delta  Quercc  ;  il  y  a  une  autre  louve  de 
marbre  fur  une  colonne  de  pierre  ,  près 
du  palais  Borghefe  ;  une  autre  louve  de 
bronze  fur  la  place  de  S.  Criftofano  ,  près 
du  palais  Tolomei  ;  &  enfn  une  louve 
de  marbre  fur  une  autre  colonne  près  de 
S.  Dominique ,  celle-ci  fut  élevée  en 
1464  ,  pour  y  placer  le  prix  de  la  cour- 
fe ,  qui  fe  faifoit  pour  la  fête  du  bien- 
heureux Ambroife  Sanfedoni. 

Du  coté  gauche  de  la  place  on  voit  une 
chapelle  de  la  vierge  ,  ouverte  en  forme 
de  portique  &  toute  de  marbre ,  qui  fut 
élevée  à  Toccafion  de  la  pefte  de  1348  ; 
Jean-Antoine  Sodoma  a  peint  cette  cha- 
pelle en   1538.    On  remarque  fur-tout 
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\3ne  Vierge  donnant  rEnfant-Jefus  à  un 
Saint  religieux ,  dont  la  couleur  eft  ai- 
mable,  mais  ledellin  incorred.  La  grande 
tour  a  laquelle  cette  chapelle  eft  adof- 
fce  paiTe  pour  avoir  15c  bras  de  Sien^, 
ce  qui  fait  270  pieds  de  hauteur  ;  elle 
eft  terminée  par  un  cordon  de  pierres 
de  taille  en  forme  de  créneaux  ;  il. y  avoit 
au-defîùs  une  ftatue  de  bronze  qui  fervoic 
a  frapper  les  heures ,  faite  par  un  artifte 
nommé  Mangia,  &:  delà  vint  que  la  tour 
fut  appellée  Mangiana  ;  cette  ftatue  a  été 
refaite  ,  depuis  quelques  années ,  plus  en 
grand.  La  tour  fut  commencée  en  1 3  2  5  ^ 
&  finie  en  1344,  fur  les  delîins  d'Agof- 
îino  &  d'Agnolo ,  pour  y  mettre  les 
cloches.  Celle  qui  fert  à  l'horloge  pefe 
199 «50  livres  de  Siene,  ou  12948  livres 
poid  de. marc.  L'horloge  fut  faite  en 
1360  ou  en  142^  ;  la  fphere  dorée  fuc 
faite  par  Jean  Turini  ,  le  même  qui  fît  la 
louve  de  bronze  qui  efl  fur  la  colonne 
<iont  nous  avons  parlé. 

Lorfqu  on  eil:  au-defTus  de  la  tour  on 
découvre  non-feulement  la  ville  &  les  en- 
virons ,  mais  jufqu'à  la  chaîne  des  Alpes 
qui  paroifTent  comme  un  nuage  noir  dans 
le  lointain. 

On  remarque  encore  fur  la  place  la 

N  vj 
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maifon  dès  Belmonti ,  qui  fut  abaifîee 
en  confcQuence  de  la  rébellion  de  cette 
iamilie  en  1280,  &  qui  interrompt  un 
peu  la  fymmétrie.  Le  palais  des  marquis 
Zondadari  Chigi ,  a  été  rebâti  nouvel- 
lenient ,  &  mérite  û'é:re  vu ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fes  appartemens.  L'an- 
cienne maifon  des  Jccarigi  ,  où  il  y  a 
eu  long-temps  un  Cafirio  pour  les  afTem- 
blées  &  les  converfations  de  la  noblefïè , 
appartient  au  comte  d'EIci  :  on  voit  fur 
la  porte  une  trompe  ou  vcûte  ,  qui  d'un 
GQté  n'a  aucun  foutien  ;  c'eiî:  un  ancien 
chef-d'œuvre  de  Gucrrino  dd  Bcrgo  faa 
Scpolcro  ,  quoiqu'on  l'air  attribué  à  Bal* 
tazar  de  Siene  ;  on  a  cru  cependant  de- 
voir l'afTurer  par  des  chaînes  de  fer  , 
&  il  fert  de  baldaquin  à  une  image  de 
la  fainte  Vierge  qu'on  a  peinte  au-deilous. 
On  doit  voir  fur  la  même  place  la  Roc- 
cabruna  ,  ancien  palais  qui  appartient  à 
la  maifon  Sanfedoni  ,  celui  di^s  Gianelli , 
qui  appartenoit  autrefois  au  Martinozzi^; 
&  celui  des  comtes  d'EIci  ;  il  y  a  dans 
tous  les  trois  des  peintures  eflimces.  On 
peut  citer  encore  à  Siene  le  bâtiment 
de  la  dôuanne  ,  les  palais  Piccolomini , 
Cliigi  ,  Gori ,  Tomafi  &  Sergardi. 
Il  y  a  auffian  grand  nombre  d'églifes 
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remarquables  à  Siene  ;  mais  la  cathé^ 
drale  étant  il  fort  au-defFus  de  tout  le 
refte ,  il  nous  luiîira  d'indiquer  fommai* 
rement  les  principales. 

Madonna  di  Provenzano,  eiî 
une  belle  collégiale  bâtie  vers  l'an  1 600  ^ 
fur  les  defTms  de  Don  Damien  Scliifar- 
dini ,  Chartreux  de  Siene  ,  la  façade  eiî 
en  pierres  de  taille  \  le  grand-autel  où 
efl:  placée  l'image  de  la  Vierge  qui  a  oc- 
donné   la  conftrudion  de  cette   églife  ^ 
efl   d'une  forme   maieflueufe ,   tout   en 
pierres  dures ,  avec  des  colonnes  corin- 
.thiennes  ,   par  Flamlnio   dd  Turco  de 
Sîene.   Toutes  les  murailles  de  Téglife 
font  couvertes  de  têtes ,  de  bras  ^  de  jam- 
bes en  carton  ,  &  d'autres  votL  11  y  a 
dans  cette  églife  de  bonnes  peintures  par 
'JSafini  ,  Perpignani  ,  Marciicci ,  Md  , 
Sorri  ^  Kiijhd^  Buonfigli  ^  &c.  On  y 
voit  fur    un   confeilional  en   entrant   à 
gauche  ,  une    fainte  Famille  ,  a  André 
dd  Sarto  ^  petit  tableau  très  -  bien  com.- 
pofé ,  d'une    couleur    faave,    &    où   la 
touche  de  ce  maître  qui  fouvent  eil  ba- 
bocheufe ,   fe   trouve  très  -  afffirée  :  on 
peut  le  mettre  au  nombre  de  fes  meri- 
îeures  chofes.  Dans  la  facriftie  ,  on  voie 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Cafolanio^ 
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qui  étoit  l'un  des  meilleurs  peintres  de 
Siene  ,  &  du  nombre  dé  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  dans  cette  ville. 

Santo  Agostino  ,  églife  de  re- 
ligieux Auguftins,  qui  eft  aufTi  églife 
paroifîiale  depuis  le  milieu  du  treiziem.e 
fiecle  ;  elle  menaçoit  ruine  il  y  a  plu- 
fîeurs  années  :  ces  pères  parvinrent  à 
la  faire  rebâtir,  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui, fur  les  deflins  de  Vanvîtdli; 
ceU  le  premier  ouvrage  que  j'aie  trouvé 
en  Italie  de  ce  célèbre  artifle  :  je  par- 
lerai de  lui  plus  en  dérail  a  l'occafion 
de  Naples.  L'églife  des  Auguftins  eft 
digne  de  fa  réputation  ;  la  penfée  en  efl: 
très-belle  ;  la  voûte  eil:  en  ceintre  fur- 
baifîe  ;  Tcglife  eft  décorée  d'un  ordre  CO" 
rinthien  :  elle  eil  très-éclairée  ;  la  tribune 
qui  porte  le  buffet  d'orgues  eft  mauvaife , 
&  ne  s'accorde  point  avec  le  refte  de 
l'architedure. 

On  remarque  a  la  première  chapelle 
à  gauche  ,  une  adoration  des  Bergers 
de  Romanelli  ;  la  compofition  ,  la  cou- 
leur &  les  draperies  en  font  bien  ;  quant 
au  caradere  de  la  Vierge ,  il  n'eft  pas 
beau  ,  &  les  mains  en  font  incorredes. 

Au  fécond  autel  du  même  côté  ,  il  y 
a  un  Evoque  &  un  Saint- priant  la  Vier- 
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ge ,  par  CarU  Maratte  :  la  Vierge  eiï 
penfée  nobiement  ;  pour  l'EnfVinc-Jefus, 
il  a  un  tour  forcé  :  on  peut  dire  que  la 
gloire  eft  la  meilleure  partie  de  ce  ta- 
bleau ,  les  figures  d'en  -  bas  étant  plus 
foibles  de  touche  &  d'effet,  6c  «d'un  ton 
faux. 

Il  y  a  dans  la  même  églife  un  tableau 
du  Perugin  ;  Tautel  efl:  en  pierres  dures 
d'un  très-beau  travail  :  il  eft  du  Turco. 

La  bibliothèque  placée  dans  le  pre- 
mier cloître  ,  &  que  les  Auguflins  ren- 
dent publique  ,  eft  de  Tarchitedure  du 
Sergardi  Romain  ;  la  voûte  a  été  peinte 
à  frefque  par  Apollonio  Nafini* 

Santo  Martino  Vcfcovo  ^  églife 
paroiffiale  ,  des  plus  anciennes  delà  ville  , 
&  qui  donne  fon  nom  à  l'un  des  trois 
quartiers  de  Siene  ;  la  façade  eft  bâtie  en 
Travertino  ,  pierre  femblable  à  celle  de 
Tivoli  ,  près  de  Rome  ;  l'architedure 
eft  de  Fontana.  En  entrant,  on  voit 
fur  la  droite  un  tableau  qui  repréfente 
la  vidoire  que  les  Siénois  remportèrent 
en  152.6,  près  de  la  porte  Camullia  , 
fur  les  Florentins  qui  aftiégeoient  Siene. 
11  y  a  dans  cette  églife  une  Circonci- 
fion  du  Guide ,  tableau  compofé  d'une 
manière  fage  &:  grande ,  mais  très-gris 
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de  couleur,  dans  lequel  il  y  a  beauconp 
de  ces-  naïvetés  qui  font  particulières  k 
ce  maître.  Le  fond  de  réglile  peint  à 
frefque  eft  beau ,  fait  avec  beaucoup  de 
feu  ,  6c  dVine  manière  favante  (  M.  Co- 
chin  ,  T,  I  ,  pag.  zi8  ).  On  voit  en- 
core dans  cette  ëglife  un  faint  Barthc- 
lemi  du  Giurchln  ,  mais  reftauré  par 
Franchini  ;  un  Crucifix  avec  des  ftatues 
de  la  Querce,  Sous  la  coupole  font  trois 
beaux  autels  en  pierre  dure  ,  &  d'une 
bonne  architedure..  Les  trois  frères  Maz- 
zuoli  de  Siene ,  deu»  fculpteurs  &  un 
peintre  ,  fe  font  diilingués  a  l'envi  par 
les  morceaux  qu'ils  ont  cxc'cutés  dans 
cette  églîfe.  On  remarque  fur-tout  au 
premier  autel  de  la  croifée  à  gauche, 
une  ftatue  de  marbre  de  Carrare  ,  reprc- 
fentant  la  Vierge  qui  tient  l'Enfant  Jefus, 
par  Jofepli  Mazzuoli  :  cette  ligure  eft  de- 
bout ,  elle  a  beaucoup  de  grâce  &  tient 
de  la  manière  du  Bernin  ;  mais  l'Enfant 
Jefus  n'a  pas  un  caradTtere  noble  ,  &  le 
bras  de  la  Vierge  qui  pafTe  fous  fes  jam- 
bes ,  parok  un  peu  court. 

Santo  CPvESPINO  ,  petite  chapelle 
bâtie  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  une 
bande  joyeufe  en  forme  de  fociété  d'une 
cfpece  fort   fmguliere  :   l'on  avoit  mis 
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tout  en  commun  ,  &  l'on  fe  divertit  tant 
<^ue  dura  le  fond  de  la  fociéié  ;  le  Dante 
en  plaifante  dans  un  de  fes  ouvrages. 

Santo  Lorenzo  eft  une  des  plus 
anciennes  églifes  de  Siene  ;  on  y  voit 
une  infcription  romaine  ,  &  im  puits  , 
au  fond  duquel  eil  une  efpece  de  fon- 
taine avec  des  colonnes ,  ouvrage  qui 
parck  de  la  plus  haute  antiquité.  Delà 
en  montant  vers  la  place  Paparoni  ,  on 
voit  un  gros  morceau  de  muraille ,  refte 
de  l'ancien  palais  des  Bandinelli ,  que 
Jaccio  degli  Uberti  indiquoit  par  ce  vers: 

L'ako  palazzo  che  in  Tofcana  fîe<^c. 

S.  GlllOLAMO  in  Canpanfi^  égîife 
de  religieufes  de  Tordre  de  S.  Fran- 
çois ,  Tune  des  plus  belles  de  la  ville  , 
fut  bâtie  aux  dépens  de  fept  petites- 
nièces  du  pape  Chigi ,  ou  Alexan- 
dre VII ,  qui  toutes  y  prirent  l'habit  ; 
on  y  a  placé  fur  le  grand  -  autel  une 
fort  bonne  copie  du  fameux  tableau  de 
la  communion  de  S.  Jérôme  par  le 
Dominiquln  ,  qui  eft  a  Rome  dans 
l'cglife  de  S.  Jérôme  de  la  charité. 
Sur  la  porte  ,  il  y  a  une  nativité ,  qui 
fut  peinte  en  1 5  3 1  par  le  Sodoma  i  on 
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y  admire  fur-tout  un  ange  vu  de  baâ 
en  haut ,  qui  eft  d'une  très-belle  expref- 
Con. 

S.  SpiriTO  ,  églife  de  Dominicains 
ou  Ton  voit  en  grand  nombre  les  ou- 
vrages des  plus  habiles  peintres  de  Sie- 
ne  ,  tels  que  le  Sodoma ,  Mecarino  , 
Francejco  Vatinï  ,  Ventura  Sallmheni , 
Giov.  da  Slena  ,  Co-^^relli ,  Jacomo 
Pacchiarotti  ,  NIcgIo  Franchini ,  Rutl- 
llo  Mannctti  ^  Giaf.  Nafîni ,  AiireUo 
MartdLi ,  furnommé   h  Miiîalo  ,  ^c, 

S.  Francesco,  grande  églife  de 
Cordeliers ,  où  l'on  voit  un  beau  taber- 
nacle ,  &  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs   maîtres  de   Siene. 

Sur  le  premier  autel  à  gauche,  il  y 
a  un  tableau  du  Calahrcfc  ,  dont  le  fu- 
jet  eft  un  pape  qui  donne  la  bénédic- 
tion a  un  cardinal  :  dans  le  lointain 
on  porte  la  bannière  de  fainte  Cathe- 
rine de  Siene  ;  ce  morceau  eft:  bien 
compofé ,  il  eft  d'une  grande  manière , 
&  TexprefTion  en  eft  admJrable  ;  mais 
les  linges  en  font  peints  d'une  façon 
trop  monotone ,  &  il  n'y  a  pas  afTez  de 
repos  dans  tout  l'ouvrage. 

Le  premier  autel  de  la  croifée  a  gau- 
che ,  eft  décore  d'un  tableau  de  Piètre 
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de  Cortonc ,  qui  repréi'ente  fainte  Mar- 
tine prête  à  recevoir  le  martyre  ;  For- 
donnance  n'en  eft  pas  trop  bonne  ,  les 
caraderes  ne  font  pas  afTez  variés  ; 
ces  défauts  font  en  quelque  forte  rache- 
tés par  les  belîes  expreffions  de  la  tête 
du  juge  &  de  celle  de  la  Sainte. 

Les  Dominicains  ont  une  églife 
belle  &  bien  bâtie  ,  célèbre  par  les  re- 
liques de  fainte  Catherine  de  Siene.  Le 
tableau  de  fainte  Catherine  eft  d'André 
Vanni ,  fon  contemporain  ;  celui  de  S. 
Antoine ,  abbé  ,  qu*on  eftime  beau- 
coup ,  eft  de  Rutilio  Mannetti.  Le  pre- 
mier tableau  a  droite  repréfente  J.  C. 
aux  limbes  :  il  eft  deffiné  favamment», 
au  jugement  de  M.  Cochin. 

On  remâlrquô  dans  la  chapelle  des  faMeau  faîc 
VentLinrd  ,  un  tableau  très-ancien  ,  mais  ^"  ^^*^' 
très-eftimé ,  qui  fut  fait  par  Gui  de 
Siene ,  dans  un  temps  où  la  peinture 
n'avoit  point  encore  repris  la  vigueur 
que  Cimabué  &  Giotto  lui  donnèrent 
enfuite  :  on  y  voit  cette  infcription  en 
vers  Léonins  : 

MeGuidode  Senis  diebus  depinxit  amœnis, 
Qucm  Chriftus  lenis  nullis  nolic  agerc  pœnis,] 
Anno  D,  iiii. 
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Cimabué  ne  naquit  cependant  qu'en 
1 240 ,  enforte  que  Siene  peut  fe  van- 
ter d'avoir  donné  aux  arts  un  de  leurs 
premiers  reftaurateurs  ,  comme  depuis 
ce  temps-là  elle  n'a  ceflé  de  produire 
des  peintres  d'un  taleRt   diflingué. 

Les  deux  Anges  de  marbre  blanc  , 
appuyés  contre  les  pilallres  qui  foutien- 
ncnt  la  voûte  du  chœur  ,  pafTent  pour 
être  de  Michel-Ange. 

Santa  Maria  délia  Allfcrkordla  ^ 
efî  Téglife  de  Tuniveriité  ;  on  l'appelle 
aulîi  ]a  Sapience  ,  la  Sapkn-^,  L'uni- 
verfité  de  Siene  fut  établie  en  i^ir  , 
elle  a  eu  long-temps  de  la  célébrité  ; 
on  y  compte  encore  plus  de  60  pro* 
fefTeurs  dans  toutes  les  facultés  ;  il  y  avok 
de  plus  un  collège  occupé  par  les  Jéfui- 
tes ,  où  les  premiers  feigneurs  de  FI- 
talie  envoyoient  leurs  enfans  étudier,  c'eft 
le  collège  Tolomei. 

Les  bains  publics  de  la  ville  étoient 
autrefois  dans  la  rue  voifïne  de  l'uni- 
veriité ,  qui  s'appeiloit  la  rue  des  Ther- 
mes ,  &  qui  s'appelle  aujourd'hui  Stra- 
da  dcir  arte  di  Lana, 

Près  delà  on  voit  une  ancienne  églife 
qui  a  été  convertie  en  un  tribunal  pour 
les    j.uges-çonfu.k  5   ^o^^ia   dcgli   Uffi-* 
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:^i^/i ,  &C  dont  une  partie  a  été  accor-!- 
dée  a  la  noblefTe  en  1739  ,  pour  y  pla^ 
eer  le  Cafino  ,  qui  fert  à  la  converfation 
publique. 

Près  de  la  porte  Camullia  ,  on  voit 
une  colonne  de  marbre ,  élevée  à  l'en- 
droit où  Tempereur  Frédéric  ÏII  reçut 
l'infante  de  Portugal  Léonore ,  qu'ii 
époufa  en  14^1  ,  &  qui  lui  fut  préfen- 
■  tée  par  l'évêquc  de  Siene  qui  fut  enfuite 
le  pape  Pie  IL 

Vers  la  même  porte,  mais  hors  de 
ia  ville  ,  on  a  planté  une  allée  pour  la 
promenade. 

Santa  Caterina  da  Sîena^éoWÇe  sainte  rathe^ 
de  confrérie  ,  établie  en  1464,  dans ''"^^  ^'^  ^^^"^* 
îa  maifon  même  où  habitoit  autrefois 
cette  Sainte  ;  on  voit  dans  la  chapelle 
pîufieurs  traits  de  fa  vie  peints  par  <So- 
doma  ,  François  Vanni ,  Sorri  ,  Cafo- 
lani ,  MecaruiG  ,  Pacchiarotii  &  Salim-* 
veni.  Celui  qui  efl  au-defîîjs  d'une  porte 
à  droite,  repréfente  la  Sainte  adorant 
Jefus-Chrift  ;  il  eft  fort  beau,  defnné 
avec  finefTe ,  &  peint  d\me  manière 
iibre  qui  tient  beaucoup  du  Sol'imene, 

A  côté  de  cette  chapelle  ,  il  y  a  une 
petite  chambre  où  l'on  fait  voir  par  terre 
^QntïQ  le  mur  ,  deux  pavés  que  Ton  cou- 
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fèrve  précieufement  ;  ih  fervoient  û'o- 
reillers  a  la  Sainte,  &  font  encore  au 
même  endroit  où  elle  couchoit  à  terre. 
On  y  a  placé  une  lifte  de  fes  mira- 
cles &  des  chofes  merveilleures  qui  lui 
font  arrivées    dans  cette  chambre.   On 
peut  bien  imaginer  que  fon  commerce 
de  lettres  &  fon  mariage  avec  l'Enfant 
Jefus  n'y  font  pas  oubliés  ;  l'anneau  qu'il 
lui  donna  fe  conferve  dans  l'églife  de 
Saint-Dominique  ,  qui  eft  celle  de  fon 
ordre.    Ceft  dans  la  même  chapelle  que 
fe  rafTemble  la  confrérie    qui   porte  le 
nom  de  la  Sainte  ;  cette  confrérie  paye 
tous  les  ans  un  certain  nombre  de  dots 
pour  établir  des  filles  de  pauvres   arti- 
fans.  Le  jour  de  l'odave  de  fainte  Ca- 
therine ,  ces  filles  voilées  &  vêtues  de 
blanc  ,  aiïiftent   à  une  grand'meffe  qui 
fe  célèbre  dans  la   chapelle  de  la  con- 
frérie ,  Se  on  les  conduit  proceffionelle- 
ment  par  la  ville.  Ceux  qui  les  recher- 
chent en   mariage  fe  tiennent  fur   leur 
pafTage  &  leur  préfentent  un  mouchoir , 
fi  le  parti  convient  k  la  fille ,  elle  fait  un 
nœud  au  coin  du  mouchoir  j  fi  au  con- 
traire il  ne  lui  convient  point ,  elle  baife 
le  mouchoir  &:  le  rend  k  celui  qui  le  lui 
a  offert.  Les  parens  ne  peuvent  s'op- 
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pofer  à  ces  mariages  ;  le  futur  qui  fe 
préfente  ainfi  doit  toujours  être  de  leur 
gré  ,  étant  cenfé  du  choix  de  fainte  Ca- 
therine. On  y  voit  aulTi  deux  criminels 
que  la  confrérie  a  droit  de  délivrer  , 
comme  le  chapitre  de  Rouen  ,  &  d'au- 
tres corps  eccléfiaftiques ,  en  France  & 
ailleurs  :  à  Siene  il  y  en  a  toujours  un 
qui  a  mérité  la  mort ,  &  l'autre  les  ga- 
l^res  ;  après  leur  délivrance  ,  la  confré- 
rie ne  les  abandonne  pas  ;  elle  demande 
pour  chacun  d'eux  au  grand- duc  un  em- 
ploi fuffifant  pour  les  taire  vivre  ,  & 
elle  eft  sûre  de  l'obtenir.  Elle  délivre 
auffi  denx  prifonniers  pour  dettes ,  qui 
ne  font  point  obligés  d'affifter  a  la  pro- 
ceflion.  Lorfque  la  relique  de  la  Sainte 
palïe  devant  le  palais  de  la  feigneurie  ^ 
le  fénat  defcend  pour  recevoir  la  bé- 
nédidion. 

SS,  Crocifisso  ,  petite  chapelle  éri- 
gée dans  ces  derniers  temps  par  les  con- 
frères de  fainte  Catherine  ,  à  l'honneur 
du  Crucifix  d'où  partirent  les  ftigmates 
qu'on  repréfente  fur  les  pieds  &  fur  les 
mains  de  cette  Sainte  ;  ce  Crucifix  fut 
tranfporté  de  Pife  à  Siene  en  1 5  é  ^ .  On 
voit  dans  cet  oratoire  plufieurs  belles 
peintures  a  frefque  &  en  huile  j  la  voûte? 
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a  cté  peinte  par  Jofepli  Nafini  :  le  ta- 
bleau qui  t[\  a  gauche  du  grand-autel,  a 
été  fait  à  Rome  par  Sébaftien  Conca  ; 
celui  de  la  droite  eit  de  Dominique  Man- 
ncîtï  ;  il  reprëfente  fainte  Catherine  en 
extafe  a  coté  d'une  de  fes  compagnes  , 
&  recevant  les  fligmates  du  Crucilix  qui 
s'incline  exprès  de  deiTus  Tautel  :  les 
caractères  en  font  d'une  grande  beauté  ; 
il  efl  delîiné  avec  précifion  ,  mais  il  eft 
un  peu  gris. 

Santa  Caterina  ,  autre  chapelle 
érigée  dans  Tendroit  où  étoit  la  boutique 
du  Teinturier  ,  père  de  fainte  Catherine  , 
dans  la  Contrada  ddV  Oca  :  on  voit  fur 
la  porte  un  bufte  de  la  Sainte  ,  &  fa  fta- 
tue  fur  Tautel ,  Tun  &  l'autre  de  Jac- 
ques délia  Querce  «  il  y  a  au{Ti  des  pein- 
tures de  Sodoma ,  de  Pacchiarotti ,  <jC  de 
Ventura  Salimbeni. 

S.  Qui  RICO.  On  voit  dans  cette 
églife  un  Eccc-Honio  ,  une  fuite  en  Egyp- 
te, &■  J.  C.  dans  le  tombeau  ,  par  Fran- 
çois Vanni:M.  Cochin  en  parle  comme 
de  belles  chofes  (  T.  I ,  p.  228  ).  Ce- 
pendant on  pourroit  dire  que  VEcce- 
Homoçû  trop  petit,  eu  égard  a  la  gran- 
deur des  autres  figures  du  tableau ,  & 
que  le  grouppe  de  la  femme  efl  fur  un 

piau 


Chap.  XL  Defcript,  de  Siene.  3 1  3 
plan  reculé  ,  trop  vigoureux  de  couleur; 
mais  les  tctes  de  ce  grouppe  l'ont  belles  , 
pleines  d'exprelLon  ù.  bien  deirmées. 

L'églife  de  S.  George  a  une  façade 
remarquable. 

Parmi  les  édifices  profanes  ,  on  re- 
marque le  palais  appelle  Fapefclii^  où 
habitent  les  jeunes  gentilshommes  qu'on 
inflruit  au  collège  Tolommei  ;  les  pa- 
lais Spannocchi ,  Ficcolomini ,  Tolom- 
mei,  Buonfignori,  &  celui  des  Savini , 
que  fit  conftruire  pour  fon  habitation 
Fandolfe  Petrucci. 

La  Fonte  Bran d a  ,  faite  en  119^, 
eft  très-utile  par  la  quantité  &  la  bonté 
de  fon  eau  :  c'eit  celle  dont  parle  le 
Dante  dans  le  troifieme  chant  de  ion 
Enfer  : 

Se  io  vecîeffi  qui  l'anima  trifta 

Di  Guido  ,  d'Alcilaiidro  ,  e  di  lor  frate 

Per  Fon:e  blanda  non  ^arci  la  vifta. 

Elle  efl  dans  la  rue  de  TOca  ,  de 
laquelle  tiroit  fon  nom  un  Capucin  apof- 
tat  ,  qui  fut  connu  fous  le  nom  de  Ber- 
nardino  Ochino. 

Il  y  a  encore  a  Siene  quelques  fontai- 
nes remarquables  :  celle   qu'on  appelle 
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Fontana  del  Ponte ,  prcs  de  faint  Mau- 
rice ,  la  Fontana  de  Pifpinl ,  &  la  Fon- 
tana  di  Pantanctto  ^  près  Thôpital  de 
faint  Antoine. 

Le  GouveR-NEUR  de  Siene  efl 
la  première  perfonne  de  la  ville  ,  &  il 
'eft  nommé  par  le  prince*,  mais  comme 
il  ne  réfide  pas  ,  rauditeur  général  (  qui 
repréfente  le  gouverneur  )  eft  le  chef  de 
radminiftration.  L'auditeur  fifcal  eft  un 
juge  en  matière  de  finances  ,  qui  eft 
toujours  un  étranger  ,  ils  font  nommés 
par   le  prince. 

La  Confiilte  eft  un  tribunal  qui  traite 
des  aflaires  majeures  ,  &  qui  en  réfère 
au  fouverain  pour  recevoir  fes  ordres  ; 
il  eft  compofé  des  deux  auditeurs  précc- 
(dens  ,  &  du  plus  ancien  auditeur  de 
Rote  ,  c'eft-à-dire ,  du  plus  ancien  con* 
feiller  du  tribunal  des  affaires  conten- 
tieufes. 

La  noblefTe  eft  divifée  en  quatre  claf- 
fes ,  appellées  Montï^  &  le  grand  con- 
feil  eft  compofé  de  tous  les  nobles  qiii 
fie  font  pas  fous  la  puiftance  paternelle. 

Le  ConcifloTo  eft  formé  de  huit  no- 
bles ,  qu*on  appelle  Eccelfi ,  Priori  delLi 
Città^  choifis  par  le  confeil ,  tous  les 
deux   mois ,  préfidcs    par   le   Çapitano 
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del  Popolo  ,  qui  ell  à  la  nomination  du 
prince  :  cette  charge  donne  la  noblefle. 
Les  membres  du  Conciftoro  ont  plus 
de  repréfentation  que  d'autorité  ;  ils  font 
a  la  tête  de  la  noblefTe  ,  ils  ont  le  pas 
fur  tous  les  corps  \  ils  ont  confervé  toute 
la  pompe  &  Téclat  extérieur  de  leur  an- 
cienne dignité  ;  il  faut  avoir  été  dans 
ces  places  pour  parvenir  aux  autres  di- 
gnités ;  ils  décident  les  difficultés  de  com- 
pétence entre  les  tribunaux  ,  mais  ils  fe 
concertent  avec  le  gouverneur  ;  ils  réfi- 
dent  dans  le  palais  public,  ou  ils  font 
défrayés  par  la  ville. 

Le  capitaine  de  juftice  qui  juge  en 
matière  criminelle ,  &  qui  èfl  chef  de 
la  juftice  ,  eil  toujours  étranger,  &  nom« 
mé  par  le  prince. 

Les  trois  auditeurs  de  Rote  connoîf- 
fent  de  toutes  les  caufes  civiles  ;  ils  font 
étrangers ,  &c'eft  le  prince  qui  les  nom- 
me j  c'efl:  le  fécond  degré  de  jurifdic- 
tion  pour  la  ville  ,  &  le  troifieme  pour 
Fétat  ou  le  territoire  de  Siene ,  car  il 
y  a  dans  Siene  un  juge  ordinaire  de- 
vant lequel  on  plaide  en  première  inf- 
tance  ;  &  dans  les  autres  villes  ou  vil- 
lages du  Siénois ,  il  y  a  de  plus  des 
-  capitaines  de    juilice,  qui  font  choids 
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par   le    fouverain  dans  le  nombre  des 
nobles  Siénois  ;  ou  bien  il  y  a  des  Po- 
deila  qui  font  choifis  par  le  confeil  ou 
par   le   confiftoire  de   Siene. 

La  Balia  eft  un  tribunal  compofé  de 
vingt  nobles ,  choilis  chaque  année  par 
le  prince  ,  &:  qu'on  appelle  Uffi^ali 
di  Balia  ;  ils  veillent  a  robfervation 
des  loix  ,  &  aux  intérêts  de  la  ville , 
qu'ils  repréfentent  ;  ils  députent  vers  le 
prince. 

Le  fccrétaire  des  loix  aiTifle  k  ce  tri- 
bunal ,  (ans  avoir  voix  ;  mais  cé\  lui 
qui  avertit  les  tribunaux  des  loix  &  àQS 
ufages  qui  doivent  être  obfervés  dans  cha- 
que afFaire. 

La  Biçchcrna  eft  un  tribunal  com- 
pofé d'un  provéditeur ,  nommé  par  le 
prince  ,  &  de  quatre  nobles ,  élus  par 
le  confeil  j  ils  repréfentent  l'ancienne 
chambre  des  finances  ;  ils  ont  infpec- 
tion  iur  les  bâtîmens  publics,  ils  jugent 
des  quefâons  de  fervitudes. 

/  Regolatorl ,  tribunal  compofé  de 
quatre  noblçs  qui  jugent  les  affaires  des 
communautés  ,  des  Juifs ,  des  fil'es  pu- 
bliques, &c.  Le  confeil  les  choifn  cha- 
que année, 

La  Mercan^a ,  compQfce  de  même  ^ 
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juge  les  affaires  de  commerce.  Il  y  a 
pluiieurs  autres  chambres  qui  ont  cha- 
cune leur  département ,  une  entr'autres 
qui  eft  à  la  tête  d'un  établifTement  ap- 
pelle Monte  de    Pafchi ,  où  l'on  prête 

de  l'argent  à  3  y  P^^^^  ^^^^  •>  ^^^^  ^^ 
liberté  de  rembourfer  par  parties.  Cette 
banque  efl:  indépendante  du  Mont-de- 
piété  ,  elle  eft  particulière  k  la  ville  de 
Siene. 

Les  Sicnoîs  pafTent  pour  avoir  beau- 
coup d'eiprit  &  un  talent  fingulier  pour 
les  impromptus.  Ils  font  fort  polis ,  gra- 
cieux &  obligeans ,  d'une  grande  déli- 
catefTe  fur  le  point  d'honneur.  On  pré- 
tend qu'il  eft   très -facile  de  les  blefler. 
Les   femmes  même  ont  eu  long-temps 
la  réputation  d'ctre  imgulîérrment  fcru- 
puleufes.  Ils  ont  h.  prononciation  douce 
&  harmonieffe ,  &  parlent  leur  langue 
très-correclement.   C'et3>là  quefe  trouve 
véritablement ,  Linou:.  lofcana  in  bocca 
Komana  ,  c'eft-à-diie,  la  pureté  de  la 
diclion  de  Florence  réunie  avec  ra;^ré- 
ment  de  la  prononciation  romaine.  C'eH 
la  raifon  pour  laque  Ile  en  confeille  aux 
étrangers  qui  veulent  bien  parler    i'Ita^ 
lien  ,  de  féjourner  dans  cette  ville  :  les 
agrémens  qu'ils  y  trouvent  dans  les  fo- 

O  iii 


318V0YAGE  EN  Italie, 
détés ,  font  qu'ils  s'ap perçoivent  rare* 
ment  du  temps  qu'ils  y  emploient. 

Les  hommes  y  font  bien  faits  &  les 
femmes  très-jolies  ;  la  blancheur  de  leur 
teint  eft  relevée  par  la  vivacité  des  plus 
belles  couleurs.  Quoiqu'elles  y  loient  un 
peu  plus  retenues  qu'en  France  ,  celles 
qui  font  portées  à  la  difTipation  ,  trou- 
vent toujours  aifément  le  moyen  de  s'a- 
mufer.  La  liberté  dont  elles  jouiiTent 
dans  leurs  maifons  de  campagne,  fait 
qu'elles  aiment  aiTez  à  y  palTer  la  belle 
faifon.  J'ai  oui  parler  d'un  amufement 
d'hyver  qui  paroît  plus  piquant  dans  des 
pays  où  il  neige  rarement  :  on  prétend 
que  lorfqus  les  rues  font  couvertes  de 
ricige ,  on  en  fait  des  pelotes  pour  les 
jetter  aux  fenêtres  ;  il  y  a  même  des 
heures  marquées  pour  ce  divertifTement  : 
mais  il  eil  arrivé  quelquefois  que  les  pe- 
lotes de  neige  renfernioient  des  billets 
doux  :  c'efl:  fans  doute  ce  qui  a  donné 
lieu  k  ce  proverbe  :  La  neve  e  riiffiana 
fcn-^  vergogna.  Voici  comment  Turnus 
Finocci  emploie  cette  expreiïion ,  en  fou- 
haitant  l'hyver  pour  déclarer  fon  amour 
à  celle  qui  i'avoit  charm.é  : 

Languifco  ,  è  ver  ,  e  la  mia  pena  ,  e  afcofa 
Alla  vezzofa  mia  cara  Araarillide  , 
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Ma  per  guarir  il  mal  corne  bifogna  , 
La  Ruffiana  verra  fenza  vergogna. 

Les  courfes  de  chevaux  fe  font  a 
Siene-Ie  2  de  juillet ,  &  1 5  août  ;  celles- 
ci  font  pour  la  fête  de  Siene  ,  &  cela 
fe  pratique  ainfi  dans  plufieurs  autres 
villes.  Les  chevaux  courent  feuls  depuis 
la  porte  romaine  jufqu  k  la  cathédrale  , 
ce  qui  fait  environ  un  mille  ;  le  prix 
efl  un  drap  d'or  de  la  valeur  de  910 
livres  de  Tofcane. 

Les  courfes  du  2  juillet  font  particu* 
lieres  h  la  ville  de  Siene.  Sur  les  17 
Cortradc  on  en  tire  dix  au  fort  ;  on  tire 
aufli  dix  chevaux  ;  ils  courent  dans  la 
grande  place ,  qui  eft  fermée ,  &  où 
Ton  conftruit  des  balcons.  Le  premier 
qui  a  fini  les  trois  tours  obtient  le  prix  , 
de  ^40  livres  de  Tofcane.  Cette  fête 
attire  ordinairement  un  grand  concours 
d'étrangers. 

Siene  compte  pluiieurs  familles  illuf^ 
tr^  au-dehors  :  Piccolomini,  Borghefi, 
Chigi  ,  Pannochiefchi  ,  Conti ,  d'Elci , 
Patrizzi  ,  Patrucci  ,  Sozzini  ,  Cervini  ^ 
Bichi  ,  Tolomei  ,  Zondadari ,  les  Cat* 
fini,  devenus  fi  célèbres  dans  l'agronomie» 
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Cette  ville  a  produit  plufîeurs  peiTon- 
nes  célèbres  dans  tous  les  genres  ;  elle 
compte  jufqu'à  fept  papes ,  &  en  parti- 
culier les  deux  qui  ont  le  plus  contribué 
à  élever  la  grandeur  6z  la  puifTance  tem- 
porelle du  S.  Siège  ,  Grégoire  VII  & 
Alexandre  III.  Il  y  a  eu  de  même  un 
grand  nombre  de  Saints  a  Sicne  ,  com- 
me nous  Favons  dit,  pag.  293;  c'étoit 
la  patrie  du  B.  Bernard  Tolomei,  qui 
fonda  Tordre  de  Monte-Oliveto  en  Tof- 
cane  ,  Tan  13 19.  Mais  aucun  n'a  été 
sp-mr,  catfee-  ^^^^j  célèbre  que  Sainte  Catherine  , 
fille  d'un  Teinturier  de  Siene  ,  née  en 
1347  :  elle  prit  de  bonne  heure  Thabit 
de  S.  Dominique  ;  comme  elle  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  d'éloquence  &  de  zè- 
le 5  elle  fut  choifie  pour  venir  à  Avi- 
gnon réconcilier  les  Florentins  avec  le 
pape  Grégoire  XI  qui  les  avoit  excom- 
muniés. On  afTure  que  ce  fut  elle  qui 
détermina  le  pape  a  retourner  en  Ita- 
lie en  1377  ,  &  k  rétablir  a  Rome  le 
trône  pontifical.  Clément  V  qui  l'a- 
voit  tranfporté  à  Avignon  en  130';, 
étoit  François  ,  &  il  avoit  été  élii  en 
France  par  le  crédit  de  Phiîippe-Ie-Bel , 
dans  le  temps  où  les  Gibelins  préva- 
loient  en  Italie  fur  les  Guelfes,  c'eft- 
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\'àu'e ,  fur  le  parti  du  pape.  Sainte  Ca- 
therine mourut  à  Rome  Tan  1 380  ,  âgée 
de  3  3  ans ,  &  fut  enterrée  a  la  Minerve  ^ 
elle  fiit  enfuite  canonifée  par  Pie  II , 
qui  étoit  aufli  de   Siene. 

Parmi    les    hommes    favans ,    Siene 
compte  Gratien,  Matthiole  ,  &  les  trois 
Socins,  So7^ni  ^  l'un  defquels  ,  Faiifte 
Socin  ,  fut  le  principal  chef  de  la  fede 
des  Socîniens  :   il  foutenoit  que  J.    C. 
n'avoit  été  qu*un  homme  choifi  de  Dieu  , 
pour  enfeigner  les  autres  -,  qu'il  n'y  avoit 
ni  facremens ,  ni  prédeitination  ,  ni  pé- 
ché originel  ;  enfin  il  téduifoit  le  Chrif- 
tianifme  à  des  idées  purement  humaines 
&  tirées  de  la  fimple  raifon  naturelle. 
Voyez  l'article  UNITAIRE   dans  TEn- 
cyclopédie  ,   où  le    Socinianifme  a   été 
mis  dans  le  plus  grand  jour. 

Les  peintres  que  Siene  a  produits  & 
qui  font  les  plus  diflingués  ,  font  Bal- 
daffare  Peru^ ,  Pictro  Sanl  ,  AlelFan- 
dro  Cafolani  ,  Domenico  Beccafumi  ou 
le  Mccarino  ;  Gio.  Ant.  Razzi ,  ou  le 
Sodoma  ,  Bernardino  Met ,  Francefco 
Kufiici^  &  ceux  que  3'ai  cités  pag.  306. 

Siene  a  eu  pluiïeurs  académies  :  des  Académie  des 
le   temps  d'Eneas  Sllvius  Piccolomini 
évéque  de  Siene  ,  qui  fut  pape  en  1431  ^ 
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fous  le  nom  de  Pie  II  ,  il  y  avoit  dss 
afTemblees  littéraires  ,  qui  formuient  IV 
cadémie  de  Siene.  Bientôt  il  s'y  forma 
une  académie  fous  le  nom  des  Intro- 
nati ,  hebctcs  ,  dont  nous  avons  parlé 
page  ^ij  ,  &  qui  fe  regarde  comme  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  académies 
d'Italie.  On  donna  à  chacun  des  mem- 
bres un  nom  qui  fervoit  d'avertifTement 
pour  corriger  un  défaut  :  il  Trajcurato  ^ 
il  C'iartone  ,  le  parelîeux  ,  le  babillard  : 
Tarchevêque  Bandini  ,  &  Antoine  Vi- 
gnali ,  fiirent  les  auteurs  de  cette  infci- 
tution  :  Ton  élit  tous  les  ans  un  Arci 
Intronato  -,  on  fait  chaque  année  une  ai- 
femblée  publique  ,  &  dans  les  occafions 
remarquables  ,  comme  en  1767  ,  à  la 
venue  du  grand  diic;  CQite  académie  fe 
dîflingue  par  des  f-;tes  théâtrales  ,  & 
des  compoiitions  littéraires  ;  elle  a  un 
théâtre  dans  rhotel-de-viiie  ;  elle  con- 
ferve  pluiieurs  gros  volumes  de  pièces 
manufcrites. 

Uacadémie  des  Ro:(^i ,  (  des  gref- 
fiers) eft  fpécialementune  académie  dra- 
matique-; elle  a  aufTi  un  théâtre  près 'de 
îa  cathédrale  j.  au  -  defîùs  de  V  Opéra  , 
c^eft-à-dire,  de  la  fabrique ,  &  une  grandra 
falie  pour  les  aflemblées ,  qui  fert  auili 
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pour  le  jeu  &  pour  des  bals  ;  cette  falle 
eil  près  de  la  paroiiïe  de  S.  Pelegrîno. 

Ûacadémie  des  Innominati ,  ou  Ta- 
cadémie  fans  nom ,  efl  auffi  une  aca- 
démie de  belles  lettres  établie  à  Siene  : 
elle  s*aiïemble  quelquefois  dans  le  col- 
lège Tolom.ei. 

L^acadcmie  des  FUomati^  de  la  même 
vîUe  ,  eut  de  la  réputation  dans  le  dernier 
iiecle;  elle  fut  établie  par  Jérôme  Benvo- 
glientî ,  mais  en  16^4.,  elle  fut  réunie 
à  celle  des  Intronatî. 

L'académie  des  fciences  de  Siene  ,' 
Acadcmla  Ftjiocriîica  ,  ou  de  Fifwcn^ 
îici^  eft  très-coniidérée  en  Jtalie.  Elle 
prit  naidànce  en  1690,  par  le  zèle  de 
Pierre-Marie  Gabrielli ,  noble  Siénois  , 
médecin  &  mathématicien  ,  fécondé  par, 
pluiieurs  de  fes  compatriotes  ;  le  car- 
dinal de  Médicis ,  gouverneur  de  Siene, 
s'en  déclara  le  protedeur  en  1692;  l'a- 
cadémie des  Arcades  de  Rome  y  fonda 
une  colonie  en  1699.  Le  grand- duc  en 
1700  ,  accorda  une  penfîon  à  Facadé- 
mie  ,  pour  fournir  aux  frais  des  expérien- 
ces ,  &:  elle  en  jouit  j'^rqu'à  la  mort  du 
prince,  arrivée  en  1723. 

La    princeiîe    Violante   on  Yoknde 
de  Bavière ,  gouvernanre  de  Siene  y  s'en 


324  Voyage  en  Italie, 

déclara  proteârice  en  1718,  mais  de- 
puis 1734,  jufqu'en  1759,  les  travaux 
furent  interrompus  ;  ce  fut  alors  qu*un 
miniflre  éclairé  procura  le  rctabliiTement 
de  la  penfion  ,  qu'avoit  eue  cette  acadé- 
mie ,  &  la  réunit  à  l'univerfité.  Il  la 
chargea  de  raflembler  ce  qui  s'étoit  fait 
fur  rinoculation  ;  il  en  réfulta  en  1761 , 
im  premier  volume  de  fes  mémoires. 
Elle  reçut  bientôt  des  mémoires  de  di- 
vers favans  fur  la  phylique  &  les  ma- 
thématiques ,  &  publia  des  recueils  in- 
térefTans  ;  le  cinquième  volume  efi:  de 
j 774  ;  Atîl  dcir  Acadcmla  ddlc Sc'um^ 
di  Sien  a. 

En  ^ySy  ^  le  grand-duc  donna  à  Fa- 
cadémie  de  nouveaux  rcgiemens  &  une 
nouvelle  coniiftance  ;  il  augmenta  {qs 
revenus  ^  alhgna  une  penlion  pour  le 
fecrétaire  ,  établit  des  prix ,  &  M.  Bal- 
daffari  lui  afîura  fon  cabinet  d'hifloire 
naturelle.  Cette  académie  s'aiTemble  tous 
les  mois.  Elle  fait  partie  de  i'univerfité  ; 
elle  diftribue  chaque  année  trois  mé- 
dailles d'or  aux  étudians  qui  ont  lu  dans 
fes  affemblées  les  meilleurs  mémoires. 
Elle  a  pour  emblème  une  pierre  de  tou- 
che ,  avec  cette  devife  tirée  de  Lucrèce , 
Vms  quod  pojjit  yinccn  falfa* 
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Il  y  a  encore  une  académie  de  botani- 
que ,  appellée  de'  gli  ArdcntL  Les  mé- 
decins, les  jurifconfultes  ,  les  théolo- 
giens ,  font  auffi  des  allemblées  &  des 
conférences  qui  font  des  efpeees  d'aca- 
démies. 

Les  gens  de  lettres  &  les  favans  qu-2 
j'ai  vus  à  Siene ,  étoient  M.  Jean  Bal- 
dajjari^  profelTeur  d'hifloire  naturelle, 
auteur  de  divers  ouvrages  fur  les  eaux  , 
les  minéraux  ,  &  autres  produdions  na- 
turelles du  territoire  de  Siene  ;  il  a  une 
belle  bibliothèque  &:  un  beau  cabinet 
d'hiftoire  naturelle  ,  où  il  y  a  des  chofes 
très-rares;  M.  Tabarrani^  profeffeur 
d'anatomie  :  M.  l'auditeur  BertoUni  , 
qui  fe  propofoit  de  donner  un  com- 
mentaire fur  le  livre  de  l'efprit  des  loix  , 
de  Montefquieu  ;  l'auteur  a  été  appelle 
enfuite  à  Florence.  Le  P.  Arighetn  , 
Jéfuite,  bon  mathématicien.  M.  l'abbé 
P'iJIoi ,  profeffeur  de  mathématiques. 
M.  le  chevalier  Jean- Antoine  Pecci , 
connu  par  des  ouvrages  d'hiftoire  & 
d'érudition  (  mort  ).  L'abbé  Savini  ,  ex- 
cellent écrivain  pour  la  langue  italien- 
ne, qui  efl:  provéditeur  général  de  î'u- 
niverfité.  M.  Tommafi  &  M.  Malavolù^ 
habiles  profeffeurs  en  droit. 
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M.  le  chevalier  Clément  Vanncttl  y 
a  donné  en  1779  ,  un  livre  latin  écrit 
dans  le  (lyle  le  plus  élégant  &  le  plus 
pur  :  Corn mentar LUS  de  vitâ  Alexandri 
GeorgiL  Acctdunt  nonnullœ  utriufqiic 
Epifîolœ. 

M.  Jofeph  Bottoni  a  donné  en  177  =5  y 
la  féconde  édition  aune  très-bonne  tra- 
duâion  des  nuits  d'Young ,  en  deux 
volumes  in- 8^. 

Parmi  les  profefTeurs  de  l'univerfité , 
l'on  diilingne  le  P.  A'^ni ,  Aueuftin  y 
proftileur  d'hifloire  eccléiiaftique ,  6c 
qui  étoit  ci-devant  profefîèur  à  Vienne. 
L'abbé  d^l  Mare  y  qui  a  été  attaché  à 
la  propagande  à  Rom.e,  il  a  publié  la 
traduction  d'un  catéchifme.  Le  docleur 
Dominique  Bartalonl  ^  profeiïenr  de 
phyliqne  ^  auteur  d'un  bon  ouvrage  qui 
a  pour  titre  Mccanicûi  fublime^  Le  doc- 
teur Biagio  Bartalini  ,  qui  a  publié  un 
catalogue  des  plantes  du  territoire  de 
Siene ,  &  pluiieurs,  mémoires  dans  les 
volumes  de  l'académie  ,  de  même  que 
le  dodeur  Caluri ,  profefTeur  de  mécle- 
ci/ie  pratique  ,  &:  le  dodeur  Pierre-Pau-l 
Majcagni ,  profeiTeiir  d'anatomîe  ;  celui- 
ci  travaille  à  un  ouvrage  confidérable 
iur  lef  vaiireaux  lymphatiques  j  il  a  une 
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belle  bibliothèque  de  livres  d'anaromie 
q'/avoit  ci-devant  le  docteur  Tabarrani 
&  qu'il  a  beaucoup  augmentée.  Enfin 
l'avocat  Pierre  Burroai  y  profeiîeur  de- 
droit. 

Le  goût  de  la  poéfie  efl:  très- répandu 
à  Siene  :  on  y  trouve  des  improvifa- 
teurs ,  &  i'on  y  fait  fouvent  des  difcoiirs  ,, 
d?s  panég)'riques  &  des  exercices  publics 
en  vers  &  en  profe  ::  on  y  imprime 
beaucoup.  On  annoncoit  en  1777  ceux 
journaux  différens  ,  qui  dévoient  paroî- 
tre  toutes  ks  femaines  ;  enfin  il  y  a  peu. 
de  villes  en  Italie  011  il  y  ait  plus  d'é- 
mulation qu/à  Siene  pour  la  littérature. 

Il  y  a  deux  bibliothèques  publiques  , 
celle  de  l'uni  ver  (îté ,  où  font  des  manuf- 
erits  précieux  ,  fur- tout  relativement  à 
la  liturgie  &  aux  matières  eccléfiaftiques; 
&  celle  des  Auguftins. 

Il  y  a  daiis  cette  ville  plufieurs  ca- 
binets d'hiiloire  naturelle;  1°.- celui  de 
runiyeriiré  ,  qui  eil  dans  la  falle  de  I'^- 
cadcmla  FiOocrïùca  ;  iP,  celui  du  doc- 
teur Baldajfliri  ,  dont  nous  avons  parlé  ; 
3".  Ic' cabinet  du  chevalier  Jean  Venturl 
Gcilleranl  ;  on  trouve  dans  celui-ci  ,, 
l^aucoup  de  coquilles  foiîiles  ^  &  au- 
tres objets    remarquables  du  territoire 
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de   Siene  ;  le  dodeur  BaldafTari   en  a 

publié  le  catalogue  avec  des  notes. 

4°.  Le  P.  Soldani  Camaldule,  & 
profefTeur  de  mathématiques ,  a  un  cabi- 
net remarquable  par  la  colledion  des 
petits  teiîacées  ,  far  lesquels  il  a  publié 
des  obférvations. 

^°.  Le  doâeur  Bartalini ,  profefTeur 
de  botanique  &  de  phyfique  expérimen- 
tale, a  auîfi  un  cabinet  d'hilloire  natu- 
relle ,  dont  il  a  détaché  plufieurs  objets 
pour  le  grand-duc  ,  qui  lui  en  a  témoi- 
gné fa   reconnoifTance. 

Il  y  a  deux  belles  colledions  de  mé- 
dailles k  Siene,  celles  de  l'univerfité  6c 
de  M.  le  comte  Jofeph  de'  VecchL  J'ai 
oui  parler  auffi  de  celles  de  MM.  Au- 
giijîo  Sani  ,  Fedro  Bandini ,  Vincen-^o 
Fa^nl  ;  il  y  avoit  encore  un  cabinet  de 
feu  M.  Uberto  Bemvoglienn  ,  &  un  ca- 
binet d'antiques ,  dans  la  maifon  Bor- 
ghcje  ,  près  de   S.  Georges. 

Trois  colledions  d'eltampes  &  de 
deffins  ;  la  première  à  l'univerfité  ; 
la  féconde  chez  M.  Giulio  Corti  ;  elle 
étoit  ci-devant  chez  les  Gofi  Pannili- 
ni  \  la  troiiieme  eft  celle  de  M.  Fran- 
çois Gori  Gandellini ,  négociant  de  Sie-; 
ne  j  elle  a  été  publiée. 
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Le  Commerce  de  Siene  étoit  autre- 
fois très-confidérable,  il  Tefl:  encore  par 
rapport  au  petit  nombre  de  Tes  habitans. 
Il  y  a  quelques  manufaélures  de  laine 
afTez  coniidérables  ;  on  voit  près  de  Té- 
glife  Saint-Etienne  un  grand  bâtiment 
pour  les  métiers  de  draps ,  &:  deux  au- 
tres plus  petits  ;  celui  de  Valdimontone,, 
a  été  démoli  il  y  a   quelques  années. 

On  y  fabrique  beaucoup  de  rubans 
qui  ie  portent  à  la  foire  de  Sinigaglia  , 
des  cuirs  ,  des  chapeaux  ,  des  cordes 
d*inllrumens  pour  une  partie  de  l'Italie. 

Le  commerce  des  feis  eft  pour  le 
compte  du  prince. 

Le  marbre  appelle  Brocatellc  de  Sie- 
ne ,  eft  fort  recherché  ,  mais  la  diffi- 
culté du  tranfport  en  rend  le  commerce 
peu  utile  au  pays. 

Le  bras  de  Siene  ,  Braccio  ,  vaut  i 
pied  10  pouces  2  lignes  ~  de  France  , 
fuivant  M.  Auzout;  mais  fuivant  le  P. 
Ximenez ,  c'ell:  i  pied  10  pouces  5 
lignes  4.  La  perche  eil  quelquefois  de 
^  bras ,  quelquefois  de  6.  J'ai  fuppofé 
6  pour  réduire  l'échelle  du  plan  de 
Siene  ,  qui  efi  joint  à  ma  defcription  , 
quoique  M.  Moro^^zi  qui  l'avoit  def- 
fmé  5  employât  une   perche  de  «j  bras 
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pour  les  plans  de  Pife  &  de  Livourne» 
Le  ftaio  ,  qui  fert  à  la  mefure  des  ter-^ 
res,  eft  de  3600  bras  carrés,  ce  qui 
revient  a.  343  toifes  carrées  de  fuper- 
ficie  :  il  en  faut  ^4.  pour  former  le 
moggio, 

La  livre  de  Siene  revient  à  to  onces 
^  gros  6  grains ,  poids  de'  marc  ;  elle 
fe  divife  en  iz  onces  ,  mais  les  onces 
font  plus  foibles  que  celles  de  Florence  , 
k  dîii'crence  fur  une  livre  eft  de  18  de- 
niers Il  grains  ,  poids  de  Florence  ^  la 
livre  de  Siene  ei\  de  6468  grains ,  tan- 
dis qae  celle  de  Florence  eft  de  6911; 
zo  livres  de  Siene  en  font  à-peu-près  1 3 
de  France.  J^ai  lu  ailleurs  que  100  li- 
vres de  Florence  ,  font  105  de  Siene, 
au  lieu  de  107  que  donne  le  rapport 
précédent- 
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CHAPITRE    XII. 

Des  Environs  de  Siene. 


L 


£  territoire  de  Siene ,  -Agro  Sa-- 
ncfc  ,  renferme  des  campagnes  agréa- 
bles ,  bien  cultivées  ,  peuplées  par  des 
gens  vifs  &  enjoués ,  d'une  figure  gra- 
cieufe  :  le  fol  eft  élevé  de  167  toifes 
au-defïïis  du  niveau  de  la  mer.  L'air 
qu'on  y  refpire  foutient  la  nature  dans 
tonte  fa  force ,  même  en  été  ,  tandis  que 
dans  la  plaine  de  Rome  ,  qui  eft  baffe , 
tout  le  monde  efl  fans  émulation  & 
fans  force  ,  abattu  par  VAria  cattiva» 
On  a  beaucoup  moins  d'infecles  à  Siene 
que  dans  la  plaine  de  Rome,  &  le  fé- 
jour  en  efl  agréable  a  tous  égards. 

Le  territoire  de  Siene  ,  quant  à  la  ju- 
rîfdiélion  politique  ,  s'étend  fur  une  lon- 
gueur de  70  milles  ;  il  comprend  huit  vil- 
les ,  dont  fix  font  des  villes  épifcopales , 
&  200  bourgs,  villages,  ou  châteaux 
environnés   de  murs. 

Il  y  a  dans  ce  territoire  des  plaines 
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fertiles  en  tous  genres  de  produ6tions  ^ 
&  des  montagnes  où  fe  trouvent  des  mi- 
nes ,  des  carrières  ,  des  eaux  thermales , 
&  toutes  les  fingulaiités  qui  peuvent  les 
rendre  remarquables.  Elles  ont  été  ob- 
fervces  &  décrites  par  M.  Targioni 
qui  y  fît  un  voyage  en  174^.  (  Tom. 
IV»  p,  271.)  Il  parle  entre  autres ,  du 
inarbre  de  Cajldctto ,  de  la  fituation 
.&  de  la  nature  du  territoire  de  Monte 
Kotondo  :  on  y  obferve ,  deux  grottes 
d'où  il  fort  un  vent  fouterrein ,  fur-  tout 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  &  de 
la  fonte  des  neiges ,  quoique  le  vent 
Toit  beaucoup  moins  confidérable  que 
ne  le  dit  Leandro  Alberri   (a). 

Monte  Rotondo  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  province  de  Siene  ,  1 3 
lieues  au  fud-oneft ,  tire  fon  nom  d'une 
montagne  remarquable  ,  où  l'on  voit 
des  bouches  de  fumées ,  &  des  eaux  qui 
ont  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  ;  le 
Lapone  Cerchlajo  a  fourni  a  M.  Koefer 


(a)  On  peut  voir  un  j  Eolo  près  de  Terni  j  il  y  a 
cxerjple  (ie  certe  erpe':e,!  un  ouvr.nge  pcriodiqut-  en 
obferve  dan<;  ic  haut  Pala-  !  aUcmand^  où  l'on  a  rafTcK- 


«inar.  [Jcia  F hyjzcj -médi- 
cal AcademiiS  Natur,;^  Cu- 
rïo forum,  T.  J,  pi^.  46^). 
Nous  padcrons  ae  MoBte 


blé  tout  ce  qui  concerne  les 
grottes  ,  insiru'é  Be^t-je^e 
7ur phyjicalijchen  Krdhef- 
chwibung. 
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du  (eî  fédatif  avec  lequel  il  a  formé  un 
borax  très-pur ,  comme  on  le  voit  dans 
un   mémoire  qu'il  a    publié  en    I779« 
Cette  découverte  a  paru  très-importante 
aux    chymillies ,    parce    que    le    borax 
qu'on  n*a  trouvé  jufqu'ici  que  dans  les 
Indes  &   dont    on   ignore    abfolument 
la    nature  ,   paroît  ici  être    un    produit 
volcanique".  Journal  des  iav.  avril  1779. 
On  trouve  auili  près  de  Monte  ro- 
tondo  des  efpeces  de  mines   de  foufre  ; 
des  marcafntes,  de  la   Pouzolane  fem- 
blable   h    celle   de   Rome  ;    enfin  ,  des 
mines  de  vitriol  qui  ont  été  exploitées 
autrefois. 

Il  y  a  une  mine  abondante  d'aîun  a 
Monteleo  ,  dont  M.  Targioni  décrit  le 
travail  depuis  l'excavation  jurqu'à  la 
cryftalliration  de  l'alun  ;  il  rapporte  les 
expériences  qu'il  y  fit  pour  le  comte  de 
Rîchecourt  ;  ce  miniilre  avoit  donné 
des  foins  particuliers  à  cette  exploita- 
tion utile  pour  la  Tofcane ,  ù.  avoit 
chargé  M,  Targioni  en  174^  ,  de 
faire  un  voyage  a  Monte  Rotondo  pour 
rexamen  de  ces  mines.  Nous  parlerons 
plus  en  détail  de  l'alun  a  l'article  de 
Civita  Vecchia. 

Le  terricoire  de  Siene  avoit  été  auffi 
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examiné  &  décrit  par  le  célèbre  natnra- 
lifle  Mlchell ,   qui  fit  exprès  un  voyage 
en  1733.   M.  Targloni  nous  en  a  don- 
né   la  relation  ^   les  détails  ,  avec  des 
notes ,    dans    le  fixieme    tome    de  fes 
voyages.    Les   botaniftes  y    trouveront 
le  catalogue  de  toutes  les  plantes  qui  y 
croifTent  ,   &   les  litogeognofilles  ,  une 
defcription  de   toates   les  terres    &    de 
toutes  les  fortes  de  pierres  qui  s'y  ren- 
contrent.   Il  y  a  dans  le  même  volume 
une    lifte    des    foiïiles  de  la    Tofcane , 
que  Michell  avoit  rafTemblés  ;  un  natu- 
ralifte    qui  voyage    dans   ce    duché   ne 
doit  manquer   de  confulter  cette  lifte; 
enfin  ,  M.  Baldaftari  a  donné  un  ouvra- 
ge (ur  les  productions    &  le  territoire 
de  Siene.  J'ai  oui    dire  quil  y  a  dans 
les  environs  de  cette  ville  des  carrières 
de  beaux  marbres  fins ,  de  couleurs  très- 
belles    &    très  -  recherchées  ,    dont   on 
n'a  pas  encore  donné  de  defcription. 

A  l'occident  de  Siene  &  environ  a 
.cinq  lieues  de  diftance,  on  trouve  les 
villes  de  Colle  &  de  Cafoh  ,  dont  il 
y  a  une  hiftoire  détaillée  dans  le  cin- 
quième volume  de  M.  Targîoni  ,  M. 
Jagemann  parle  de  leurs  antiquités.  L'hif- 
Çoire-naturelle     de   S.    Gemignano   efl 
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^anfîi  dans  le  cinquième  volume  de  M. 
Targioni ,  de  même  que  celle  de  S.  Caf- 
ciano  qui  eft  au  nord  de  Siene  ,  &  du 
territoire  de  Val-di-Pefa  ,  ainfi  appelle 
du  nom  d'une  rivière  qui  prend  fa  fource 
3  lieues  au  nord  de  Siene. 

Dans  la  montagne  de  Sanîa  Titra  ^ 
dix  lieues  au  midi  de  Siene ,  on  voit 
des  vediges  d'anciens  volcans ,  une 
fource  d'eau  fulfureufe ,  &  une  grotte 
tapiiïee  d'une  multitude  de  groupes 
blancs  d'une  forme  lanugineufe  qui  font 
un  acide  vitriolique  concret  privé  de  fa 
partie  aqueufe ,  qui  eft  pur  &  non 
combiné.  M.  BaldafTari  qui  l'a  décou- 
vert ,  en  a  parlé  dans  le  cinquième  vo- 
lume des  mémoires  de  l'académie  de 
Siene  en  1774;  les  chymifles  étoient 
perfuadés  jufqu'alors  que  l'acide  vitrio- 
lique ne  fe  trouvoit  jamais  pur. 

La  Maremma  (  en  François  les  Ma-  Maremmei 
remmes  de  Siene)  eft  un  efpace  d'en- «ie siens, 
viron  dix-huit  lieues  de  long  fur  quatre 
de  large ,  fitué  fur  le  bord  de  la  njer 
,^u  midi  de  Siene  entre  l'île  d'Elbe  & 
k  ville  d'Orbitello  qui  eft  dans  le  Stato 
ddli  Prcfidi,  Quelquefois  on  entend 
aufli  fous  ce  nom-la  le  refte  àes  côtes 
de  la  Tofcane  jufqu'au  defTus  de  Pife  ^ 


33^  Voilage  en  Italie, 
mais  la  première   acception   eft  la  pîuô 
ordinaire.   Ce   pays    qui  pafTe   aduelle- 
ment   pour   très-mal  fain  ,   étoit  antre- 
fois  couvert  de  villes  très-peuplces  (a). 

Plufîeurs  de  ces  villes  font  tellement 
oubliées ,  qu'on  ne  fait  pas  même  bien 
exaclement  oii  étoit  fituée  celle  de  Ve- 
tiiloniâ  ,  qui  fut  célèbre  dans  Tiiiftoire. 
Les  guerres  du  moyen  âge  ,  la  tyran- 
nie des  feigneurs  particuliers  rendirent 
cette  cbte  déferte  ;  la  dépopulation  chan- 
gea la  face  du  terrein  ,  il  devint  ma- 
récageux  &  mal  fain  ,  aufli  bien  que 
celui  des  environs  de  Rome  (b).  M. 
Targioni  avoit  déjà  donné  en  17^4 
dans  le  fixieme  volume  de  fes  voyages 
un  grand  mémoire  fur  les  caufes  &  fur 
les  remèdes  du  mauvais  air  dans  les 
maremmes. 

Un  des  premiers  foins  du  grand-duc 
a  fon  arrivée  en  Tofcane  fut  d'affainir 
les  maremmes.  M.  Ximenez  que  nous 
avons  cité  plufieurs  fois ,  a  détaillé  dans 
un  mémoire  préfenté  en  1765,  &  dans 
un   ouvrage  plus  étendu  qui  fut  impri- 

(a)   V-  Toreri^o    Gua^-\  Tojcani  ,^  X, 
^eji ,    Supplemento     aLLn\      (b)  V.   Donius  de  ref- 
DïJTcnxi'ione  intorno  agli-  tituenla  falubritate   agri 
«iiijitaatn     degii     antic/ii'^  Romani .  pag;.  67  6*  7^. 
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mé  en    1769  ,  tout  ce   qu'il  y  avoit   à 
faire  pour  reufTir  dans  CQttQ  utile   entre- 
prife.  Le  lac  de  Cailiglione  vingt  lieues 
au  midi    de  Siene ,  forme    une  efpece 
de  £;;olfe  qui    a   10  lieues   de  tour,   ^<. 
auquel    on   ne  donnoit  aucun   foin  ;    il 
produifoit    une    immenfe     évapojation 
d'air  infeâ:,  &  de  poiiFons  morts  fans 
qu'il  y  eut  d'eaux  douces    &  coulantes 
pour  entraîner  ces  corps  étrangers;  mais 
M.    Ximenez   reconnut    qu'on    pouvoit 
remédier  a  ces  inconvéniens  en  recreu- 
fant  descanaux  qui  avoit  été  abandonnés  , 
en  ramenant  les  eaux  du  lac  dans  l'en- 
droit le  plus  profond ,  &  renouvellarit 
les  eaux  du  lac  par  l'introdudion   d'une 
partie  de  l'Ombrone   qui  n'en    eft  pas 
éloigné. 

M.  Ximenez  fut  chargé  en  effet  de 
ce  travail  dont  il  s'efi:  occupé  depuis 
1766  jufqu'à  1780.  Il  commença  par 
faire  conftruire  des  digues  fur  l'Om- 
brone, ce  que  l'on  avoit  déjà  eiTayé  , 
mais  imparfaitement.  Les  eaux  du  fleuve 
lorfqu'elles  étoient  grolTes  franchi (Toient 
les  digues  en  plus  de  quatre-vingts  en- 
droits ,  &  inondoieni  la  plaine  de 
GrofTeto  :  le  jour  de  S.  André  17^8 
il  y  eut  un  débordement  qui  fit  périr 
Tome  IIL  P 


33^  Voyage  en  Italie, 
1 2000  têtes  de  beiliaux ,  ruina  les  pâtu- 
rages &z  les  femailles  ;  mais  les  chaufl'ées 
rétablies  en  deux  ans  de  temps  ,  &  en- 
tretenues avec  foin  ,  ont  préfervé  pour 
l'avenir  les  habitans  d'une  pareille  ca- 
lamité. 

M.  Ximenez  fit  recreufer  enfuite  plu- 
fieurs  canaux  de  defTéchement  qui  avoient 
été  abandonnés  depuis  plus  d'un  (iecle , 
&  ce  travail  rendit  a  la  culture  plus  de 
1500  arpens  de  terrein. 

La  troifieme  opération  fut  celle  du 
canal  de  navigation  qui  a  cinq  lieues 
de  long  ;  il  tire  [es  eaux  de  l'Ombrone  à 
trois  quarts  de  mille  au-defTus  de  Grof- 
feto  y  &  defcend  par  deux  éclufes  dans 
h  plaine  en  côtoyant  le  lac  de  Cafti- 
glione.  Ce  canal  appelle  canal  de  S, 
Jean  a  été  élargi  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  &  prolongé  jufqu'à  la  mer  ;  il 
procure  un  débouché  pour  les  grains , 
&  il  en  a  réfuîté  une  nouvelle  branche 
de  commerce,  par  un  nombre  prodi- 
gieux de  cercles  de  tonneaux  qu'on  fait 
avec  les  hêtres  des  montagnes ,  &  que 
Ton  envoie  jufqu'en  Efpagne  avec  plus 
de  2LOOCO  cannes  de  douves ,  &  beau- 
coup de  bois  pour  bâtir.  Les  eaux  fu- 
perHues    du  canal  tombent  dans  le  lac 
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pour  y  entretenir  la  circulation  6c  le 
lûveau  ,  ce  qui  contribue  a  la  falubrité 
de  Tair. 

Le  port  de  CafHglione  étoit  aban- 
donné \  pluheurs  bàtimens  y  avoienc 
échoué.  Le  prince  a  fait  conftruire  un 
nouveau  mole  de  37  toifes ,  &  un  au- 
tre plus  petit  pour  arrêter  les  fables  qui 
fe  jetoient  à  l'embouchure  du  port ,  & 
Ton  y  a  fait  une  darfe  où  les  bàtimens 
font  a  Tabri  de  toute  efpece  de  danger. 

Four  afTainir  les  environs  du  lac , 
on  a  commencé  un  grand  canal  qui  a 
déjà  trois  milles  dans  le  lac  même  ;  il 
lui  en  faudroit  encore  huit  pour  arri- 
ver aux  eaux  du  fleuve  Bruna  ,  &  fî 
l'on  peut  l'achever,  il  efl  prouvé  par  le 
nivellement  rapporté  dans  l'ouvrage  de 
M.  Ximencz  ,  que  toutes  les  eaux  qui 
vont  former  le  lac  pourroient  être  di- 
rigées dans   ce   canal. 

Un  aqueduc. de  cinq  milles  conduit 
les  eaux  les  plus  faines  des  montagnes 
jufc^i'auprès  du  pcrrt  de  Caftiglion  e. 

On  a  rendu  aux  propriétaires  la  li- 
berté du  pâturage  fur  leur  terrein  ,  dont 
le  gouvernement  faifoit  une  affaire  de 
finance  :  il  vient  des  troupeaux  pendant 
Fhiver  du  haut  d@  1* Apennin ,  &  même 
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du  duché  de  Tvlodene.  Le  prince  a 
donné  des  bois  depuis  1770  à  ceux  qui 
vouloient  bâtir  ,  &  s'eft  chargé  de  payer 
ie  tiers  des  frais  aux  entrepreneurs  ;  il 
a  permis  d'y  fabriquer  du  fer,  du  fel, 
du  tabac  ,  d'y  recevoir  toutes  fortes  de 
marchandifes  étrangères ,  &  d'exporter 
des  bœufs  &  des  chevaux  qui  abondent 
dans  la  Maremme.  L'exemption  de  tous 
droits  fait  que  les  marchands  de  Gènes 
&  de  Livourne  y  viennent  acheter  des 
grains  plutôt  que  dans  les  états  voifms 
qui  appartiennent  au  pape;  &  les  éta- 
bliiTemens  qui  s'y  forment  annoncent 
le  retablifTement  de  l'ancienne  popula- 
tion. C'eft  ainfi  que  le  grand  -  duc  à 
commencé  une  heureufe  révolution  dans 
cette  partie  de  fon  état  ;  mais  pour  ré- 
parer la  négligence  de  plulieurs  iîecles 
&  ramener  le  pays  dans  fon  ancien 
ctatde  fplendeur  ,  il  faudra  peut -être 
bien  dn  temps. 

Les  falines  de  Caftiglione  font  envi- 
ronnées d'une  forte  digue  pour  les  d:- 
fendre  des  inondations  auxquelles  la 
plaine  eft  fort  fnjette  ;  il  y  a  un  édince 
conftruit  dans  la  mer  pour  les  machi^ 
nés  ,  &  capable  de  réfifler  aux  plus  grands 
fciïbrrs   des  flots  ;    un    canal    navigable 
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qui  traverfe  les  falines  pour  le  tranf- 
port  des  fels  ;  des  magafins  revêtus  in- 
térieurement de  pierres  de  taille  pour 
conferver  les  fels  ;  un  rëfervoir  tiré 
au  cordeau  qui  a  looco  pieds  de  long 
fur  60  de  large  ,  &  qui  reçoit  de  Feau 
à  2  -^  pieds  de  hauteur ,  c'eft-à^dire  ,  où 
il  tient  l'^oo  mille  pieds  cubes  d'eau, 
&  plufieurs  autres  réfervoirs  fecondai- 
res  où  fe  fait  révaporarion.  On  raffem- 
ble  en  tout  48^9  mille  pieds  cubes  d'eau 
&  Ton  y  fait  15  millions  de  livres  de 
fel  ,  poids  de  Florence ,  ou  1 1  mil- 
lions poids  de  France. 

L'eau  de  la  mer  à  Cafliglione  donne 
un  vingt-deuxième  de  fel  ,  quoiqu'en 
France  beaucoup  de  phyficiens  n'ayent 
trouvé  que-^  ^  les  mers  méridionales  pa- 
roiiïent  en  contenir  plus  que  les  mers 
du  nord. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir 
dans  les  falines  de  Cafliglione  effc  une 
machine  à  feu  dans  le  goût  de  celles 
dont  on  fe  fert  à  Londres  àc  en  Flan- 
dres ,  que  M.  Digny  a  perfedionnée , 
&  a  fait  conftruire  il  y  a  quelques  an- 
nées ;  il  en  a  fait  imprimer  la  defcrip- 
tion  a  Parme  en  1766.  C'efi:  depuis  ce 
temps -là    que    MM.   Perrier    ont    fait 
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54^  Voyage  en  Italie, 
exécuter  la  belle  machine    de  Chaillot. 

Vis-a-vis  les  maremmes  on  va  voir 
File  d'Elbe ,  à  trois  lieues  de  la  côte 
de  Plombino.  Cette  île  peuplée  de  8 
mille  habitans ,  appartient  au  prince 
de  Piombino  ,  fous  la  protedion  du  roi 
de  Naples ,  qui  a  une  garnifon  à  Porto 
Longone  dans  l'iie  d*Eibe  ;  le  grand- 
duc  en  a  auffi  une  partie ,  qui  eft  Porto 
JFerraio  &  fon  territoire  ,  remarquable 
par  de  belles  falines. 

Les  mines  de  fer  font  des  plus  riches 
&  dcs  meilleures  ;  elles  occ^ipent  deux 
cens  ouvriers  pour  l'excrafcicn  du  mi- 
nerai. M.  Rolland  en  donne  une  pe- 
tite defcription  dans  fon  fixieme  volu- 
me ,  ainfi  que  de  la  pêche  du  Thon. 
Le  P.  Pini ,  de  Milan  ,  a  donné  auilî 
une  defcription  de  cette  mine  ,  &  il 
y  a  une  tradudion  de  fon  mémoire.  La 
montagne  appelles  Calamlta  efl  remar- 
quable par  fa  qualité  magnétique.  Au 
relie  ,  l'aiman  paroît  n'être  qu'une  mine 
de  fer  qui  a  été  long-temps  à  l'air 
libre. 

Il  y  a  deux  fortes  de  filines  k  Porto 
Ferraio  ,  les  petites  appellées  paëfane  , 
forment  plufieurs  réfervoirs  ;  Teau  de  la 
mer  entre  dans  le  premier  ,  elle  y  refte 
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fept  à  huit  jours  :  on  féleve  à  force 
de  bras ,  dans  deux  autres  où  on  la 
retient  quinze  jours  :  on  la  laifîe  en- 
fuite  paffer  par  des  rigoles  dans  quatre 
bafTins  où  le  fel  fe  forme  en  fix  femai- 
nes  \  ce  font  les  premiers  efTais  faits  pour 
la  perfedion  des  falines. 

Pour  la  conftrudion  des  grandes  fali- 
nes ,  on  a  profité  des  expériences  faites 
pendant  un  fiecle  ;  elles  font  divifées  en 
beaucoup  plus  de  réfervoirs  que  les  an- 
ciennes. Le  premier  eft  fi  fpatieux  qu'il 
paroît  comme  un   lac  ;  c'eft  une  partie 
du  golfe  ,  qu'on  a  entourée  de  digues  ; 
ce    réfervoir    eft  commun    à    plufieurs 
corps    de    falines ,  il   reçoit   Teau    par 
une  éclufe  ,  on  fait  enfuite  pafTer  cette 
ean  ,  à  force  de    bras  ,  dans  isn  baflin 
plus  élevé  d'un  pied  ;  on  l'y  laifTe  qua- 
tre à   cinq    jours  ;    enfin ,   l'eau    après 
avoir   paflé  dans  quatre   autres   bafîins , 
y   dépofe  le  fel   dans  l'efpace  de  ^lyi  fe- 
maines. 

Le  golfe  de  Porto  Ferraio  eft  aufîî 
remarquable  par  la  pèche  de  corail  qui 
entretient  plufieurs  familles.  On  prétend 
qu'elle  eft  fufceptiblc  d'augmentation  , 
qu'on  pourroit  trouver  de  nouvelles  pla- 
ges qui  lui  feroient  favorables,  &  qu'au- 
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trefois  on  péchoit  du  corail  aux  envi- 
rons de  Pionibino  &  d'Orbitello.  Ces 
efpérances  peuvent  être  fondées ,  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  les  côtes  de 
Tofcane  ,  les  îles  del  Giglio  ,  celle  de 
Monte  Crift  &  celle  de  File  d'Elbe, 
procureront  jamais  afTez  de  corail 
pour  fuffire  feulement  à  la  manufac- 
ture de  Livourne ,  qui  eft  celle  où  l'on 
en  travaille  le  plus. 

Le  Thon  fe  pêche  k  Porto  Ferraio 
avec  des  madragues  ou  des  chambres 
formées  de  gros  iilets  fixés  par  des 
ancres  au  fond  de  la  mer.  Une  longue 
gailerie  conduit  le  pciiTon  dans  plufieurs 
chambres  où  il  efl  fuccefFivement  ren- 
fermé ,  on  le  rafTembie  &  en  le  tue 
dans  la  dernière  que  Ton  appelle  cham- 
bre de  la  mort.  On  y  prend  quelque- 
fois 40  milliers  pefant  de  poiflon , 
tout  k  la  fois.  La  madrague  de  Porto 
Ferraio  eil  affermée  par  le  domaine 
trente  k  quarante  mille  livres. 

Les  autres  pêches  font  d'un  plus 
grand  profit  ,  mais  elles  font  encore 
fufceptibles  d'accroifTcment.  Pour  encou- 
rager la  pêche  en  Tofcane  ,  le  prince 
a  fupprimé  les  privilèges  ,  diminué  les 
droits  5   il   a    accorde     des   franchifes , 
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des  terres  &  des  habitations  aux  pê- 
cheurs étrangers  qui  voudroient  s'éta- 
blir à  Tiie  de  Gorgone ,  qui  efl  à  huit 
lieues  de  Livourne ,  &  où  abondent  les 
fardines. 


CHAPITRE    XIV. 

Route  de  Siene   à  Rome. 
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OUS  avons  dit  que  de  Florence  K 
Rome  il  y  a  ^  1  lieues  ;  de  Siene  k  Romô 
il  refte  40  lieues  ;  on  compte  1 20  mil- 
les ,  &  l'on  paie  dix-huit  polies  ,  ce 
qui  fait  ^  mille  toifes  par  pofte  ;  elles 
font  en  France  d'environ  4  mille  toifes. 

De    Siene  à   Monîarone , 
une  pofte  ,  8  pauies. 

De  Montarone  a  Boncon^ 
yento  ,  une  pofte ,  8 

De  Bonconvento  a  Torrenie- 
ri ,  une  pofl:e ,  8 

On  paye  un  cheval  de  plus 
en   allant. 

De   Torrenien  à  la5<:^/^  , 
une  pofre  ,  1 1 

On    prend   un    cheval    de 
plus  en  allant  &  en  revenant. 

De  la  Scala  à  Ricorji  une 
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polie.  On  paie  un  cheval  de  p^.ules* 

plus   en   revenant   feulement.        8 

De  Rtcorfi  à  Radicofani , 
une  pofte  &  demie  ,  1 1 

On    prend   un    cheval    de 
plus  en  allant. 

De  Radicofani  k  Centino , 
une  porte,,  8 

On  prend    un    cheval    de 
plus  en  revenant. 

De   Centino  à  Acqiiapen- 
i/e/i/é,  une  porte,  8 

C'eft  la  première  ville  de 
Tetat  ecclértartique. 

jy Acqiiapen dente  à  S^  Lo- 
ren:(o  aile  grotte^  une  porte,       8 

De  S.  Loren^  à  Bolfena  , 
\  de  porte,  6 

De  Bolfena  à  Montefiafco- 
ne  ^  \  àe  porte  ,  6 

De  Montefiafconc  à  Fï/^r- 
^o  ,  une  porte,  8' 

De  Vitabo  à  Monîagna  di 
Vîterho  ^\  de  porte  ,  6- 

De  Montagna  à  R.oncigUo" 
ne  y  une  porte  ,  8 

On  pread  un  cheval  de  pkis 
#n  revenant. 

De  Konçiglionç  a  Montcrofi^ 
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une  pofte  ,  8    P*^'-^^- 

De  Montcrofi  à  Baccano  , 
une  poite  ,  8 

De  Baccano  à  la  S  tort  a , 
une  pofte ,  8 

De  la  Storta  à  Komc  ,  une 
pofte ,  8 

Il  n'efl  rien  du  à  Tonte  Molle, 

Le  chemin  ne  devient  beau  que  quand 
on  apprtiche  de  Rome  ,  parce  que  le 
préfident  des  chemins  n'étend  fa  juiif- 
didion  qu'à  40  milles  de  la  capitale; 
plus  loin  ce  font  les  communautés  qui 
en  font  chargées ,  6^  elles  s'en  acquit- 
tent auHi  mal  que  celles  de  France  poul- 
ies chemins  de  traverfe  qui  font  détef- 
tables,  même  à  côté  de  Paris. 

PlENZA,  petite  ville  a  9  lieues  de 
Siene  &  à  deux  lieues  de  S.  Quirico  , 
s'appelloit  autrefois  Corfignano^  le  pape 
Piccolomini  ,  Pie  II,  qui  y  étoit  né  eit 
140^,  l'érigea  en  évéché ,  &  voulut 
qu'elle  s'appellàt  Picn?^ ,  a  caufe  de  fon 
nom  de  Plo,  Nous  avons  parlé  de  ce  pape 
a  Foccafion  de  Siene  dont  il  e'toit  ori- 
ginaire :  il  fe  rendît  célèbre  par  fes 
ouvrages  ,  Tes  négociations  ,  &  par  un 
pontiiicat  glorieux  :  il  alloit  conduire 
lui-même  une  armée  contre  les  Turcs  , 
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lorfqu'il  mourut  a  Ancone  en    14.64.' 

On  trouve  aufli  près  delà  Monte  Pid- 
clano ,  célèbre  pat  tes  bons  vins.  Ils  ont 
en  effet  &  de  la  douceur  &  de  la  force  <» 
&  ils  plaifent  fouvent  même  aux  Fran- 
çois ,  à  moins  qu'ils  n'aient  le  goût  exclu- 
ivî  des  vins  iecs  de  Bourgogne  &  de 
Champagne. 

En  allant  de  S.  Quirico  à  Radicofa- 
ni,  on  laiiFe  à  trois  lieues  fur^'ia  gau- 
che la  ville  de  Chiusi  ,  qui  efl  l'an- 
cienne Cliifium  ,  fituée  à  i  3  lieues  de 
Siene  ,  près  du  lac  de  Chiana.  Cette 
ville  étoit  la  capitale  du  roi  Porfenna 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  tant 
de  iuccès  ,  qu'il  fut  fur  le  point  d'acca- 
bler cette  république  nai (Tante  :  ce  fut 
contre  lui  que  fe  fignalerent  Horatius 
Codes  &  Mutius  Scsvola  ;  ces  héros 
ont  immortalifé  les  commencemens  de 
îa  république  de  Rome ,  (S:  en  même 
temps;  un  illuftre  ennemi ,  qui  céda  plu- 
tôt à  la  grandeur  d'ame  qu'à  la  force  des 
Romains. 

Un  des  plus  beaux  monumens  de 
îa  puifTance  des  anciens  habirans  de  l'I- 
talie eft  le  deiïechement  de  la  valice  de 
la  Chiana.  Cette  vallée  eft  fituée  au  cen- 
tre de    la  Tofcane,    entre  les  princi- 
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■^aux  fommets  de  l'Apennin  ;  elle  con- 
tient une  vafte  plaine  ,  où  defcendenr 
par  des  ruiiîeaux  &  des  rivières  les  eaux 
qui  en  fe  réunifiant  forment  les  lacs 
de  Chiana  &  de  Peroufe  ,  &  qui  s'é- 
coulent enfuîte  au  midi  dans  le  Tibre , 
&  au  nord  dans  l'Arno,  pour  aller  arro- 
fer  Rome  &  Florence  ,  comme  nous 
l'avons  dit  page  3.  La  Chiana,  autre- 
fois le  Clanius  ,  ou  Clanis  ,  efl:  une  ri- 
vière formée  aulfi  par  les  eaux  qui  cou- 
lent prefque  indiiféremment  dans  l'Arna 
&  dans  le  Tibre.  Elles  grofifTert  après 
les  grandes  pluies  ,  ou  lors  de  la  fonte 
des  neiges  ;  autrefois  elles  fe  débor- 
doient  &  entretenoient  de  vailes  ma- 
rais ;  on  les  a  defiechcs  en  fixant  in- 
variablement leurs  lits  ,  en  les  contenant 
pendant  i'efpace  de  plufieurs  lieues  dans 
des  digues  plus  ou  moins  hautes  ,  &: 
en  réuniiTant  p^r  des  canaux  toutes  les 
eaux  dans  les  parties  les  plus  baiTes. 

Les  ruifieaux  &  les  rivières  arrivoient 
dans  la  plaine  ,  en  fiiivant  des  ravins 
qui  ont  difierenres  élévations  :  il  a  fallu 
les  conduire  la  plupart  jufqu'au  point 
de  réunion ,  par  des  acquéducs  qui  en 
élèvent  le  cours  également.  On  a  pra- 
tiqué fous  les  canaux  ^  dajis  les  digues  ^ 
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k  travers  les  acqiiéducs ,  des  ponts ,  des 
chemins  &  des  écoiilemens ,  afin  de 
n'interrompre  ni  la  communication  d'une 
rive  à  Tai^tre  ,  ni  le  cours  des  ruilTeaux 
inférieurs  :  tous  ces  travaux  font  conf- 
truits  avec  beaucoup  de   folidité. 

Les  rivages  font  embellis  par  les  plus 
belles  cultures  ;  les  chaufTces  ,  les  bermes 
&  les  dignes  des  canaux  font  couvertes 
de  peupliers ,  &  élevées  au-deffus  des 
terres ,  qui  offrent  le  fpedacîe  de  toutes 
les  produdions  de  Tltalie  ,  cultivées  avec 
le  plus  de  fuccès.  Ces  champs  fertiles 
font  traverfés  par  des  avenues  plantées 
de  mûriers ,  ou  d'autres  arbres  fruitiers  , 
qui  conduîfent  a  des  fermes  entourées 
d'ormes  ,  auxquels  la  vigne  fe  marie 
en  ombrageant  des  jardins  délicieux  ; 
les  chauffées  &  les  digues  fe  terminent 
à  des  éminences  couvertes  de  hameaux  j 
de  bourgs  &  de  villes  ,  dont  la  fitua- 
tion  eft  extrêmement  pittorefque  ;  mais 
ces  travaux  exigent  un  entretien  confi- 
dérable  ,  &  pour  peu  qu'on  les  néglige 
il  s'y  forme  des  marais  :  on  s'en  efl 
occupé  au  mois  de  mai  1782,  on  a 
commencé  a  exécuter  une  convention 
-faite  en  1780  entre  ie  pape  &  le  grand- 
duc  pour  le  deiréchement  de  ces  marais. 
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M.  le  chanoine  Fantoni ,  mathémati- 
cien du  pape ,  &  M.  Tabbé  f'erroni  , 
mathématicien  du  grand- duc  ,  fe  font 
portés  fhr  les  lieux  avec  les  pouvoirs 
néceflaires  pour  concerter  toutes  les 
opérations  préliminaires,  &  ils  y  ont  lailTé 
les  ingénieurs.  On  peut  voir  dans  la 
nouvelle  hiftoire  de  Tofcane  de  Ri- 
guccio  Galluzzi ,  des  détails  fur  les  difFé- 
rens  qu'il  y  a  eu  pluileurs  fois  entre 
les  cours  de  Rome  &  de  Florence  y 
relativement  a  ces  débordemens. 

RADICOFANI-    QÏk    \i      ï6     lieues     de   Premiers voî- 

Siene  ;  c'eft-la  qu^on  commence  k  ap-  ""Ht^^^^  ^^' 
percevoir  dans  i'Apennni    des  veftiges 
de  volcans  éteints ,  que  Ton  peut  fuivre 
dans   prefque   tout  le   reile   de  Tltalie. 
Le     célèbre    natiiralifte    Alichcli    avoit 
déjà  fait    cette  remarque  en     1733  fur 
les  montagnes  de  Radicofani   &   de  S, 
Fîora  :   il  y  ramafTa  des   fubilances  vi- 
trifiées ,  des  laves  de  volcans  ^  &  de  la 
vraie  Pouzolane  ,  que  ]i\i    vue  à  Flc^ 
rence  dans  le  cabinet  de  M.  Taroioni  : 
i\  parok  même    que  le   voîcan   s'éten- 
doit   jufqu^^  Bolfena  qui  eft  h  7  lieues 
plus    au  midi  ;  du   moins  M.  Targioni 
dit  qu'on  y  a   trouvé    un    morceau   de 
meule  de  moulin ,  faite  i'iuie  véritable 
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fcorie  de  volcans  :  on  trouve  mcnie  àa 
verre  fofFile  a  S.  Flora,  des  pierres- 
ponce  &  autres  indices  de  volcans. 
(  Relar^oni  d'alcuni  viag&i  ,  T.    VI.  p* 

236.) 

On  trouve  près  de  Bolfena  des  co- 
lonnes régulières  de  bafaite ,  ou  prif- 
mes  volcaniques  fembiables  à  ceux  de 
la  chauiTée  d'Antrim  en  Irlande  ,  &  à 
beaucoup  d'autres  qu'on  a  découverts 
depuis  quelques  années.  Voyez  le  traité 
des  volcans  éteints ,  par  M.  Faujas  de 
S.    Fond. 

On  y  trouve  aufli  du  bafaite  en  bou- 
les ifolées ,  éparfes  iur  la  furface  &  dans 
Tintérieur  des  collines  inférieures.  Il  eit 
rare  de  les  rencontrer  réunies  &  en  gran- 
des mafîès  ;  elles  font  compofées  de 
couches  minces  &  concentriques  ,  qui 
fe  détachent  en  forme  de  calottes  fphé- 
riques. 

Les  colonnes  bafaltiques  ne  fe  trou- 
vent qu'entre  Bolfena  &  Radicofani  ; 
il  y  en  a  de  trois  ,  de  quatre  ,  de  cinq 
côtés  ;  on  en  voit  d'éparfes  &:  d'ilo- 
lées  dans  les  campagnes  ;  elles  ne  s'y 
rencontrent ,  fans  doute  ,  qu'accidentel- 
lement. D'îutres  font  réunies  &  com- 
pofent  de  grandes  malTes  de  rochers  j 
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beaucoup  font  adhérentes  au  milieu  des 
laves;  elles  paroilTent  s'y  être  formées 
lorfqu'en  fe  refroidiiTant  la  lave  s'eft 
reiferrée  ,  gercée  ,  &  fubdivifée  unifor- 
mément par  les  fentes  qui  féparent  cha- 
que prifme  bafaltique.  Lettres  du  docicur 
Danefle^fur  lachymie  ,  1779.  T.  I ,  p. 
370/ 

M»  Feiber  conjedure  que  les  fom- 
mets  de  Radicofani  &  de  Sanfiore ,  quoi- 
que éloignés  de  plus  de  trois  lieues  ,  fai- 
foient  autrefois  partie  de  la  circonfé- 
rence d'un  feul  cratère  ,  qui  s'eft  écroulé  ; 
cependant ,  l'infpedion  de  ces  deux 
montagnes  &:  des  diverfes  couches  pa- 
roît  indiquer  qne  chacune  contenoic 
un  centre  d'explofion. 

De  Pontecentico  à  Acquapendente  il 
y  a  7  milles  &  demi ,  qui  font  exa(5î:e- 
ment  des  tiers  de  lieue ,  car  ils  font 
de  7^  au  degré,  ou  de  764  toifes. 

Acquapendente  eft  une  petite 
ville  qui  efl  de  la  province  d'Orviete , 
l'nne  des  13  provinces  de  Tétat  ecclé- 
fiaftique.  En  entrant  a  Acquapendente 
on  entend  le  bruit  d'une  cafcade  qui 
tombe  du  rocher  ,  fur  lequel  la  ville  eft 
fituée  ,  &  qui  a  donné  fon  nom  k  la 
ville.  Il  y  a  dans  les  environs  des  vues 
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lingulîeres  très-pittorefques.  La  monta- 
gne paroît  formée  d'une  pierre  pleine 
de  trous,  qui  fembie  compofée  de  grains 
de  pouzo  ane  ,  ou  efpece  de  gravier 
mal  lié  ,  &  dont  les  parties  en  fe  détachant 
forment  ces  trous  ;  cette  pierre  eft  très- 
légère  &  d'un  jaune  rougeatre.  Il  y  a 
auifi  du  granité  aux  environs  d'Acqua- 
pendente  ,  de  Montefîafcone  <S:  de  Vi- 
terbe. 

D'Acquapendente  à  S.  Lorenzo  qui 
eft  près  du  lac  de  Bolfena  ,  il  y  a  deux 
lieues ,  &  de  S.  Lorenzo  à  Bolfena  ,  deux 
lieues. 

BoLSENA  efl:  un  petite  ville  de  la 
province  d'Orviete ,  qui  palFe  pour  avoir 
été  l'ancienne  capitale  des  Voîfqiies , 
Volfinium ,  ville  des  arts.  Lorsqu'elle 
fut  prife  l'an  2(5")  avant  J.  C. ,  on  tranf- 
porta  zooo  ftatues  a  Rome.  Les  afTem- 
hlées  nationales  des  douze  peuples  de 
l'Etrurie  fe  tenoient  à  Bolfene  dans  le 
temple  de  la  décile  Vukurna,  Elle  efl 
fituée  fur  un  lac  du  même  nom  qui  a 
environ  trois  lieues  de  diamètre.  Ses 
fiQts  font  quelquefois  agités  au  point  de 
rendre  la  navigation  dangereufe.  Il  y 
a  dans  ce  lac  deux  îles ,  Bifentina  & 
Martana  j  c'ell  dans  celle-ci  que  Théo- 
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dat  fit  conduire  &  étrangla,  dit-on, 
Amalafonte,  reine  des  Goths ,  fa  cou- 
fîne  ,  fille  de  Thëodoric  ,  laquelle  avoit 
partagé  fon  trône  avec  lui.  Il  en  fut 
puni  par  Vitigès  fon  général  ,  qui  le  fit 
périr  ,   &  s'empara  du  trône. 

En  pafTant  à  Bolfena  on  laifTe  h  3 
lieues  fur  la  gauche  la  ville  d'Orviete  , 
fituée  au  confluent  de  la  Chiana  &  du 
Tibre.  CeiiQ  ville  eft  renommée  par 
fes  vins. 

On  paiTe  enfuite  à  la  même  diftance 
de  Bafchi  ,  ancien  château  d'une  fa- 
mille illiillre  ,  dont  une  branche  eft  éta- 
blie &  diftinguée  en  France;  c'eft  celle 
de  feu  M.  le  marquis  d\^ubaies ,  & 
de  M.  le  comte  de  Bafchi  qui  étoit 
ambafîàdeur    de  France    à    Venife   en 

MONTÊFIASCONE  eft  une  petite  ville 
fituée  dans  la  province  qu'on  appelle 
proprement  Patrimoine  de  S,  Pierre  , 
de  même  que  Viterho  &  Citta  CaJIel- 
lana  :  elle  eft  à  19  lieues  de  Rome  , 
fort  près  du  lac  de  Bolfena  ;  elle  eft 
renommée  a  Rome   pour  fes  vins. 

ViTERBO ,  en  françoîs  Viterbe  ,  eft     vkerbe» 
une   petite  ville  fituée  à    i^    lieues    de 
Rom.e ,  bâtie ,  à  ce  que  Ton  prétend  j  dsns 
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Tendroit  où  étoit  l'ancienne  Volturna, 
ou  bien  Etrurla  ,  capitale  de  l'Etrurie; 
d'autres  affurent  qu'elle  ne  remonte  pas 
au-delà  de  Didier  ,  roi  des  Lombards , 
qui  réunit  trois  villes  pour  la  former  : 
c'efb  ce  que  paroifTent  indiquer  deux 
infcriptions  qui  font  à  l'hôtel  de  ville 
de  Viterbe. 

Defidcrlus  ultimus  infubrium  Rex  , 
Longulani  Vcîuloniam  atqiic  Vohiirnani 
menibus  cinxlt  &  Etnirlœ  priori  no- 
viinc  indiiclo  ,  Viterbium  ,  muleta,  ca- 
pitis  indicla^  appdlari  jubct,  Sal.  an. 
773- 

Hanc    Fauniim    Arbanum  Vetuloni    Longiiîa 

quondam. 
Oppida  danturbem,  prima  clementa  F.  A.  V.L, 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de 
Viterbe  ,  cette  ville  efl  bien  bâtie ,  les 
rues  en  font  belles  ,  pavées  de  larges 
dalles  de  pierre  ,  &  il  y  a  plufieurs 
fontaines  remarquables.  On  y  ^ntre  par 
une  belle  porte  d'ordre  dorique  bâtie 
en    1768  ,  par  Clément  XIII. 

La  première  chofe  que  l'on  va  voir 
dans  cette   ville  eft  l'églife  cathédrale 
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dans  laquelle  les  papes  Jean  XXI, 
Alexandre  IV  ,  Adrien  V  &  Clcment 
IV  ,  font  enterrés  ;  on  peut  voir  auffi 
le  corps  de  fainte  Rofe  de  V^iterbe , 
qui  fe  conferve  tout  entier  dans  réglife 
de  cette  Sainte ,  où  il  y  a  une  cha- 
pelle très-riche.  On  va  voir  encore  la 
maifon  où  elle  habitoit ,  l'on  y  a  mis 
une  infcription. 

Il  y  a  dans  Viterbe  plufieurs  infcrip- 
tions  &  tombeaux  antiques ,  &  quel- 
ques monumens  Etrulques.  On  voit  dans 
la  fecrérairerie  du  magiflrat  le  de/ïïn 
d'une  belle  mofaïque  ancienne  qu'on  a 
laifîe  dépérir  ;  elle  fut  trouvée  au  fond 
de  la  maifon  des  Bufn,  famille  iiluflre 
de  Viterbe ,  qui  eft  établie  à  Rome  ac- 
tuellement. 

Les  eaux  minérales  de  Viterbe  font  Eaux  de  vu 
célèbres ,  &  l'on  y  vient  du  fond  de  î^^^be. 
ritalie.  Elles  font  fituées  dans  un  en- 
droit bas  &  mal  -  fain  ,  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  ville  ;  le  bâtiment  en 
eft  très-ancien.  On  les  emploie  ou  in- 
térieurement ,  ou  en  forme  de  bains  ; 
il  y  a  deux  fources  principales,  Tune 
dont  le  dépôt  eft  rouge  ,  l'autre  qui  dé- 
pofe  une  matière  blanche  ;  la  première 
tQ.  purgative  &   diurétique  ,  en  même 
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temps  qu  elle  fortifie  les  parties  foibles  ; 
quoique  limpide  &  tranfparente ,  elle  a 
un  goût  de  vitriol  Ci  décidé  ,  qu'en  la 
buvant  il  Cemble  qu'on  boive  de  l'en- 
cre. A  un  mille  delà  eft  une  fource 
acidulé  dont  on  fait  beaucoup  d'ufage  : 
un  médecin  Anglois ,  qui  étoit  attaché 
au  roi  Jacques  ,  a  beaucoup  célébré 
dans  Rome  les  eaux  de  Viterbe  &  les 
a   mifes  en  réputation. 

BULLICAME  eft  un  petit  lac  d'eau 
fulfureufe  fitué  à  un  quart  de  lieue  des 
bains  de  Viterbe  ;  il  a  été  environné 
de  murs  ;  il  a  la  forme  d'une  efpece 
de  bâlTin  carré  ;  l'eau  y  paroît  bouil- 
lir continuellement  ;  il  en  fort  une  fu- 
mée conlidérable,  avec  une  forte  odeur 
de  foufre.  Si  l'on  y  jette  un  chien  il  fe 
réduit  en  bouillie  :  cependant  on  pré» 
tend  qu'un  œuf  ne  peut  y  durcir  ni 
(e  cuire  ;  peut-être ,  dit-on  ,  parce  que 
la  partie  corrofive  de  l'eau  n'a  pas  af- 
fez  de  prife  fur  la  fubftance  tcrreufe 
de  la  coquille ,  quoiqu'elle  en  ait  fur 
les  chairs  de  l'animal  ;  ou  parce  que  le 
degré  de  chaleur  de  ces  eaux  n'eft  pas 
auili  confidérable  que  celui  de  l'eau 
bouillante  ordinaire  :  les  eaux  minéra- 
les ont   quelquefois  une  apparence    de 
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bouillonnement ,  fans  être  véritablement 
au  degré  de  chaleur  de  i'cbullition. 

Les  voyageurs    peuvent  aller   voir   à     Bagnaia, 
une  lieue  de  Viterbe  la  belle  maifon  , 
appellée    Bagnaia ,  qui    appartenoit   au 
cardinal  Lan^e. 

On  peut  fe  d-étourner  aufîi  pour  aller 
voir  Corneto  qui  cfl:  à  10  lieues  vers  le 
midi,  m.ais  nous  en  parlerons  à  la 
fuite  de  Civita-Vecchia, 

De  Imiter bo  l'en  va  à  Montagna  dl 
Viterho ,  &  à  Vico.  Un  peu  avant  que 
à^y  arriver  ,  &  lorfqu'on  efl;  encore  à 
une  lieue  de  Ronciglione ,  on  laifTe  à 
deux  milles  feulement  fur  la  gauche,  ou 
à  l'orient ,  le  château  de  Caprariiola  ou 
Caprarola,  qui  appartenoit  à  la  maifon 
Farnefe  ,  &  qui  eft  un  des  beaux  édi- 
fices de  l'Italie. 

En  fortant  de  Viterbe  ,  le  chemin  £ac'ae  vîco. 
de  Rome  conduit  en  montant  fur  les 
bords  d'une  efpece  de  grand  balTin  , 
d'où  l'on  defcend  par  une  pente  très- 
rude  fur  le  bord  du  lac  de  Vico  ,  qui 
a  une  lieue  de  diamètre  ;  c'eft  celui  dont 
parle  Virgile  quand  il  rappelle  les  Fa- 
iifques,  conduits  par  Meflàpus*-,  &  G- 
m'ini  cum  monte  lacmn,  (vEn.  7.  697.) 
Le   Pp    Bofcovich ,  duns  fon    livre  de 
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Expcditione  Utterarla^  &c.  obferve  que 
ce  lac  a  Tair  d'un  entonnoir  de  vol- 
can ;  tous  les  bords  du  balîin  font  d'une 
lave ,  femblable  au  peperino  qu'on  em- 
ploie à  Rome  pour  bâtir  ,  &  qui  ell:  plus 
tendre  que  la  lave  de  Naples  ;  on  tire 
de  cette  pierre  dans  tous  les  environs. 
La  montagne  de  Viterbe  qui  eft  au 
bord  eft  un  amas  de  grofîès  pierres 
dont  les  angles  font  émoulTés  ,  &  qui 
paroifTent  avoir  été  lancées  par  le  vol- 
can. La  campagne  des  environs ,  à  plu- 
fieurs  milles  de  dillance  ,  efl:  couverte 
de  pierres  qui  font  prefque  arrondies 
par  le  frottement ,  qui  deviennent  plus 
petites  à  mefure  qu'on  s'éloigne  du 
foyer,  &  qui  difparoiHent  enfjite  to- 
talement. On  y  trouve  des  couches  de 
matières  qui  reftemblent  à  de  la  cen- 
dre mêlée  de  charbon  6i  de  petites  pier- 
res prefque  calcinées. 

Une  ancienne  tradition  porte  qu'k 
l'endroit  oii  eft  ce  lac  de  Vico  il  y 
avoit  une  ville  qui  fut  autrefois  abîmée; 
il  y  a  même  à^s  auteurs  qui  ont  écrit 
que  quand  l'eau  étoit  claire  on  apper- 
cevoit  les  ruines  au  fond  du  lac  ,  (^Dé- 
lices de  Vit.  L   3  ji.) 

De  Vico  à  Ronciglione,     2  milles. 

De 
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13e  Ronciglione  a  Monterofi,  B  milles. 

De  Monterofi  k  Baccano  ,      7  milles. 

De  Baccano  a  Storta  ,  9  inilles. 

C'efl:  le  village  de  Baccano  dont  parle 
TAnoi}e  en  racontant  le  voyage  de 
Joconde. 

Si  ferma  c  al  firatd  dice  ,.or  pianamcntc 

Fin'à  Baccano  al  primo  albergoSprona.  iS.  i^.' 

Storta  n'efi  qu'à  un  mille  de  FI-  Andenn» 
fola  ,  château  qui  appartenoit  à  la  mai- ^""' 
ion  Farncfe  ,  où  pluiieurs  fa  vans  croient 
ïeconnoitre  la  pofitîon  de  Veies  ,  cette 
ville  fameufe  qui  coûta  tant  de  peine 
aux  Romains  ^  &  qui  fut  prife  enfin  par 
Camille  ^  après  dix  ans  de  (lege ,  l'an 
de  Rome  357,  ou  397  avant  J.  C.  On 
voit  à  rifola  un  fouterrain  qu'on  dit 
ttre  celui  par  lequel  les  Romains  par- 
vinrent a  prendre  la  ville  ;  au  refte  , 
il  y  en  a  qui  placent  Veies  fept  lieues 
plus  loin ,  comme  nous  le  dirons  en 
parlant  de  Citta  Caftellana. 

De  Storta  jufquk  la  porte  de  Rome 
il'  y  a  9  milles. 

En  approchant  de  Rome  on  fuit  l'an- 
cienne Via  Flaminia,  Il  y  avoit  auiîî 
dans  les  environs  la  Fia  Claudia  ,  ÔC 

Tomi  IIL  Q 
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la  yia  Cajjlii  qui  partoient  du  même 
point  ;  voyez  ie  mémoire  de  M.  Dan- 
viile  fur  ce  lujet,  dans  le  trentième 
volume  de  racadémie  des  infcriptions. 
On  tr-ouve  fur  cette  route  la  montagne 
appeliée  Saxa  Paihra ,  où  étoit  le  tom- 
beau des  Naîbns  ,  &  la  tour  appelk'e 
Tor  dï  Qiùnîo  ,  peut-être  parce  qu'elle 
éîoît  au  cinquième  mille  ,  k  compter 
de  Rome.  On  palTe  en  fuite  ÏAcqiia 
Traverfa  ,  &  l'on  trouve  le  Ponic 
Molle  qui  efl:  fur  le  Tibre  ,  à  deux 
milles  de  la  porte  de  Rome. 
Ponte  Molle.  PONTE  MoLLEl  étoit  appelle  autre- 
fois Pons  Em'dius  ,  parce  qu'il  a  voit 
été  bâti  par  Emilius  Scaurus.  Le  peuple 
dénatura  ce  nom  dans  la  fuite  &  en  f  t 
Ponte  Mlhio  ,'  qui  a  été  encore  changé 
en  celui  de  Ponte  Molle  ;  ce  pont  n'a 
plus  rien  d'antique ,  ayant  été  rebâti  fous 
Nicolas  V,  mais  il  efl  célèbre  dans 
Fhiftoire  par  la  vifion  de  Conftantin , 
racontée  par  Eu febe  dans  la  vie  de  ce 
prince.  Les  uns  ont  dit  qu'une  croix  vue 
en  l'air  par  toute  fon  armée  lui  annonça 
la  viéloire  fur  Maxence  ;  d'autres  ont 
dit  que  ce  fjt  feulement  une  vifion  que 
ConÛantin  dit  avoir  eue  pendant  la 
îiuitc   On  peut  voir  à   ce  fujet  ce  qui 
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efl  die  dans  TEncyclopédie ,  au  mot 
Vifion  ,  où  l'on  réfute  fort  au  long  ceux 
qui  ont  parlé  de  ce  miracle. 

On  découvrit  en  i$co,  dans  un  val- 
lon qui  eft  près  de  Ponte  Molle ,  les 
raines  d'une  ancienne  églife  k  trois 
nefs>  voûtées ,  où  il  y  avoit  plufieurs 
anciennes  images.  On  croit  qu'elle  avoÎE 
été  bâtie  dans  l'endroit  même  de  la 
viiion   de  Conftantin. 

Après  le  pont  on  trouve  une  églife 
de  S.  André  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  defcription  des  environs  de  Rome. 
Delà  il  refte  une  demi-lieue  k  faire 
pour  arriver  k  la  porte  de  Rome. 

Le  premier  objet  qui  frappe  les  yeux, 
de  quel   côté  que  l'on  arrive  k  Rome  , 
même   k  une  très-grande  diftance  ,  eft 
la  vafte  coupole  de  S.  Pierre  ,  qui  do- 
mine iùr  tous  les  autres  édifices ,  com- 
me   celle   de   S.    Paul   k    Londres  ,   ôc 
les  tours  de  Notre-Dame  k  Paris  ;  mais 
on  fent  que  l'effet  de  la  coupole  de  S. 
Pierre  doit  être  bien  plus  î frappant ,  fi 
l'on  confidere  qu'elle  367  toifes  de  hau- 
teur, &  que  les  tours  de  Notre-Dame 
n'en  ont   que   33.  On   voit    même  S. 
Pierre  dès  le   16^  mille. 

On    entre  a  Rome  par  la  porte  du 
Q  ij 
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peuple  Porta  dd  Pcpolo ,  &  par  ïa 
place  du  même  nom  ;  rien  n'eft  plus 
digne  d'annoncer  cette  fuperbe  ville. 


CHAPITRE     XIV. 

Réflexions  hifloriques  fur  la  vilU 
do  Rome. 


N. 


OUS  voila  donc  enfin  parvenus  à 
cette  fameufe  capitale  de  l'univers ,  (i 
digne  d'être  vue  ,  11  digne  même  d'ad- 
miration ,  foit  qu'on  penfe  à  ce  qu'elle 
a  été  ,  foit  qu'on  s'en  tienne  à  ce  qu'elle 
cft  encore  aujourd'hui. 

Le  fouvenir  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains ,  lié  avec  la  vue  des  lieux  qu'ils 
habitèrent  autrefois  ,  a  fait  pour  moi 
une  partie  des  plaidrs  de  l'Italie.  On 
aime  à  fe  rappeller  ces  conquérans  du 
monde ,  avec  tonte  l'élévation  &  h  fierté 
de  leur  courage;  &  rien  ne  les  rappelle 
fi  fortement  que  les  reftes  de  leurs  pa- 
lais &  la  place  de  leurs  triomphes; 
e'eft  ainfi  que  Virgile  nous  peint  la  cu- 
riofité  des  Troyens. 
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,  Juvat  ire  6*  dorica  cajîra 

Defertofque  videre  locos  ,  littufque  reliêîam  : 

Hic    Dolopum    manu  s  y  hic  jkvus    tendehai 

Achilles. 

JEn.  II.  17. 

On  aime  k  lire  Virgile  ,  Cicéron  , 
Horace ,  Juvenal ,  Tacite  ,  Martial  ;  & 
on  ne  fauroit  les  lire  avec  plus  de  plaî- 
fir,  qu'en  voyant  les  lieux  qu'ils  habi- 
tèrent ,  en  fe  promenant  fur  les  collines 
quils  décrivent,  en  voyant  couler  les 
fleuves  qu'ils  ont  chantés  ;  &  Thomme 
le  moins  minutieux  entre  avec  plaifir 
dans  le  détail  des  endroits  qui  ont  été 
û  célèbres ,  lors  même  que  la  face  des 
chofes  eft  la  plus  éloignée  de  leur  an- 
cien état. 

O  champs  de  l'Italie,  ô  campagne  4e  Rojnc, 
Où  dans  tout  Ton  orgueil  gît  le  néant  de  l'homme; 
Ceft-là  que  des  débris  fameux  par  de  grands 

noms. 
Pleins  de  grands  fouvenirs  &  de  hautes  leçons  , 
Vous  offrent  ces  afpccfls  tréfors  de  payfages. 

Ces  portiques,  ces  arcs  où  la  pierre  fidclle 
Garde  du  peuple  Roi  les  exploits  éclaîans 
Leur  malle  indcftruélible  a  fatigue  le  tcms  | 
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Des  fleuves  fufpendiis  ici  mugi/lbii:  Tonde 
Sous  ces  portes  paifoiei-it  les  dépouilles  du  mon- 
de ,  ôcc. 
Les  Jardins ,  par  M.  Dclille.  Ch.  IV. 

Mais  ce  n'efl;  pas ,  à  beaucoup  près , 
le  feul  genre  de  plaiiir  qu'un  voyageur 
ait  a  Rome.  Cette  ville  eft  encore  la 
plus  belle  ville  de  Funivers;  l'édifice 
de  S.  Pierre  fuffiroit  feul  pour  lui  don- 
ner tout  l'avantage  :  la  richefTe  de  fes 
églifes ,  la  beauté  de  Tes  palais  ,  les 
chefs-d'œuvre  des  arts  anciens  &  mo- 
dernes ,  concourent  à  lui  donner  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes  les  plus  in- 
térefTantes  de  l'Europe. 

Rome  eft  une  ville  de  150  ou  180 
mille  âmes ,  fituée  vers  le  milieu  de 
l'Italie,  à  30  degrés  9  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  41  degrés  54.  minutes  de 
]atitude  ;  à  cinq  lieues  de  la  mer ,  oc 
à  290  lieues  de  Paris  en  fuivant  la  route 
que   nous  avons  décrite. 

Le  nom  de  Rome  dérive ,  fuivant 
quelques  auteurs  ,  du  mot  grec  Va^*^ , 
qui  veut  dire  la  force.  Je  fais  que  la 
plupart  des  hiftoriens  le  font  venir  du 
nom  de  Romulus,  qui  en  eft  regardé 
comme  le  fondateur  ^  &  quoique  Tem- 


CHAP.  XI  V.  Dé  Rome.  367 
|)orarius ,  dans  le  troifieme  volume  de 
fes  démonftrations  chronologiques ,  & 
Cîuvier  ,  dans  fon  Italie  ancienne  ,  aient 
paru  fiifpeâer  les  liifloires  de  Romirîus 
&  même  des  antres  rois  de  Rome  ;  & 
que  M.  Court  de  Geblin  les  ait  regar- 
dés com.me  une  allégo'rie  ,  il  me  lem- 
ble  qu  on  ne  peut  nier  leur  exiflence  : 
il  fuiîit  de  dire  qu'on  y  a  mêlé  beau- 
coup de  fables  (a).  Il  y  avoit  eu  pro^ 
blablement  une  ancienne  ville  à  l'en* 
droit  où  Rome  fut  fondée;  mais  elle 
n'exiftoit  plus  du  temps  de  Romuius. 
Janus ,  Saturne  ,  Hercule  ,  Evandre  (b)  , 
y  avoient  habité  ,  il  l'on  en  croit  les 
hiitoriens  de  Rome  ;  mais  on  n'avoit 
de  tout  cela  qu'une  tradition  obfcure  & 
incertaine  ;  au  lieu  que  depuis  Numa 
il  y  eut  des  annales  dreiîces  par  le 
grand-prêtre  ,  &  d^autres  monumens 
que  Tite-Live   confuîta  ,    &  qu'on    ne 


(a)  Voyez  rhifioire  Ro- 
main; de  Hook  ,  avec  les 
ciifTertacions  de  M.  de 
Poiii'ly.  M.  deGeblin  dans 
le  haicieme  volume  du 
Mon./e  Primitif,  regircje 
Ifslept  rois  de  Rome,  aihfî 


ment -,  le  nombre  des  an- 
nées de  leur  règne  24^  ,  eft 
le  produit  des  Don.bresy, 
7  ,  &  î ,  dont  il  expliqua 
h  myftefe. 

(h)    Suivant  la    chrono- 
logie   du  P.  Pctau ,  Jauus 


qaz  c:ux  des  Egyptiens ,,  vir.t  en  Italie  1329  ans 
des  Troyens ,  des  laponois,  f  avant  J.  C.  Evau  Jre  l'an 
comme  un  tableau  de  ce  j  1244  ,  Hercule  Taniâ-iJ?, 
tjui  cft  nccjfTaire  à  l'érab'ir-  |  &  Euée  l'an  1182  ,  deux 
fe-ms^iX  d'un  bon  gouverne-  î  ails  après  la  prifc  de  Troye. 
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fauroit  foupçonner  d'être  faux  en  tout 
point.  Il  fe  peut  bien  faire  cependant , 
que  îe  nom  de  Rome  fût  venu  du  mot 
grec  qui  exprime  la  force  ,  auiïi  bien 
que  le  nom  de  Romulus  ;  &  que  Tallé- 
gorie  d'une  louve  qui  le  nourrit ,  foit 
relative  a  la  farce  de  ce  héros  ,  ou  à 
la  mauvaife  réputation   de  fa  mère. 

Les  variations  de  puifîance  ,  &  les 
alternatives  de  foibleffe  &  de  grandej.r  , 
ont  été  plus  fingulleres  dans  la  vili'^ 
de  Rome  ,  que  dans  aucun  autre  lic-ii 
du  monde  ;  fes  commencemens  furent 
foibles  &  petits  ;  fes  accroifTemens  lents 
&  fuccelTifs.  Dès  qu'elle  fut  parvenue  à 
un  certain  degré  de  grandeur  ,  les  Gau- 
lois la  brûlèrent;  elle  fut  rebâtie  ,.  mais 
avec  précipitation  &  comme  au  hafard  ; 
Occiipatœ  magis  quàm  dlvifœ  fimllls  , 
dit  Tite-Live  ;  il  n'y  avoit  alors  ni  ali- 
gnement ,  ni  régularité.  Le  luxe  s'y 
étant  introduit  à  mefure  que  fes  con- 
quêtes s'étendoient ,  elle  devint  fuperbô 
dans  fes  édifices,  fur-tout  fous  les  pre- 
miers empereurs.  Après  l'incendie  arri- 
vé fous  Néron  ,  les  reconftrudions  furent 
faites  avec  ordre  &  avec  defTm  ;  &:  la 
ville  s'accrût  tellement,  que  fuivant  quel- 
ques antiquaires    elle   s'ctendoit  depuis 
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Otricolï^  qui  eil  à  13  lieues  &  demie 
au  nord  de  Rome,  jufqu'à  la  mer,  qui 
en  eft  à  6  lieues  au  fud-ouePc;  mais 
cette  exagération  lignifie  feulement  que 
les  environs  en  étoient  très-peuplés.  La 
tranllation  de  l'empire  à  Conftantino- 
ple  l'an  330  ,  les  barbares  venus  en 
Italie  avec  Alaric  en  409  ,  avec  Attila 
en  452,  avec  Odoacre  en  476,  caufe- 
rent  la  ruine  de  l'empire.  Rome  fut 
faccagée  &:  brûlée  par  les  Gots  &  les 
Vandales;  elle  alla  toujours  en  dimi- 
nuant, jufqu'à  ce  qu'enfin  Totiîa  acheva 
de  la  ruiner  en  ^46.  Soumife  aux  Exar- 
ques de  Ravenne  ;  gouvernée  enfuite 
par  le  peuple  Rom.ain  ,  &  enfin  par 
les  papes  ,  elle  refla  pauvre  &  aban- 
donnée. Les  guerres  abominables  entre 
le  facerdoce  &  l'empire,  qui  commen- 
cèrent du  temps  de  Grégoire  VII  & 
d'Henri  IV  vers  l'an  1076  y  occafion- 
nerent  de  nouvelles  dcvaflations.  Robert 
Guifcard  en  1084  en  renverfa  une  par- 
tie. Le  féjour  des  papes  en  France  de- 
puis l'an  1305  ,  jufqu'à  1377,  la  ren- 
dît prefque  déferte  ;  ce  fut-lk  le  fiecîe 
de  fon  plus  grand  abaiiïement. 

Elle  fe   releva  4ans  la  fuite  par   les 
foins  de  plufieurs  papes ,  &    elle  s'cft 

Q  V 
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augmentée  continuellement ,  depuis  qua- 
tre fiecles  :  les  beaux  arts  qui  y  ont  fleu- 
ri ,  les  beautés  de  l'ancienne  Romç  , 
qu  on  a  fait  (brtir  de  la  terre ,  &  celles 
qu'on  y  a  encore  ajoutées,  l'ont  mife 
de  nouveau  au  rang  des  premières  villes 
du  monde. 

L'hiiloire  de  Rome  eil  trop  con- 
nue ,  pour  qu'il  Toit  néceiTaire  d'en  par- 
ler, comme  nous  l'avons  fait  à  l'égard 
des  autres  villes  ;  nous  nous  bornerons 
à  un  tableau  raccourci  des  caufes  de  la 
grandeur  temporelle  des  fouverains  ec- 
ciéfiaftiques  de  Rome. 

Aulli-tôt  que  Conflantin  eut  embrafie 
la  religion  catholique  ,  l'évêque  de  Ro- 
me ,  comme   évéque  de   la  capitale  de 
l'empire ,  dut  être  naturellement  le  plus 
puiriant  de  tous ,   même   dans    l'ordre 
politique.  Après  la  tranflation  de  l'em- 
pire à  Conflantinople  ,  l'évêque  de  Ro- 
me rcuniiTant    en  fa    perfonne  ,    &  le 
xefped  du  a  fa  place ,  &  fon  crédit  au- 
près de  l'empereur,   devint  facilement 
la    première  perfonne  de   la  ville  ,   ôc 
ce  fut  le  fécond  pas   vers  la  grandeur 
temporelle   de  l'églife.  Enfin  à  la  dé- 
cadence   de  l'Empire ,    les    donations 
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faites  au  faint  iiege ,  l'abaifrement  des 
empereurs ,  &  les  divifions  de  l'empire 
&  du  facerdoce  ,  achevèrent  d*accroitré 
&•  d'affermir  cette  puiilance. 

Les  rois  Lombards ,  après  avoir  ba- 
lancé îe  pouvoir  des  empereurs  de  Conf- 
tantinople  ,  fe  trouvèrent  eux-mêmes 
en  oppofition  avec  les  papes  ,  qui 
avoient  déjà  de  l'iniluence  dans  les  af-» 
faires  politiques  de  l'Italie  ,  &  qui  eu- 
rent recours  aux  rois  de  France.  Lorf- 
que  le  pape  Grégoire  ÎIÏ  fut  efFrayc 
de  la  marche  de  L'uUprand ^  Tan  741  , 
il  envoya  des  nonces  à  Charles-Mar- 
tel ,  pour  lui  préfcnt^r  les  clefs  de  la 
confeiTion  de  S.  Pierre ,  ou  du  tombeau 
de  ce  faint,  avec  un  décret  du  fénat 
&  du  peuple  Romain  ,  qui  le  déclaroit 
fouverain  de  Rome. 

Le  pape  Etienne  II  vint  lui-même 
en  France,  l'an  753,  a  la  cour  de 
Pépin  le  Bref;  il  le  déclara  panice  des 
Romains  5  feigneur  &  (ouverain  de  Ro- 
me &  de  fon  duché,  tant  en  Ton  nom 
qu'en  celui  du  clergé  ,  du  fénat  ,  de  la 
rioblede  &  du  peuple  de  P.ome.  Pepîn 
alla  en  Italie  l'an  75^5  &  lui  fit  dona- 
tion de  TExarcat  de  Ravenne  &  de  la 
Fentapole  \   fauf  la    fouverain  été    qu'il 

Qvj 
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avoit  lui-même  fiir  ce  pays-l!i  ,  comme 
patrice  des  Romains.  Enfin ,  Ton  fils  Char- 
lemagne  fut  couronne  a  Rome    en  Soc. 

M.  de  5.  Marc  ,  dans  Ion  abrégé 
chronologique  de  l'hifloire  d'^Italie  ,  T. 
I,  p.  379  ,  examine  quelle  efpece  de  fou- 
verainetc  Pépin  &  Charlemagne  avoient 
fur  la  ville  de  Rome  ,  en  qualité  de 
patrices  ;  il  penie  que  c'étoit  véritable- 
ment une  autorité  fou  ver  aine  ;  le  peu- 
ple Romain  l'avoit  fubftituée  à  celle  des 
empereurs  d'Oiient  &  des  Exarques  de 
Havenne  ,  qui  n'étoient  plus  en  état  de 
les  défendre.  Pépin  le  Bref  devint  réel- 
lement feigneur  de  Rome  &:  d'une  por- 
tion de  l'Italie  impériale,  comme  les 
Exarques  de  Ravenne  Tavoient  été  de- 
puis l'an   <^6']. 

Cependant  cette  fouveraineté  du  pa- 
trice de  Rome  étoit  cenfée  fubordon- 
née  k  celle  de  Tempereur  de  Conitan- 
tinople ,  dont  les  officiers  réfidoient  à 
Rome ,  &  qui  avoit  encore  les  honneurs 
de  la  fuzeraineté.  Rome  ,  Kaples  ,  Ve- 
nîfe  &  \q^  autres  grandes,  villes  de  l'I- 
talie impériale  ,  étoient  par  ce  moyen 
des  efpeces  de  républiques  ,  dépendan- 
tes ,  des  empereurs  de  Confia ntinople  , 
mais  qui  fe  choiuffoient  cependant  à^^ 
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magiftrats  &  des  proredeiirs  aa  befoiii. 
Rome,  fur -tout,  obcîfîoit  au  pape, 
comme  à  la  principale  perfonne  de  la 
ville ,  loiTqu'il  n'y  avott  pas  contre  lui 
de  partis  puifTans ,  ou  lorfqu'il  étoit 
aiTez  fort  pour  faire  refpeder  fon  auto- 
rité •,  c'efl:  ce  qui  arriva  fous  Pépin  le 
Bref,  qui  donna  au  pape  TExarcat  de 
Ravenne,  &  le  rendit  par- là  plus  puif- 
fant  quil  ne  Tavoit  jamais  été. 

Les  papes  s'étant  fait  un  fouverain  (1 
éloigné  ,  ne  pouvoient  manquer  d'en 
devenir  plus  puifîans  dans  Rome  ;  ce- 
pendant ils  n  eurent  jufqu'ati  loe.  fie- 
cle  ,  qu*une  fouveraineté  limitée  ,  plus 
ou  moins  abfolne  ,  fuivant  les  circonf- 
tances  ;  h  laquelle  même  ils  favoient 
renoncer ,  en  partie  ,  lorfque  les  cir- 
confiances  Fexigeoient.  Mais  un  grand 
nombre  d'évenemens  contribuèrent  bien- 
tôt à  augmenter  ce  pouvoir.  Charles  le 
Chauve  ,  pour  ôter  Tempire  à  fon  frère , 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  fes  pré- 
décefTeurs  avoient  exercés  dans  Rome. 
Le  pape  Grégoire  VII,  (élevé  en  1073  ) 
prit  fur  l'empereur  Henri  IV  une  li 
grande  fiioériorlté ,  qu'il  kû  fit  faire  en 
1077,  la  pénitence  la' plus  humiliante 
dans  la  fortereiTe  de  Canoifa  ,  près   d« 
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Reggio  ;  il  fe  pictendoit  le  maître  de 
tous  les  rois ,  &  il  fut  quelquefois  aflez 
heureux  pour  parvenir  à  Teu-e.  Les  do- 
nations corifidérables  que  la  comtefle 
IMathiide  fit  au  iaint  iîege,  l'an  iioi^ 
rendirent  les  papes  plus  puifîàns  ;  les 
diviiions  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
inondèrent  de  fang  l'Italie;  mais  le  parti 
des  papes  eut  l'avantage ,  &.  l'empereur 
Frédéric  I  fut  obligé  de  s'humilier  en 
1177,  aux  pieds  du  pape  Innocent  lîL 
Boniface  VIII,  en  1294,  foutint 
îa  même  fupcriorité  avec  beaucoup  de 
force  ;  enfin  ,  on  vit  le  pape  Innocent 
VI  en  13^4,  quoique  François  &  ré- 
fidant  à  Avignon  ,  exiger  de  l'empe- 
reur Charles  IV,  qu'il  ne  refteroit  qu'un 
feul  jour  à  Rome ,  lorfqu'il  alla  y  pren- 
dre la  couronne  impériale  ,  &  Charles 
IV  forcé  d'y  confentir ,  pour  accom- 
plir de  honteufes  promefTes  qu'il  avoit 
faites  avant  que  d'être  empereur.  Pé- 
trarque s'écrioit ,  en  apprenant  cette 
condition  humiliante  :  O  infamem 
dïcm^  ô pudcndum  fcediis  !  Ce  fut  ainfi 
que  Charles  IV  acheva  d'avilir  la  ma- 
jefté  de  l'empire  ;  on  le  vit  enfuite  à 
Rome  fervir  le  pape  Urbain  V,  qui  ne 
Je   regardoit   plus  que    comme  un  à% 
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fes    vaflaux  ,  &   depuis    ce  temps-ia   le 
fort  de    Rome   ne    fut    plus  incertain  ; 
les  commiilaires  de  Fempereur  n'er:rent 
plus  d'autorité  dans  la  ville  &  ne  balan- 
cèrent plus ,   comme   auparavant ,  celle 
des  (buverains  pontifes.  Ceil  auili  à  cette 
date  que  le  P.  Mainbourg  termine  Ion 
hilloire   de    la  décadence  de  l'Empire 
d'occident  ;    &    M.  Sabbathier  ,  fecrc- 
taire    de    j'académie   de    Châlons-fur- 
Marne  ,  dans  L'EJfai  HlJIorique-  Crln- 
qiie  fur   rorigine  de  la  piiijfance  tcm- 
porclle  des  papes  ,   qui  a  remporté  le 
prix  de  l'académie  de  Berlin  en  176^  , 
conclud  de  fes  recherches  que  Rome  avoit 
été    fcumiie    aux  empereurs    d'Orient , 
jufqu'au  temps  de  Charlemagne ,  &  aux 
empereurs  d*OcciGent  jufqu'a  l'an  1355» 
On  ne   doit  pas  être  étonné  de  Taf- 
cendant    que   les    papes  eurent  fur   les 
empereurs ,  dans  un  temps  ou  les  armes 
fpirituelles  de  l'cglife   étoient  fi  redou- 
tées dans  l'Europe.  Les  papes  firent  plu- 
lieurs  fois  ,  même  fur  les  rois  de  France  , 
des  eflais   de    leur  pouvoir  ,    dans  des 
circonfiances  qui  le  rendirent  refpefta- 
ble.  Le  roi  Robert-le-Pieux  ,  pour  avoir 
époufé  Berthe,  fa  coufine,  fut  excom- 
munié par  Grégoire  V  en    998  j  tout 
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Je  monde  l'abandonna  ;  il  ne  refta  près 
de  lui  que  deux  perfonnes  qui  faifoient 
paflTer  par  le  feu  les  plats  où  il  man- 
geoit ,  pour  les  purifier ,  comme  ay^ant 
été  fouilles  par  fes  mains  ,  &  Robert 
fut  obligé  de  fe  féparer  de  la  reirje  ^ 
&  de  faire  pénitence  (a).  Philippe  Au* 
gufte  ayant  voulu  répudier  Ingeiburge, 
pour  fe  marier  avec  Agnès  de  Mera- 
nie ,  fut  excommunié  par  Innocent  ÎIÎ, 
Tan  1 200  ;  le  royaume  fut  interdit  , 
les  églifes  fermées  ;  l'on  n'adminiftraic 
plus  les  facremens  ,  l'on  ne  marioit 
point ,  &  le  roi  fut  obligé  de  reprendre 
Ingelburge. 

On  en  trouve  plufieurs  autres  exem- 
ples dans  Thilloire  du  moyen  âge  \  les 
papes  délioient  les  fujets  du  ferment  de 
fidélité  ,  diftribuoient  les  royaumes  ,  & 
marquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
devoit  régler  les  poiTeffions  des  cou- 
ronnes, jufqu'aux  extrémités  du  monde. 

Mais  aéluellement  la  crainte  de  ce 
qu'on   appelloit  les   foudres   de   l'églife 

(a)  C'eft  le  premier  de  ]  de  la  profe  Feni ,  Sancle 
Eos  rois,  qu'an  pape  entre-  Spiritus  j  c'cfi  lui  qui  iu- 
preaa  ir  aie  excommunii ,  ■  troci'uiilt  à  la  cour  rufsge 
6c  qu'un  pape  éclairé  aie  1  de  laver  les  pieds  à  douie 
çanonilé  j  en  le  croie viaceur    pauvres, 
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éfl  fi  diminuée  ,  que  les^apes  n*onc  pref- 
que    plus   d'autre  influence    dans   l'Eu- 
rope, que  celle  de  princes  temporels  , 
&  d'autre  force  que   celle   qui  eft  pro- 
portionnelle à  la  grandeur  de  leur  état. 
Cependant  leur   autorité  ,  telle   qu'elle 
efl:  ,  femble    être  encore    un   objet   de 
jaloufie  &   d'inquiétude  chez  toutes  hs 
puifTances  ,  &  l'on  diroit  qu'elles  font 
foutes  déclarées  contre  le  faint   fiege  , 
même    en    Italie.    J*ai  trouvé    prefque 
par-tout  des  objets  aduels  de  divifion  ; 
à  Naples ,  on  avoit  publié  un  édit ,  par 
lequel  il   étoit  ordonné  que  les  lettres- 
venant  de    la  cour  de  Rome  ,    ne  fe- 
"  .  roient  point  exécutées  .qu'elles  n'euiFent 
été   revêtues   de    l'autorité    royale  ;   en 
Tofcane  ,    on  conteftoit  les  prérogati- 
.  ves  du  nonce  ;  k  Venife  ,   on  difputoit 
foit  (ur  l'exécution  des  lettres  apoftoli-' 
ques  ,  foit  fur  les    franchifes   de  l'am- 
baffadeur  de  la  république  (a).    A  Gê- 
nes ,     on    s'étoit    plaint    au    fujet     du 
vicaire-apoftolique  de  Corfe  ,  &  d'une 
nomination    à   un    évêché;    à    Parme, 
l'on  avoit  défendu  l'exécution  des  lettres 


(a)  V.  M.  GroHey  ,  nou- 
veaux mémciresfurr.ralie, 
par    deux    genciishQmmcs 


Suédois,   1764  ,  T»m,  II  ^ 
pag.  i2.-. 
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apofloliques ,  fans  la  permilFion  fpccîale 
du  prince,  enforte  que  par- tout  j'ai  va 
les  pui/Tances  en  garde  contre  celle  du 
pape ,  tant  refpedée  autrefois ,  &  dont 
toutes  les  autres  cherchoient  à  s'ë- 
tayer  (a). 

Le  pape  Clément  XI  ,  Alhani,  til 
celui  k  qui  j'ai  oui  attribuer  à  Rome 
la  perte  de  la  politique  ,  &  la  déca- 
dence du  crédit  de  la  cour  de  Rom.e; 
'mais  peut-être  efi-ce  plutôt  aux  circonf- 
tances  dans  lefqtielies  il  s'eft  trouvé , 
&  aux  troubles  qu'il  y  a  eu  fous  fon 
règne,  qu'on  doit  attribuer  cette  révo- 
lution. On  dit  qu'ii  s'en  plaignoit  un 
jour  au  C.  Lambertini  :  celui-ci  lui 
répartît  que  c^étoit  les  difputes  que  l'on 
avoit  en  France  fur  la  bulle  Uni- 
genitiis  qui  le  chagrinoient  ainfi.  Eh 
non  !  reprit  le  pape ,  ce  n'efl  point 
cela  ,  ce  font  ces  troupes  allemandes 
qui   défolent  l'état    ecclcfîaftique  ;  fi  la 

(b)  Depuis  176  7  >  il  y  1  papes.  A  l'égard  de  la  Fran-^ 
auioic  beaucoup  de  ch:  rjs  !  ce  ,  ou  peut  voir  un  bon 
à  ajouter  à  ces  exemples:  1  ouviage  de  M.  du  Marfais  , 
la  France  ,  Naj'Ies  ,  Parme,  ■  iari'Ulé  :  Expofîtion  de  là 
Modene  ,  Venife  ,  Vienne,  !  doclr'aie  de  l'eg!<fe  Galli- 
ont  oppole  de  nçivivcà\.\x\  ca7ie,  par  rapport  aux  pré- 
obilacles  à  l'exercice  <\q^  tntions  de'  là  cour  de 
l'aiîcienne  juririidvion  des    Rome. 
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foi  fe  perd  en  France ,  il  reviendra 
mille  apôrres  pour  la  prêcher  ;  mais 
quand  la  roldatefque  aura  ruiné  notre 
pays  ,  tous  les  apôtres  du  monde  n'y 
feront  pas  revenir  un  chou  (a).  Si  le 
crédit  du  fouverain  pontife  fe  perd  de 
jour  en  jour  ,  c'eft  que  la  façon  de 
penfer,  qui  Favoit  fait  naître,  a  changé 
parmi  toutes  les  nations;  mais  le  carac- 
tère pontiiical  du  pape  ,  fon  habileté 
poiicique  &  fa  modération  peuvent  lui  don- 
ner encore  de  i'inriuence  dans  l'Europe^ 
Le  domaine  temporel  du  pape  con- 
tient onze  cent  mille  habitans  fuivant 
un  dénombrement  fait  par  le  cardinal 
Valenti  ,  miniftre  d'état  fous  Benoît 
XIV,  &  cité  par  iM.  GroHey,  T.  L 
p.  186.  L'état  de  Féglife  renferme  13 
provinces  ou  gouvernemens. 

1.  Celai  de  Rome,  dont  les    villes  i^rovinccsa^ 

\         C  o  /-A  A*  Tr   1     l'Etat  duPape» 

prmcipales   iont  Rome  ,    Oitia ,  Vêle-  ^ 

tri,    Âlbano ,  Frafcati ,   Tivoli,   Ana- 
£ni  ,  Veroli  ,  Terracina,  Frofinone. 

2.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  qui 
c»mprend  Viterbo  ,  Civita  Vecchia  ^ 
Corneto  ,  Porto  ,  Nepi ,  Sutri ,  Città 
Caftellana  ,  Orta  &  Montefial^rone. 

(a)  Cette  petire  anecdote  vulgaire  paroît  fort  fuipcJle 
i  M.  l'abbé  Ciuupy  ic  au  P.  Jaccjuitr. 
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3.  L'Ombrie  ou  le  duché  de  SpoIe<* 
te  ,  dans  lequel  font  Terni  ,  Narni  , 
Norcia ,  Rieti ,  Todi  ,  Amelia  ,  Be- 
Vagna  ,  Alfifi  ,  Foligno  ,  Spelli  ,  No» 
cera  Cametino. 

4.  Le  duché  de  Caftro  &  le  comté 
de  Ronciglione ,  dans  lequel  fe  trouve 
le  château  de  Caprarola. 

").  La  province  d^Orviete  ,  de  laquelle 
dépendent  Bolfena  ,  Acquapendente  ôc 
Bagnarea. 

è.  La  Sabine  ^  qui  s'étend  le  long  an 
Tibre  ,  au-delà  de  Tivoli  &  de  Città 
Caflellana;  c'eft  un  pays  fertile,  rem- 
pli de  bourgs  &  de  villages ,  le  gou- 
verneur réfide  à  Caftel  Vecchio  &  Té-* 
Vêque  de  Sabine  à  Marliano. 

7.  Le  Comté  de  Péroufe  ou  Perugia, 

8.  Celui  de  Cinà  di  Cafidlo^  fur  le 
Tibre. 

9.  La  Marche  d'Ancone  ,  de  laquelle 
dépendent  Loreto  ,  Recanati  ,  Fermo  , 
Afcoli ,  Macei^uci  ,Tolentino  ^  Sanfeve- 
rino ,  Cingoli  ,  Fabriano  ,  Jefi  ,  0(1- 
mo  ,  Montilto.  Ces  villes  ont  des  pré-^ 
lats  pour  gouverneurs  ;  mais  les  trois 
provinces  fuivantes ,  ont  chacune  un 
cardinal  légat  à  latere, 

10.    Le  duché  d*U"rbin ,  qui  corn- 
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prend  Sinigaglia  ,  Fano,  Pefaro  ,  Yo^^ 
iombrone  ,  San  Léo  ,  Urbana  ,  Sant- 
Angelo  in  vado. 

II.  La  Romagne,  dans  laquelle  font 
les  villes  de  Ravenna  ,  Rimini ,  Sarfma , 
Cefena  ,  Bertinoro  ,  Cervia  ,  Forli  , 
ïmola  ,  Faenza  ,  Savignano  ,  Roveiv 
fano. 

II.  La  province  de  Ferrare,  de  la- 
<^uelle  dépend  encore  Comacchio. 

La  13^.  ôc  dernière  province  de 
J'état  eccléfiaftiqiie  eft  le  Boulonois. 

On  peut  y  ajouter  la  ville  de  Béné- 
yent  ,  qui  eft  à  6^  lieues  de  Rome  , 
vers  le  royaume  de  Naples,  &  celle 
d'Avignon  avec  îe  comtat  VenaifTin  , 
(ituë  à  l'extrémité  de  la  Provence ,  qui 
renferme  Carpentras ,  Vaifon  &  Cavail- 
lon ,  &  qui  font  touc-à-fait  féparés  de 
ritalie. 

Il  faut  voir  à  ce  fujet  Touvrage  dç 
Monfig.  Giiifto  FONTANlNl^dcl  Do^ 
rninio  temporale  de  papL  Le  Gard, 
AntoNELLI  ,  difefa  délia  fede  Apof- 
tolica.  Le  P.  BiANCHi  ,  Cordelier  , 
délia  podeflà  e  poli'i^a  délia  Clùefa.  Le 
card.  Orsi  ,  délia  origine  del  Dominio 
e  délia  fovranita  de  Romani  ponûficï 
jopra  gli  Jlaù  loro  temporalmcnte  Jb^^^ 
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gctti  Mura TORi ,  Saipt.  Rer.  lîaVic, 
J.  5 .  G R E TS E il  ,  de  Munificentid 
Fnncipum  in  fedem  Apoflclicam  ;  ce- 
Jiii-ci  traite  fpécialement  de  tous  les 
royaumes  qui  font  ou  qui  devroient 
être  tributaires  du  faint  fiege  ;  nous  en 
citerons  plufieurs  à  l'occafion  des  pein- 
tures qui  font  dans  les  archives  du  Va- 
tican ,  &  qui  repréfentent  les  dona- 
tions &  les  hommages  de  ces  différens 
états. 
Divi/îon  en  Rome  moderne  eîl:  divifée  en  14. 
<]ua:orze(iuar  quartiers ,  anoeilés  Rioni ,  fuivant   une 

îitrs.  T      .  j'    'r 

ancienne  diviiion  en  1 3  parties ,  aux- 
quelles Sixte-Quint  en  ajouta  une  qua- 
torzième ,  pour  former  le  même  nom- . 
hre  de  quartiers  que  du  temps  d^Augufte, 
Les  limites  en  ont  été  mieux  détermi- 
nées du  temps  de  Benoît  XIV,  &  on 
les  trouve  marquées  fi3r  des  pierres  en 
dïiîérens  endroits  de  Li  ville.  Je  fuivraî 
dans  ma  defcription  Tordre  de  ces  14. 
qiiartiers.  Il  pourroit  y  avoir  peut-être 
un  ordre  encore  plus  méthodique  & 
plus  comm.ode  pour  les  voyageurs;  mais 
Tordre  des  quartiers  ayant  été  falvi  par 
Venuti  ,  dans  fa  defcription  de  Rome 
moderne ,  &  par  Noli  ,  dans  Texplica- 
tion   de   fon    grand   plan    de    Rome  , 
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en  neuf  feuilles,  3'ai  penfé  qu'il  valoit 
mieux  le  conlerver  ,  pour  la  facilité  de 
ceux  qui  voudront  confulter  le  livre  de 
Venuti ,  &  fe  fervir  du  plan  de  Noli 
pour  lire  ma  defcription. 

L'églife  de  S.  Pierre  mérite  cepen- 
dant une  exception.  Comme  c'efi:  la 
première  chofe  que  l'on  veut  voir  en 
arrivant  k  Rome  ,  c'efl:  auiîi  la  première 
que  je  penfe  devoir  offrir  à  la  curiofitë 
du  ledeur.  Et  pour  faciliter  Fintelli^ 
gence  de  ce  que  j'aurai  à  dire  de  plu^ 
fleurs  papes ,  je  donne  ici  la  table  de 
ceux  qui  ont  régné  depuis  le  commen- 
cement du  XVl^  fiecle. 

Ordre  chronologique  de  trenîc-fix  dcr-^ 
nicrs  papes ^  avec  l'année  de  Liir  exal" 
talion  &  leur  nom  de  niaifon. 


Alexandre  VI 

.I49i. 

Borgia. 

Pie  ni. 

1505. 

Piccolomini. 

Jules  IL 

no^. 

La  Rovere. 

Léon  X. 

1515. 

Mcdici. 

Adrien  VL 

i;zi. 

Florent. 

Clément  VII. 

1513. 

Medici. 

Paul  III. 

1534- 

Farnefc. 

Juîcs  III. 

IÎ50. 

Delmoncc. 

Marcel  IL 

I  5  >  i  • 

Cervino, 

Pau!  IV. 

M5v 

Caraffa, 

Pie  IV. 

^SS9* 

Medki, 

3'S4  Vo  YA 

s.  Pic  V. 

Grégoire  XIII 

Sixte  V. 

Urbain  VII. 

Gr.'gGÎreXlV. 

Innocent  IX. 

Clément  VIII. 

Lcon  XI. 

Paul  V. 

Gréç^oire  XV. 

Urbain  Vlil. 

Innocent  X. 

AlexandreVII. 

Clément  IX. 

Clément  X. 

Innocent  XI. 

Alexand.VIII; 

Innocent  XII. 

Clément  XI. 

Innocent  XIII. 

Benoît  XIII. 

Clément  XII. 
^  Benoît  XIV. 

Clément  Xill. 

Clément  XIV. 

Pie  VI. 


GE  : 

•M7-'- 
M8y. 

1590 
155^1. 

1605. 
1605. 

1613. 

1^44' 

1655. 
1667. 
1670. 
1676. 
1685?. 
I  ^91. 
1700. 
17M. 
1724. 
1730. 
1740. 
17^-8. 
1769. 

I774- 
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.    Ghiflicri. 

,    Buoncompagno, 

,    Pcretti. 

,    CafUgno. 

.    Fondrato. 

Fachinetti. 

Aldobrandini. 

Medici. 

Eorg-liefe. 

ludovili- 

Barberini. 

Pamfîli. 

Gbigi  ,  onChigi, 

RofpigJiofi. 

Alrieri. 

Odefcalchi. 

Ottoboni. 

Pignatelli. 

Albani. 

Conti. 

Orfini. 

CoiTmi. 

Lambertini.. 

Rezzonico. 

Ganganelli, 

BrafcKi. 


CHAPITRE 


Chap.  XV.    Vatican,     38^ 


CHAPITRE    XV. 

Hijloirc  de  l'Eglifc.  de  S.   Pierre 
du  Vatican. 

O.  Pierre  de  Rome  eft  ,  fans  con- 
tredit ,  la  plus  grande  &  la  plus  belle 
ëglife  qu'il  y  ait  au  monde  ;  il  n'exifte 
aucun  édifice  qui  égale  celui-là ,  pour 
la  grandeur ,  la  richelTe  &  le  goût. 
Ceft  le  chef-d'œuvre  de  l'Italie  ;  on 
pourroit  même  l'appeller  la  merveille 
de  l'univers.  Elle  feule  mériteroit  un 
voyage  de  Rome  ,  parce  qu'on  ne  faû- 
roit  trouver  ailleurs  de  quoi  s'en  for- 
iher  une  idée.  L'architediire  ,  la  fculp- 
ture  ,  la  peinture  ,  (a)  la  mozaïque , 
l'art  de  couler  le  bronze  ,  la  compofi- 
tion   du  ftuc ,  la    dorure  ,  enfin    tous 


(1)  La  France  a  la  gloire 
cl'avoir  fourni  des  artilles 
dignes  d'y  partager  avec 
les  Italiens  ,  l'admiration 
des  écrangets.  Les  ftacues 
de  le  Gros,  de  Monnoc, 
de  Slodtz  ,  figurent  avec 
celles  de  l'Algarde  ,du  Ber- 
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nin  &  de  Rufconi  j  les  ta- 
bleaux du  rouffiu  ,  de  Vi- 
vien ,  de  Subleyras  ,  auprès 
de  ceux  duDominiquin,  du 
Gaetchin  ,  du  Lanfranc  j 
journal  de  Trévoux  ,  ijéo, 
pag.  i^?2, 
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les  arts  y  ont  épnifé  leurs  refïburcesj 
&  les  plus  grands  artiftes  en  tout  genre 
y  ont  développé  leurs  talens. 

Enfin  ,  c'eft  le  leul  édifice  auquel  on 
puifîè  appliquer  ces  deux  vers  de  l'A- 
riofte  ,  fur  le  temple  imaginaire  qu'il 
décrit  au  premier  chant  de  la  fuite  de 
Roland  le  furieux  : 

Siedeun  tempio,  llpiubdlo  e  mcglio  adorno 
Çhc  vegga  il  fol ,  fra.  quanto  gira  intorno. 

Tout   ce    que  Ton   voit    dans   cettû 
ëglife  eft   d'une  fraîcheur ,  d'une  pro- 
preté ,  d'un  éclat ,  qui  annonce  le  foia 
qu'on   en   prend  ,   &   qui  augmente  le 
refpeél:  dû   à  la  fainteté  du  lieu ,  &  le 
plaifir  que  donne  la  beauté   de  fes  or^ 
nemens. 
Auteurs  qui      La  plus  grande  defcription  que  nous 
çï»oiK parlé,  ayons  de  ce  bel   édifice,  quant   à  l'ar- 
chitedure  ,  eft  celle  de  Carlo  Fontana , 
qui  a  pour  titre  ,  //  Tempio  Vaticano  c 
Jua  origine.,,  Da  Darlo  FONTANA 
Architctto  del  papa    Innocent  XI L   e 
Minijîro  deputato  dd  Tempio    Vadca-^, 
no  ^  1^94  1  in-folio,  489  pages  ^  Ita" 
lien   &  Latin*  On  ne  trouve  dans  cet 
ouvrage  que  la  partie  de  l'architedure 
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^e  faint  Pierre    (  comparée  avec  celies 
du  Panthéon  &  de  îa  cathédrale  de  Flo- 
rence )  :  Fontana  efpéroit  de  donner  un 
autre   ouvrage  iur  les  peintures  ,  fculp- 
tures    &  ornemens  intérieurs    de  Téeli- 
le  ;  mais  cet   ouvrage  n  a   point   paru. 
Le   P.   B.  Bonanni ,  Jéfuite  ,  y  a  fup- 
pléé  dans  une  ample  defcription  qu^il  a 
donnée  ,  avec  une   hifloire  pleine  d'é- 
rudition ,  accompagnée  d'eftampes  pour 
les  mauiolées  :  Templi  Vaticani  hiflorlci 
à  P,  Fhilippo  Bonanni  Soc,  Je  fa ,  Romœ 
1696     &    1700,    240    pages    in-folio. 
Nous  avons  au lîî  fur   cette  belle  églife 
un  ouvrage  François  ,  intitulé  :  DeJJzns 
de  toute  5  les  parties    de   S.    Pierre  de 
Rome  ,  par  le  fîeiir  Jacques  de  Tarade  , 
chevalier  de  V ordre  de  S.  Louis  ,  171  3; 
il  y  a   13  planches ,  dont  l'auteur  avoit 
levé  lui-même  les  plans  en    16 ■59   :    il 
fit    faire  un   modèle    de    cette    églife , 
par  ordre   de   Louis  XIV.   Ce   prince 
l'admira  fouvent  ,  &   s'en  faifoit  expli- 
quer  les  beautés    avec   la   plus    grande 
fatisfadion.  M.  Dumont ,  habile  archi- 
îede  ayant  pris  lui-même  avec  un  foin 
&  des  peines  incroyables  tous  les   dé- 
tails  de  cette   églife  ,  les  a  publiés  en 
cent  planches,,  avec  des  explications:? 
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3S8  Voyage  en  Italie, 
il  s*en  trouve  encore  quelques  exemplaires 
chez  Tduteur  ,  a  Paris ,  rue  des  Arcis  , 
mais  les  cuivres  nVxiftent  plus. 

La  coupole  a  été  décrite  Téparément 
dans  des  ouvrages  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  les  autels    &  les  reliques  de 
S.  Pierre  Font  été  dans  le  livre  qui  a 
pour  titre  Altarium  &  rdiquiammfacros, 
Baj]     VatlcancB     defcriptio    hiflorica  , 
174.4.  Les  grottes  fouterraines  ont  été 
décrites   par  plufieurs  auteurs  que  nous 
citerons  à  leur  place.  Il  y  a  une  nou- 
velle defcription  de  Tégliie  de  S.  Pierre 
par  Rafaele-Sindone  &  Antonio  Mar- 
tine tù  ,  qui  a  pour  titre  Délia  Bafilica 
di  S»  Petro  in   Vaticano  hhri  due ,  in 
Roma^  1710 ->  ^  '^^^'  i/z-8^.   dans  la- 
quelle on  a  fait  ufage  de  plufieurs  ma- 
nufcrits  curieux  qui  font  dans  les  archi- 
ves   du  Vatican.    Enfin    il    a  paru    un 
ouvrage  encore  plus  récent  intitulé  Nuova 
deferi^onc  délia  BafiUca  c  'Palai{^^  di 
Vaticano^  parTachard,  1767,  3  vol 
in-^''. 
situation  de       L'égUfe  de  s.  Pierre  eft  fituée  à  l'ex- 
ÇEgiirç.        trêmité  nord-oueft  de  la  ville  de  Rome, 
au-delà  du  Tibre ,  dans  la  cité  Léoni- 
ne,  au  pied  du  Mont  ^  Vatican  ,  vers 
Veadroit  ou  étoient  les  jardins  de  Né* 
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ton  ,  &  l'ancienne  voie  triomphale. 
Conftantin  le  Grand,  premier  em- 
pereur Chrétien  ,  y  fit  bâtir  vers  Tan 
323  ,  une  églife  confidérable  ^  dont  on 
a  va  les  relies  jufqiie s  à  l'année  i')0$  ^ 
^  qui  avoit  313  pieds  de  longueur; 
elle  avoit  été  bâtie  avec  trop  de  célé- 
rité ,  &  la  partie  méridionale  de  Té- 
glife  étoit  établie  fur  les  fondemens  du 
Cirque  de  CaHgula  &  de  Néron ,  qui 
n'étoient  pas  afîez  forts  pour  foutenir 
le  vafte  édifice  dont  on  les  avoit  char- 
gés ;  on  s'apperçut  dans  le  quinzième 
fîecle  qu'elle  menaçoit  ruine  :  le  pape 
Nicolas  V,  élu  en  1447,  fut  le  pre- 
mier qui  forma  le  projet  de  la  reconf- 
trudion.  Il  chargea  Bernard  Rofellinî 
d'en  faire  les  delîins ,  &  il  s'en  occupa 
fouvent  avec  le  célèbre  arch'tede  J.  B. 
Alhertl'^  ii  mit  la  main  ;i  l'œuvre,  en 
faifant  détruire  le  temple  de  Probus 
Anicius ,  qui  étoit  derrière  la  tribune  (a) 
ou  le  chevet  de  l'ancienne  églife ,  & 
fit  commencer  une  nouvelle  tribune  plus 
grande  &  plus  majeflueufe;  elle  étoic 
déjà  de  quatre  a  cinq  pieds  hors  de 
terre,  quand  ce  pape  mourut  en  14")  5  ; 

(a)  On  appelle  Tribune,  en  Ttaîie  ,  la  pariie  élevée 
de  régîile  ,  où  cft  placé  l'autel. 
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Ôc  elle  ne  fut  point  continuée.  Parmi 
les  fucceireurs,  il  n'y  eut  que  Paul  II, 
élu  en  14.64  ,  qui  employa  plus  de  cinq 
.mille  écus  d'or  à  la  continuation  de  ce 
bâtiment  ,  comme  on  le  voit  dans  fa 
vie  ,  donnée  par  Tannefius  ,  &  augmen- 
tée par  le  célèbre  cardinal  QiiennL 

Jules  II ,  élu  en  t  ^503  ,  étoit  un 
génie  fait  pour  les  grandes  entreprifes , 
tant  au-dedans  qu'au  dehors  de  fon  état  ; 
il  voulut  fe  diftinguer  par  un  monument 
remarquable ,  dans  la  reconftrudion  de 
Téglife  de  S.  Pierre;  &  après  avoir 
confulté  les  meilleurs  architedes  de  Ro- 
me ,  il  préféra  les  dedms  du  Braman- 
Ernmame  en  ^^  .^^^  .    ^^^   ^.^^^  ^^^^   j,^^^   ^^j^  ^^^^^  j^ 

livre  du  P.  Bonanni,  renfermoit  un 
efpace  beaucoup  plus  confidérable  que 
celui  de  Tancienne  églife.  On  voulut  y 
comprendre  des  cimetières  voifins  ,  re- 
gardés depuis  long  -  temps  comme  des 
lieux  faints.  Cette  églife  devoir  être  une 
croix  latine  (b)  ,  divifée  en  trois  nefs  , 

(  a  )  Bramanre  Lazzari ,  1  Roma  ,  ij  i  ht  4P.  Chei 
ou  Brarnance  d'Urbino  ,  '  Monald'nii.  Il  fur  non- 
îiâ(]i!it  en  1444,  à  Cartel  feulemcn:  un  .îichicede  cé- 
Di'ian  c  dans  U  rernoirte  t  kbre,  mais  encore  un  poète 
«i'Urbin  il  mowrut  en  1  diltingné. 
'ï')\^  V.  J^f  viu  de' piuce-\  'b  On  appelle  Cmix 
iehri  Arc-.retti  d'nt^ni  na-  '  J.atine,  ci  lie  dont  les  qua» 
\io:ie  e  d'û^ni  umpo  ,  ;«  ^  tre    branches    Ibnt    inégA* 
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*àvec  deux  clochers  aux  extrémités  de  la 
façade  ,  &  une  coupole  dans  le  milieu , 
établie  fur  trois  ordres  de  colones. 

On  reprocha  au  Bramante  d'avoir 
ufé  d'intrigue  pour  faire  préférer  fes 
projets  ,  &  d'avoir  en  trop  d'impatience 
de  commencer  fon  bâtiment.  Il  fit  démo- 
lir l'ancienne  églife  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,  qu'en  jettant  à  bas  la  partie 
fupérieure  ,  on  détruifit  des  marbres , 
des  mozaïques  &  d'autres  monumens  ^ 
qui  étoient  dignes  d'être  confervés.  Mi- 
chel-Ange s'en  plaignît  dans  la  fuite  ; 
mais  on  conferva  la  tribune  ,  la  C0/2- 
fcjjion  S.  Pierre  ou  l'églife  fouterraine  , 
&  le  pavé  de  l'ancienne  églife ,  qui 
ëtoient  regardés  comme  des  chofes  fa- 
crées  depuis  tant  de  fiecles. 

Le  cérémonie  de  la  première  pierre 
fut  faite  le  18  avril  1506  ,  a  l'endroit 
oii  eft  le  pilier  de  la  Véronique,  Le 
pape  ,  quoique  feptuagénaire  ,  ne  fut 
point  rebuté  par  l'humidité  qu'il  y  avoit 
dans  les  fondemens  -,  il  voulue  y  déf- 
ies. Voyez  fur  la  forme  |  tirre  ;  Hiftoire  de  la  dîp- 
des  ég'.ifes  -nciairifîs  &i\  o'ition  & dts forme sdif' 
«nodernes  ,  l'ouvrage  de  [fercntes  que  les  Chrétiens 
•M  le  Roy.  architecte,  ài^  ont  données  à  leurs  Tem- 
ri-.ciVibr-c  de  Tacaiiémic  des  \p'.^s. 
SelitsXetUes,  ^ui  â  jour  l 
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cendre  en  perfonne  &  y  pofer  la  pre- 
mière pierre.  Tout  le  monde  féconda 
rimpatience  du  pontife  ,  &  en  peu  de 
temps  ,  on  vit  les  quatre  énormes  pi- 
laflres  élevés  jufques  à  la  corniche ,  & 
Ton  banda  les  quatre  grands  arcs  fur 
lefquels  porte  aduellement  la  coupole. 

On  a  blâmé  dans  la  fuite  cette  grande 
précipitation  ,  à  laquelle  on  a  attribué 
le  taflement  de  ces  arcs  ;  on  doit  y  ajou- 
ter la  foiblefTe  des  piliers.  Voyez  Va- 
Jari ,  &  les  mémoires  des  PP.  Jacquier , 
le  Seiïr  ,  Hofcovich  ,  &  de  Poleni ,  fur 
cette  coupole. 

Le  Bramante  comnïença  aufTi  la  nou- 
velle tribune,  &  fit  revêtir  les  murs  par 
dehors  avec  la  pierre  de  taille  appellée  à 
Rome  Peperino.  La  mort  du  pape  ,  arri- 
vée en  1 5 1 3  9  &  celle  de  Tarchiteâe 
en  i$i4>  cauferent  quelque  interrup- 
tion dans  cet  ouvrage  ;  mais  Léon  X  fît 
venir  de  Florence  Giiiliano  da  San-Galla 
pour  le  continuer  ,  &  il  y  afîbcia  le  frère 
Glocondo  da  Verona  ,  Dominicain  ,  & 
le  célèbre  Kaphaè'L  Ils  examinèrent  avec 
foin  l'état  du  bâtiment  commencé  ;  ils 
jngerent  que  les  fondemens  n'étoient  pas 
affez  folides  pour  le  poids  immenfe  qu'ils 
auroient  à  fupporter  ;  on  fit  creufer  de 
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grands  puits  entre  les  piliers ,  on  les 
remplit  avec  de  forts  mafîifs  en  maçon- 
nerie,  &:  Ton  y  fit  des  arcs  très- féli- 
dés ,  propres  à  empêcher  le  moindre 
mouvement  de  ce  grand  édifice.  San- 
Gallo  mourut  en  i^^J  •>  Raphaël  en 
1520,  &  le  frère  Giocondo  qiiitta  la 
ville  de  Rome.  Le  pape  fit  venir  fjal- 
thzi^ï  Peru:^^  pour  continuer  Fouvrage  ; 
celui-ci  voyant  que  le  projet  du  Bra- 
mante exigeroit  un  temps  &c  des  dépenfes 
extraordinaires  ,  compofa  un  plan  qui 
devoit  être  plus  facile ,  &  que  Fon  voit 
dans  la  treizième  planche  de  Bonanni; 
c'ëtoit  une  Croix  grecque ,  dont  les 
quatre  parties  étoient  égales ,  &  au  mi- 
lieu de  laquelle  devoit  s'clever  la  coupole 
fuivant  l'ancien  projet  du  Bramante* 

La  mort  de  Léon  X  arrivée  en  1 5  ii  , 
les  défordres  &  le  pillage  qu'il  y  eut  a. 
Rome  fous  le  pontificat  de  Clément  Vîl^ 
interrompirent  les  travaux ,  il  n*y  eut 
que  la  tribune ,  commencée  par  le  Bra- 
mante ,  qui  fut  achevée  par  Peruzzi  "fous 
Clément  VIL 

Paul  III  ,  qui  lui  fuccéda  en  15-34  , 
voulut  continuer  le  bâtiment  avec  un 
zèle  nouveau;  il  en  chargea  Antonio  da 
San- Gallo ,  neveu  de  Julien  qui  y  avoic 
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été  employé  précédemment  -,  celui  -  ci 
propofa  un  nouveau  plan,  pour  réglile 
commencée  ;  &  déjà  l'on  y  travail- 
loit  ,  lorfque  San  -  Gallo  mourut  en 
1546. 
Travaux- de      MiCHEL-AnGE  parut  alors  ,  &  cVfl 

Michel- Anze    ni*         >  -      •  r        -       1  i    •        J      j 

en  11^6.  ^  ^^^  quctoit  relervee  la  gloire  de  don- 
ner un  plan  qui  ne  devoit  plus  varier; 
le  pape  le  fît  venir  de  Florence  ,  &  To- 
bligca  d'accepter  la  place  d'architeéle  de 
cette  égiife.  Il  trouva  qu'il  y  avoit  dans 
le  projet  de  Ton  prédéce/î'eur  trop  de 
pilaftres  &  de  colonnes ,  ce  qui  rendoit 
Texécution  difoendieufe  ,  &  ôtoit  quel- 
que chofe  à  la  iimplicité  majeflutufe  que 
doit  avoir  un  femblabîe  édifice  -,  il  trouva 
aulli  que  i'églife  n'auroit  point  allez  de 
jour,  &  cela  lui  paroilîbit  un  défaut; 
il  fournit  dans  Tefpace  de  quinze  jours 
un  nouveau  deiîin.  Il  conferva  la  forme 
de  croix  grecque  ,  mais  donna  plus  d'é- 
tendue, foit  à  la  grande  tribune  ,  foit  aux 
deux  parties  latérales  qui  forment  la  croi- 
fée  ;  le  Bramante  avoit  fermé  chacune 
de  ces  extrémités  par  deux  demi-cercles  , 
l'un  étoit  le  mur  extérieur  ,  l'autre  un 
mur  intérieur  divifé'  en  deux  ordres  de 
colonnes  ^  Michel-Ange  en  forma  un 
feul  5   avec  trois  niches  pour  y   placei? 
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trois  autels  (a).  Il  dcbarrafTa  Ton  mo- 
dèle d'une  multitude  de  petits  recoins , 
imaginés  par  San-Gallo  ;  tout  efl:  en  effet 
tellement  dégagé  dans  les  quatre  bran- 
ches de  la  croix  ,  que  rien  n'y  dérobe  la 
vue  de  Tautel.  Michel-Ange  donna  aufîî 
le  delPin  de  la  coupole  ,  qu'il  ëtablifioit , 
non  pas  fur  des  colonnes  ^  comme  le  Bra- 
mante &  San-Gallo  Tavoient  propofé  , 
mais  fur  un  mur  folide  capable  de  réfifter 
à  un  C\  grand  poids.  Enfin  ,  il  fit  une  fa- 
çade dans  le  goût  de  celle  du  Panthéon  , 
(voyez  les  planches  17,  18  &  19  de 
Bonanni  ).  Le  pape  approuva  tous  les 
projets  de  Michel-Ange  ,  &  lui  donna 
im  plein  pouvoir  de  travailler  a  fon 
goût  ;  celui-ci  profita  de  la  liberté  qu'il 
avoit  ;  il  réforma  les  extrémités  du  bâ- 
timent ,  il  fit  revêtir  extérieurement  tous 
les  mûrs  avec  la  belle  pierre  de  Ti- 
voli ,  appellée  Truvertino  ;  il  fit  faire 
la  grande  corniche  qui  règne  fur  les  arcs 
du  Bramante  ,  &  le  tambour  de  la  cou- 


(a)  II  y  a  des  arcliitedes 
qui  trouvent  la  manière 
<loiit  le  Bramante  teimi- 
noie  les  extrémités  de  la 
croilce  ,  plus  grande  Se  plus 
majeltueufe  ,  &  c°lle  de 
Micliel-Ange,  molle  ,  lour 
de  &.  fans  effet.  On  peut 


voir  la  comparaifon  des 
deux  plans  fur  une  figures 
où  ..1.  e  Roy  a  fait  graver 
les  plans  des  i^  '^glills  les 
plus  remarquables ,  bâties 
depuis  1  an  "^26  ,  jufc^u'en 
1764. 
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pôle  ,  avec  Tes  contreforts.  Ce  célèbre 
artifle  étant  déjà  fort  avancé  en  âge> 
il  fit  faire  un  modèle  dVoord  en  plâ- 
tre ,  enfuira  en  bois  ,  afin  que  fa  mort 
ne  changeât  plus  rien  à  fon  plan  ^  & 
après  avoir  travaillé  au  bâtiment  de  S. 
Pierre ,  fous  cinq  papes  différens ,  il 
mourut  en   i  "5  54. 

Pie  V  lui  donna  pour  fuccefTeur ,  Jac- 
ques Barro7^o  ou  Barro-^i^  plus  connu 
fous  le  nom  de  Vignole ,  qui  étoit  le  nom 
de  fcn  pays,  &  on  lui  afîocia  Pirro 
Ligorio  ^  qui  avoit  déjà  été  employé  à 
ces  travaux  fous  Michel- Ange;  mais  ii 
leur  fut  ordonné  de  fe  conformer  exac- 
tement aux  deffins  de  Michel- Ange  ;  & 
Ligorio  perdit  fa  place  pour  s*en  être 
écarté.  On  croit  que  Tattique  de  la  fa- 
çade efl:  un  changement  fait  par  lui  ^ 
ou  peut-être  enfuite  par  Maderno.  Vi- 
gnole fit  continuer  le  revêtifTement  des 
murs  en  pierre  détaille  ;  mais  la  guerre, 
contre  les  Turcs  fit  faire  au  pape  Pie  V 
des  dépenfes  extraordinaires ,  qui  Fem- 
pecherent  de  pouffer  avec  vivacité  le  bâ- 
timent de  S.  Pierre. 

Grégoire  XÏII ,  après  la  mort  de  Vi- 
gnole, arrivée  en  1573  ,  choifit  Jacques 
deila  Porta ,  pour  fon  architede ,  celui- 
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cî  fit  faire  la  belle  chapelle  Grégorienne 
&  fa  coupole ,  couverte  de  flucs  dorés  ^ 
avec  les  revêtifTemens  &  le  pavé  de 
marbre. 

Sixte-Quint  qui  fuccéda  a  ^^^Z^'^^^  ^•^J^lf!^- 
XIII  en  1585,  eut  la  gloire  de  faire  quuu. 
terminer  d:  clorre  ,  dans  Tefpace  de  22. 
mois  ,  cette  immenfe  coupole ,  la  plus 
vafte  qu^il  y  ait  au  monde  ,  fous  la  direc- 
tion de  Jacques  dclla  Porta  ,  comme 
auffi  de  faire  élever  far  la  place  en  i  $86, 
un  obélifque  tiré  du  cirque  de  Néron, 
Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Sixte- 
Quint  qu^on  acheva  la  lanterne ,  ou  pe- 
tite coupole  ,  avecla couverture  en  plomb 
de  la  grande  coupole.  On  éleva  la  cou- 
pole d'un  îixieme  plus  qu'elle  n'étoit  dans 
le  modèle  de  Michel- Ange ,  &  Ton  chan- 
gea entièrement  la  lanterne. 

Le  pape  Clément  VIII  Aldobrandinî^ 
élu  en  1^91,  ft  revêtir  Tintérieur  de 
la  coupole  en  mozaïque;  &  décorer  la 
voûte  de  Téglife  en  ftucs  dorés  ;  il  fit 
élever  le  fol  d^  Téglife  ôc  le  fit  paver 
en  marbre.  Pour  cela  on  démolit  en 
1592,  la  tribune  de  l'ancienne  églife 
qui  avoit  fjbfifté  jufqu'alors  ,  &  l'on  fit 
faire  la  chapelle  Clémentine  ^  qui  eft 
TÎs-à-vis    de  la  chapelle  Grégorienne* 
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Jacques   dclla  Porta  fut  chargé  de   ces 
travaux  jufqu'en  1604. 

Paul  V^  de  la  maifon  Borghefe  ,  élu 
en   1605  ,  eut  autant  de  part  qu'aucun 
de  Tes  predécefTeurs  à  ce  grand  édifice  ^ 
il  y  a  voit  dcja  près  d'un  iiecle  qu'on  y 
travailloit  ;  il   voulut  qu'après  les    cent 
ans  révolus,    la  mafle  de    l'édifice  pût 
être  achevée  ;   ce  qui   refloit    de   l'an- 
cienne églife  de    Conilantin  ,  tomboit 
abfolument  en  ruine  ,  le  pape  la  fit  abat- 
tre en    1606,    &  il  voulut  que  le  bâ- 
timent s'étendit  encore  plus  loin   vers 
Torient  ,  fuivant  le  plan  de  la  croix  la- 
tine, afin  de  renfermer  toutes  les  grot- 
tes   facrées    qui    étoient  aux    environs. 
Travaux  de  Carie  Madcrno ,   ou    Maderni ,   fit  un 
féoir"""   '"pi'ojet  pî"s  grand  que  celui  de  Michel- 
Ange,   &  qui  fut  agréé;  on  conduiiit 
les  travaux  avec  tant  d'ardeur  ,  que  le 
12.   décembre  1614  ,  tout  l'ouvrage  fut 
achevé.   Il  reftoit  a  faire  cependant  les 
deux  parties  latérales  de  la  façade ,  def- 
tinées   à    porter   les    clochers;   on    en 
crenfa  les  fondemens  en  1618  ;  on  étoit 
déjà  à  70  pieds  de  profondeur ,  &  l'on 
n'avoît  point   encore  trouvé  un  terrein 
aïïez  folide  ;  Carie  Maderno  fit  faire  des 
puits  de  20  pieds  de  profondeur,  qu'il 
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fit  remplir  avec  des  mafîifs  de  pierre  , 
fans  épargner  ni  peines  ni  dépenfes ,  &: 
la  partie  gauche  fut  achevée  ;  la  droite 
ou  celle  qui  regarde  le  palais  du  Va- 
tican ,  fut  finie  enfuite  du  vivant  même 
de  Paul  V  ,  qui  mourut  en  1 6  2.  i . 

Lorfque  dans  la  fuite  le  cavalier  Ber- 
lin voulut  placer  le  clocher  fur  la  pre- 
mière tour  ,  fous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII  ,  le  terrein  prêta ,  Ton  apperçut 
des  crevafTes  \  le  Bernin  prouva,  par  le 
témoignage  de  deux  architedes  qui 
avoient  vu  faire  les  fondations  ,  qu  elles 
étoient  affez  folides  pour  qu'il  n'y  eût 
rien  a  craindre  de  plus  ;  mais  le  pape 
Innocent  X  voulut  cependant ,  pour  plus 
de  fureté,  le  faire  abattre  :  peut-être  les 
ennemis  du  Bernin  eurent -ils  quelque 
part  à  cette  contradidion  qu'il  éprouva. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  &  de 
la  difficulté  de  cette  fuperbe  entreprife  , 
par  le  nombre  d'années  qu'en  dura  l'exé- 
cution ,  &  par  le  nombre  des  fouve- 
rains  pontifes  qui  y  travaillèrent;  le  ca- 
valier Fontana  en  fait  monter  la  dér 
penfe  totale  à  47  millions  d'écus  ro- 
mains, ou  près  de  247  millions  en  mon- 
ïioie  de  France  ;  &  cela  fans  y  com- 
prendre le  clocher  qui  avoit  coûté  cent 
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mille  écus  Romains  fous  Urbain  VIII  ^ 
&  qui  en  coûta  ix  mille  à  démolir  fous 
Innocent  X  ;  il  faut  y  ajouter  encore  , 
ce  qu^ont  coûté  tous  les  modèles  ,  tou- 
tes les  démolitions ,  6c  toutes  les  belles 
chofes  qu'on  y  a  ajoutées  depuis  que 
Fontana  a  écrit.  L'efpace  qu'occupe  Té- 
glife  eft  d\m  Ruhio  ,  ou  de  plus  de  cinq 
arpens  &  demi  ;  &  en  y  joignant  la  pla- 
ce ,  il  ell  de  trois  ;|  Rubi^  c'efl-à-dire, 
plus  de  zo  arpens. 


le 


CHAPITRE    XV  L 

Place  y  Colonnade ,  J^eflibule  de  S^ 
Pierre^ 

fîafe  s.  Picr-  J_jA  place  S.  Pierre  qui  eft  environnée 
de  la  belle  colonnade  du  Bernin ,  eft  pré-- 
cédée  par  une  autre  grande  place  qui 
.  n'a  rien  de  bien  remarquable  j  mais  qui 
a  34.  toifes  de  largeur  fur  41  de  lon- 
gueur ;  je  ne  doute  pas  qu'un  jour  on 
n'y  failè  des  bâtimens ,  de  une  rue  ,  di- 
gnes dWmoncer  encore  de  plus  loin  , 
Fincomparable  monument ,  auquel  cette 
première  place  ferc  d'entrée. 
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La  place  de  S.  Pierre  ,  proprement 
dite ,  eft  divifëe  en  deux  parties ,  dont 
l'une  eft  ovale  &  l'autre  redangle , 
comme  on  le  voit  dans  le  plan  que  nous 
joignons  a  cette  defcription..  La  partie 
ovale  a  une  grande  ouverture ,  en  face 
&  à  Toppofite  de  Féglife ,  &  c'eft  par- 
là  que  l'on  arrive  à  cette  place.  Des 
deux  côtés  elle  efl:  environnée  par  les 
portiques  en  colonnades ,  qui  vont  fe 
joindre  a  la  partie  redangle  ou  bar- 
longue  ,  laquelle  s'étend  enfuite  jufqu'à 
la  façade  de  l'églife.  Cette  place  eft  ma- 
gnifique, &  annonce  bien  Téglife  pour 
laquelle  on  l'a  faite. 

La  partie  ovale  de  b  place  a  606 
pieds  de  longueur,  dans  le  fens  de  fon 
grand  diam.etre  ,  parallèle  à  la  façade , 
&  712  hors  d'œuvre  ,  c'eft- à-dire  ,  y 
compris  la  colonnade.  Le  petit  diamètre 
de  la  place  eft  de  s^o  pieds  dans  œu- 
vre, en  fuppofant  Tovale  achevé;  Tau- 
tre  partie  de  la  place  qui  avoiiine  FE- 
glife,  a  296  pieds  de  longueur  fur  3153 
de  largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de 
la  place  ùc  de  Péglife  ,  depuis  Tentrée 
de  la  place  jufqu  au  chevet  de  l'églife  , 
y  compris  Tépaifteur  des  murs  ,  eft  de 
1 69c  pieds ,  en  fuppofant  l'ovale  fermé. 
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Cette  phice  a  été  pavée  de  pierres  foug 
le  pontificat  de  Benoît  XIII ,  vers  172=^  ; 
ce  feul  article  coûta  88  mille  écus  Ro- 
mains. 
t)béiifquede  Le  milieu  de  cette  place  efl:  orné 
ramte.  ^t^^  obclifque  Egyptien  d'un  feul  mor- 
ceau de  granité  oriental ,  qui  a  74  pieds 
de  longueur,  &  qui  pele  Sy^  milliers 
poids  de  marc,  (ou  plus  exaci:ement' 
^y7^:,y  ~  livres  romaines)  f^.iivant  les_ 
mefures  de  Fontana.  La  hauteur  totale  , 
en  y  comprenant  le  piéJeftal  &  la 
croix,  eft  de  124  pieds  au  -  delîus  du 
pavé  de  la  place.  Cet  obélifqiie  n'a 
point  d'hiéroglyphes.  C'eft  une  partie 
de  celui  qu'on  attribue  à  Phéron ,  fils 
de  Séfjftris,  qui,  fuivant  Hérodote  & 
Diodore,  confiera  deux  obélifques  dans 
le  temple  du  loleii.  Pline  l'appelle  Nun- 
coreus  (  ^56,  1 1).  L'empereur  Caliguiafît 
tranfporter  à  Rome  cet  obélifque ,  pour 
le  mettre  dans  le  cirque  du  Vatican, 
apnellé  enfuite  cirque  de  Néron. 

Il  fubfiftoit  encore  près  de  la  facrif- 
tie  de  S.    Pierre  ,  &  il  croit  comme  à 

(a)  Voyez  l'ouvrnçe  qui  |  re  Dotnenico  Fontana  da. 
«  pour  cure  :  ;  ella  Trif  ]  mil    Dïccefc     'i    Coma  , 
-  £)ortnrione  deW   Ohcii.fc->  !  Architctto^     dï    Sifio     V, 
yat'-can.  ,  e  délie  fabr  che     I  J^Q.  in  ïo\\9^ 
«li  Sijio  V,  udl  tavaUe-  * 


Chap.  XVI.  S.  Pierre,  403 
préfent  porté  fur  des  lions  de  bronze 
du  temps  de  Pétrarque  :  Hoc  efl  faxum 
mlrœ  magnimdlnis  œneijque  Uonibus 
innixum. ,  divis  Imperatonbiis  facrum, 
Pécrarq.  X.  VL  epif.  2.  Il  étoit  fur- 
monté  d^une  boule  de  bronze,  où  l'on 
croyoit  qu'étoient  les  cendres  d'Augufte. 
Sixte-Quint  le  fit  tranfporter  liir  la 
place  S.  Pierre  ,  le  10  feptembre  1 586  , 
par  les  foins  de  Dominique  Fontana  ^ 
il  eft  orné  d'une  croix  de  bronze.  Les 
aigles ,  les  feflons  dorés  ,  avec  la  baluf- 
trade  de  marbre  qui  l'environne  ,  y  ont 
été  ajoutés  en  1713  ,  par  le  pape  Contl  ^ 
Innocent  XIIL  La  dépenfe  que  l'on  fie 
pour  ériger  cet  obelifque  fut,  fuivant  le 
calcul  de  Fontana,  de  3797$  écus  ro- 
mains ,  ou  plus  de  200  mille  livres  de 
France  ,  fans  compter  le  bronze  qui  fut 
fourni  par  la  Caméra  ,  ou  la  chambre 
des  finances  du  pape.  A  droite  &  à 
gauche  de  l'obclifque  ,  on  a  contlruit 
deux  belles  fontaines  qui  jettent  de  l'eau 
en  abondance,  &  fans  interruption, 
chacune  par  une  gerbe  qui  part  d'un 
double  guéridon  placé  au  milieu  d'un 
bafîin.  Celle  qui  efi:  à  droite  ou  du  côté 
du  nord  ,  a  été  faite  fous  Innocent  VIII  , 
perfedionnée  fous  Paul  V  ,  Ôc  ornée  pac 
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le  cavalier  Bernin  ,  fous  Alexandre  VII  ; 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de 
Trevignano  ,  qui  font  vers  le  lac  de 
Bracciano  ,  huit  lieues  au.  nord  de  Ro- 
me. Ce  pape  fohgeoit  à  faire  conftruire 
la  féconde  ;  mais  le  projet  ne  fut  exé- 
cuté que  fous  Clément  X  ,  &  Inno- 
cent XI  y  fit  conduire  une  pins  grande 
quantité  d'eau  tirée,  du  lac  de  Bracciano  ; 
aduellement  chacune  de  ces  deux  fon- 
taines donne  300  pouces  d'eau  ,  mefure 
de  Rome,  ce  qui  fuHiroit  pour  de  grands 
moulins. 

La  colonnade  qui  environne  cette 
place  fut  commencée  en  ié6i,  fous  le 
pape  Chi^i  ,  Alexandre  VII  ,  qui  en 
mit  la  première  pierre  le  z^  août.  Le 
célèbre  cavalier  Bernin  en  fut  Tarchir- 
tede,  &  il  termin?v  ce  grand  ouvrage  fous 
le  pontificat  de  Clément  XI.  Elle  eft 
formée  par  deux  fuperbes  portiques  de 
^  6  pieds  de  largeur  ;  chaque  côte  de 
Tovale  efl:  divKé  en  trois  avant-corps' 
&  deux  arrieres-corps;  les  avant-corps 
paroiiTenr  un  peu  maigres  ;  mais  les  en- 
trées des  galeries  qui  portent  des  fron- 
tons, font  d'une  très-belle  mafTe.  On 
défireroit  cependant  que  le  Bernin  n*edt 
pas  employé  fi  fouvent  de  gros  pilaflres 
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quadrangulaires  dans  cet  édifice.  Quatre 
rangées  de  colonnes  doriques  y  forment 
trois  routes ,  dont  celle  du  milieu  eft 
aflez  large  pour  les  carrofTes;  il  y  a 
dans  chacune  de  "ces  deux  colonnades 
24,  pilailres  &  140  colonnes  de  pierre 
de  taille.  Elles  font  élevées  fur  trois 
degrés,  &  ont  40  pieds  de  hauteur,  y 
compris  les  chapitaux  &  les  bafes  ;  elles 
foutiennent  un  entablement  ionique,  fur- 
monté  d'une  balnftrade  ,  au  -  defTus  de 
laquelle  on  a  mis  88  ftatues  de  Saints 
&  de  Saintes.  Ces  figures  ont  id  \  pieds 
avec  leurs  bafes ,  &  elles  donnent  au 
total  de  Tédifice  6^  pieds  de  hauteur  au- 
deflus  du  pavé  de  la  place. 

La  féconde  partie  de  la  place  ,  qui 
çft  d'une  forme  rediligne  ,  commence 
aux  extrémités  de  la  colonnade ,  par 
deux  bâtimens  ,  qui  vont  jufqu'à  la  fa- 
çade de  l'églife  ;  les  deux  portes  qui  font 
a  l'entrée  de  ces  bâtimens,  ont  cha- 
cune une  mozaïque  ;  celle  de  la  droite 
repréfente  la  Vierge  &  les  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.  Paul  ;  elle  a  été  exécutée 
par  J.  B.  Calandra  ,  d'après  le  cavalier 
dArpino  ;  celle  qui  eft  au  midi  repré- 
fente la  vocation  de  S.  Pierre  par  J.  C. , 
elîç  eft  de  Pierre  Spagna ,  d'après  Çiro 
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Ferri,  Ces  deux  portiques  latéraux  vont 
s'ouvrir  dans  les  percés  qui  font  aux 
extrémités  du  portique  de  l'églife  ;  & 
au-deiîus  font  placées  48  ftatues  ,  que 
fît  faire  le  pape  Clément  XI,  Aibani  , 
élu  en  1700. 

Le  P.  Bonanni  ,  qui  a  voulu  éva- 
luer la  dépenfe  de  la  colonnade  avec 
fes  corridors,  la  fait  monter  à  %<^o 
mille  ScLidi ,  ou  plus  de  4.  millions  6c 
demi. 

On  ne  pouvoit  accompagner  d'une 
plus  belle  place  la  fuperbe  églife  de 
S.  Pierre,  &  il  n'y  a  point  d'étran- 
ger qui  en  approche  pour  la  première 
fois  ,  fans  être  frappé  d'admiration  ÔC 
de  furprife.  La  planche  que  je  joins  à 
cette  defcription ,  donnera  du  moins 
une  idée  de  la  forme  générale  de  l'édi- 
fice. Quand  on  eft  a  la  partie  de  cette 
colonnade ,  qui  eft  a  Toppolite  du  Va- 
tican ,  la  vue  eft  .  d'un  pittorefque  ad- 
mirable; il  femble  que  les  cyprès  ,  les 
pins  &  quelques  petits  bârimens  d'une 
vigne  ou  d'un  jardin  qui  eft  au-delà, 
fur  un  coteau  ,  viennent  fe  placer  fur 
l'entablement  ;  ce  coup  d'œil  a  quelque 
chofe  de  fi  ftngulier ,  qu'on  pren droit  ce 
idefîus  de  galerie  pour  un  jardin  de  Fée, 
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Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à 
certe  grande  place  ;  il  eft  élevé  fiir  un. 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes  , 
&  décoré  d^in  très-^rand  ordre  Corin- 
thien ,  furmonté  d'un  attique  ;  Ton  voit 
au-defTus  du  portail  la  coupole  ,  qui  fe 
montre  dans  un  plan  plus  reculé. 

Les  grands,  degrés  qui  conduifent  à 
Téglife  avoient  été  faits  fous  Paul  V, 
en  même  -  temps  que  la  façade  ;  mais 
Alexandre  VII  ,  en  faifant  faire  la  co- 
lonnade ,  fit  r^éiablir  cet  efcalier  dans^ 
Tétat  où  il  eft  adueilement.  Les  mar- 
ches font  prefque  toutes  en  marbre  ; 
elles  ont  été  faites ,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  des  débris  d'une  grande  pyra- 
mide, qu'on  appelloit  le  tombeau  de 
Romulus,  &  qui  étoit  près  de  l'églife 
délia  Trajpondna^  200  toifes  à  l'o- 
rient de  la  place.  Au  pied  de  l'ef- 
calief  font  les  deux  ftacues  de  S.  Pierre 
&:  de  S.  Paul ,  que  Pie  II  fit  faire  par 
Mino  ;  au-defïùs  du  fécond  ordre  de 
degrés ,  il  y  a  un  repos  ou  un  grand 
palier  qui  a  194.  pieds  de  largeur  & 
99  pieds  de  longueur;  c*efl:-Ià  que  Ton 
vient  recevoir  le  pape ,  les  empereurs 
ou  les  rois ,  quand  ils  vont  en  céré- 
monie à  Téglife  de  S.  Pierre.  En  mon- 
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tant  ces  degrés ,  on  admire  une  façade 
de  366  pieds  de  longueur,  dont  les  pro- 
portions font  telles ,  que  les  colonnes 
paroifl'ent  d'une  grandeur  fort  médio- 
cre &  fort  accefîible  ;  ce  n'eft  qu'en 
approchant  qu'on  s'apperçoit  de  leur 
énorme  grofTeur  ;  ces  colonnes  avec  leurs 
bafes  &  leurs  chapitaux  ,  ont  86  7  pieds 
de  hauteur,  l'entablement  en  a  18, 
J'attique  317  (a) ,  la  baluftrade  ^  {  ^ 
les  ftatues  16  pieds  ;  enforte  que  la 
hauteur  totale  de  la  façade  eft  de  157 
pieds  &  demi.  Les  colonnes  ont  8  pieds 
3  pouces  de  diamètre. 

La  hauteur  de  cette  façade  paroît  pe- 
tite ,  en  comparaifon  de  fa  longueur 
de  366  pieds  ;  mais  l'intention  de  Ma- 
derno  étoit  de  ne  point  mafquer  le  tam- 
bour de  la  coupole  qui  eft  au-delk  de 
ta  façade,  &  dont  le  coup  d'œil  fu- 
perbe  en  fait  le  plus  bel  ornement. 

La  façade  eft  percée  de  cinq  grandes 
ouvertures  ,  fans  compter  les  deux  qui 
répondent  a  la  colonnade.  Cette  façade 
eft  ornée  de  belles  niches  ;  dacs  le  mi- 
lieu eft  un  bas-relief  en  marbre  ,  d'Am- 
broife  Bonvlcini ,  qui  repréfente  J.  C- 

(a)  M.  Dumont  donne  xoz  pieds  pour  l'orcire  c<j< 
riiuhJcn,  Se  ji  pieds  uu  pouce  pout  l'attiijuc. 

donn  an 
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donnant  les  clefs  à  S.  Pierre.  Il  y  a 
un  portique  fiipérieur  ,  orné  de  balcons , 
de  colonnes  éc  de  niches ,  &  au-deffus 
du  portique  efl:  élevé  Tattiquc  ou  fécond 
ordre  ,  fur  lequel  font  placées  1 3  fta- 
tues  qui  repréfentent  J.  C.  &  les  douze 
Apôtres,  à  l'exception  de  S.  Pierre, 
auquel  on  à  fubfiicué  S.  Jean-Baptiile^ 
la  ftatue  de  S.  Pierre  étant  au  bas  de 
Tefcalier. 

Quant  au  portail ,  quoiqu'il  foit  de 
Carie  Maderno  ,  il  préfente  plufieurs 
objets  de  critique  ;  la  maCe  en  eft  trop 
divifée  de  refîàuts ,  &  maigre  dans  le 
détail  :  les  petites  parties  diminuent  le 
caradere  de  majefté  que  devoit  avoir 
un  tel  monument.  On  voudroit  aufli 
qu'on  eût  pu  trouver  un  parti  plus  heu- 
reux dans  la  diitributicn  générale  de  la 
tribune  ;  que  les  colonnes  ne  fufTent  pas 
nichées.  Elles  portent  un  entablement 
dont  le  profil  efl:  mauvais  ;  d'ailleurs  cet 
entablement  parolt  trop  fbible  à  caufe 
du  peu  de  faillie  de  la  corniche  ,  donc 
les  détails  font  défectueux ,  par  un  mé- 
lange de  parties  lourdes  &  maigres ,  & 
^es  divifions  trop  égales  ,  ce  qui  lui 
ote  le  caractère  qui  conviendroit  à  ce. 
monument.  L'attique  efl:  trop  haut,  &» 

lom^  m.  S 
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maigre  dans  la  décoration  de  Tes  pilaf- 
tres.  Il  elt  couronné  d'une  petite  cor- 
niche qui  devient  un  peu  foible,  &:  d'une 
baluftrade  d'autant  plus  bafle ,  qu'elle 
Terc  de  couronnement  a  tout  cet  édi- 
fice. Les  figures  du  Sauveur  &  des  douze 
Apôtres  qui  font  fur  les  piédeftaux  de 
cetre  baluftrade  ,  font  lourdes. 

î.'avant- corps  en  colonnes  eft  fous- 
divilé  par   un   autre  petit  avant  -  corps 
qui  porte  fronton  ;  mais  le  dernier  de- 
vient très-maigre  ;  il  auroit  fallu  que  le 
grand  avant-corps  n'eût  fait  qu'une  feule 
maffe  ,  il  y  auroit  eu  moins  de  divificns 
dans  -ce  portail ,   &L  il  s'y  feroit  trouvé 
•%•       un  grand  fronton ,  qui  auroit  fait  peur 
le  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  plate-bande  fait  fort  bien  ; 
mais  il  auroit  fallu  que  fon  petit  ordre 
fût   un  peu    plus    en    rapport    avec  le 
grand  ,  &  qu'il  y  eût  en  moins  de  divi- 
lions  dans  le  grand  entre-colonnement. 
Les  niches  de  ce  portail  font  renom- 
mées par  leur  bon  ajuflement  ,  qui  eft 
de  Michel-Ange  ;  il  a  décoré  de  même 
le  pourtour  de  fon  églife. 

La  décoration  extérieure  de  S.  Pierre 
a  trop  de  mouvement  dans  fon  plan  , 
ÇQ  qui  fait  qu  elle  n'eft  poin;  aiTez  mâle , 
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îl  y  a  de  petits  pans  qui  font  mal ,  & 
trop  de  petits  refTauts  dans  les  détails, 
de  forte  qu'on  peut  dire  que  cette  dé- 
coration efl:  mélangée  de  goût  maigre 
&  de  goût  mâle.  L'ordre  corinthien  en 
piiailres ,  qui  efl  le  même  que  celui  du 
portail,  eft  élevé  fur  un  piédeftal  con- 
tinu en  foubalTement ,  qui  fait  un  bon 
effet;  il  eft  bien  proiilé  &  d'une  hau- 
teur bien  proportionnée  ;  on  blâme  les 
arriere-corps  qui  régnent  de  chaque  côté 
des  pilaftres ,  entre  lefquels  fe  trouvent: 
les  croifées  &  les  nicîie-s. 

Les  croifées  qui  décorent  Tattique  ne 
paroîiTent  pas  d'un  bien  bon  goût  ;  elles 
ont  de  petits  chambranles  maigres ,  de 
lourdes  confoles  qui  ne  portent  rien  , 
&  une  coquille  déplacée. 

La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait  i^écoranon  de 
une  partie  de  la  décoration  de  Téglife.  ^^  <^^"P^i^^ 
Elle  commence  par  un  foubafîement  à 
pans  ,  fur  lequel  efi:  un  autre  foubaflè- 
ment  circulaire  couronné  d'une  très-forte 
corniche.  Delà  s'élève  un  piédeflal ,  qui 
porte  un  ordre  corinthien ,  furmonté 
d'un  attique  ,  fjr  lequel  porte  la  cou- 
pole ;  au  faîte  de  la  coupole  il  y  a  une 
lanterne  ;  elle  a  pour  couronnement  une 
pyramide  terminée  par  une  boule  qui 
porte  la  croix,  S  ij 
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Ce  dôme  eft  d'une  forme  qui   efl  ad- 
mirable ;  fa  largeur  efl   très  -  bien   par 
rapport  à  fa   hauteur  ;  mais    l'entable- 
ment  eût   mieux    fait    s'il    n'eût  point 
profilé  fur  chaque  grouppe  de  colonnes. 
L'attique  eft  d'une  très-belle  proportion 
&  bien   décoré  ^    il  n'eft  pas   poflîble 
de  faire   une   coupole  d'une  plus   belle 
courbe  &  d'une  plus  belle  proportion  : 
nous  parlerons  plus  bas  de  fa  ftrudure  , 
qui  eft  également  admirable.   Les  trois 
rangs  de  croifées  ou    œils-de-bœuf  qui 
font  dans  la  coupole  ,  font  bien  ;  ceux 
du  fécond   rang  font  cependant  un  peu 
trop  forts.  La  lanterne  pofe  immédia- 
tement   fur    la    coupole ,    fans    cclet  ; 
elle   eft   d'une    très-bonne  force,  bien 
couronnée  &  décorée  de  colonnes  io- 
niques ,   accouplées  ,    furmontées    d'un 
attique   d'une  très -bonne    proportion. 
Celle  de  la  pyramide  eft  trcs-jufte ,  & 
la  boule  termine  fort  bien  tout  Pédifi- 
ce  ;   elle    a   intérieurement   fept    pieds 
de  diamètre  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  trop 
pour  un  objet  vu  de  fi  loin. , 

Ce  dôme  eft  accompagné  de  deux 
autres  petits  dômes  faits  par  Vignole  , 
dont  les  plans  font  oâogones ,  &  dé- 
corés de  cploûiies  &  de  pilaftres  Cori% 
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thiens -,  l'élévation  de  ces  dômes  eft  d'une 
très-joiïe  proportion  &  d'une  bonne 
force ,  eu  égard  au  grand  \  (quoiqu'ils 
paroiiTent  très-petits  ,  on  prétend  qu'ils 
font  aulfi  forts  que  le  dôme  de  la  Sor- 
bonne  à  Paris. 

On  entre  dans    îe  veftibule    ou  pé-     Entrée  cîa 
riftyle  de  S.  Pierre    par  cinq   grandes  P^"''!"^* 
ouvertures  ,    dont  trois   font  en  platte- 
bandes  ^    foutenues    par  le    petit   ordre 
ionique  du  portail ,  &  deux  autres  font 
en  arcades  ;   les   cinq  portes  qui  don- 
nent entrée  à  l'églife  font  en  face  ds 
ces  premières.  Le  portique   eft    grand 
&  d'une  belle   proportion  ;    il  eût  été 
peut-être  encore   mieux  avec  moins   de 
longueur.  Les  extrémités  qui  font   ou- 
vertes  en  plate-bandes  ,    donnent   en-* 
trée  aux  df:jx  galeries  qui  le  lient  à  1^ 
colonnade.  La  longueur  du  veftibule  efl 
de  219  pieds  dans  œuvre;    la  largeur 
39  pieds;  fi  Ton  y  ajoute  les    grande 
percés  qui  font  aux  extrémités  du  por- 
tique ,  on  trouve  une  longueur  de  447 
pieds.  La  voûte  a  98  pieds  de  hauteur,' 
elle  eft  très-riche,  &  ornée  de  bas-reliefs 
&  de  ftucs  dorés.  Il  y  a  dans  ce  vef- 
tibule des  pifcines  formées  par  deux  pe- 
tites fontaines  placées  de  chaque  côté^ 

S  iij 
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&  qui  vont  continuellement ,  pour  en- 
traîner les  immondices ,  &  ne  laifTer 
aucune  odeur.  Ce  veftibule  a  pour  point 
de  vue  à  fes  deux  extrémités ,  les  fta- 
tues  de  Confrantîn  &  de  Charlemagne  ; 
celle  de  Conftantin  eft  au  nord  ,  c'eft 
un  ouvrage  du  cavalier  Bernin  ;  celle 
de  Charlemagne  eft  au  mi^i ,  elle  fut 
faite  en  1725  par  Auguftin  Cornaccl- 
ni  ;  ces  deux  princes  regardés  comme 
les  premiers  bienfaiteurs  temporels  de 
Téglife  ,  font  aufli  les  premiers  héros  a 
qui  elle  a  marqué  temporellement  fa 
reconnoi  (Tance. 

La  ftatue  de  Charlemagne  par  Cor- 
naccini  eft  mauvaife^  celle  du  Bernin 
n'eft  gueres  meilleure  ;  elle  a  feule- 
ment beaucoup  d'adion  ,  quoiqu'on  tout 
elle  foit  trop  chargée  :  elle  repréfente 
Conftantin  dans  Tinftant  que  la  croix 
lui  apparoît;  &  pour  ne  pas  laifter  de 
doute  fur  fon  fujet ,  le  Bernin  a  placé 
une  croix  vis-à-vis  de  la  figure ,  au- 
defTus  d'une  arcade  ,  avec  cette  infcrip- 
tïon  ;  Amhiilahunt  gcntcs  in  lamine  tiio 
&  Reges  in  fplendore. 

Auprès  de  la  fîi^ure  de  Conftantin 
l'on  voit  le  bel  efcalier  qui  monte  à 
!a  galerie  ou  tribune  placée  fur  b  vef- 
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tîbuîe ,  &  qui  conduit  au  Vatican.  Cet 
efcalier  a  été  exécuté  fur  les  defUns  du 
Bernin  ;  il  y  a  employé  l'ordre  ioni- 
que ,  &  il  a  diminué  fes  colonnes  , 
ainfi  que  la  largeur  de  Tefcalier  ,  à 
mefure  qu'il  montoit  ;  cela  femble  lui 
donner  plus  d'étendue  :  il  y  a  cepen- 
dant lieu  de  croire  qu'il  s'y  eft  trouvé 
contraint ,  ayant  été  refTerré  par  les 
anciennes  conflrudions  ;  &  cet  eicaiier 
paroît  étroit. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule 
de  l'églife ,  eft  de  marbres  de  différen- 
tes couleurs  ;  il  fut  fait  fous  le  pape 
Clément  X  ,  Altieri ,  par  le  cavalier 
Bernin  ;  les  20  colonnes  qui  font  aux 
cinq  entrées  du  portique  font  un  orne- 
ment ,  même  pour  l'intérieur.  On  y  voit 
aufli  grand  nombre  de  ftatues  placées 
dans  des  niches  au-deiïùs  de  la  corni- 
che ,  à  l'honneur  de  plufieurs  papes , 
elles  font  de  Bonvicino,  Au-deftlis  de 
la  porte  du  milieu  on  a  placé  la  célè- 
bre mozaïque  de  Gioîto  appellée  la  Na^ 
vlcella  ou  la  Nave  del  Giotîo  ^  parce 
qu'on  y  voit  la  barque  de  S.  Pierre 
agitée  par  la  tempête  ;  cet  ouvrage 
étoit  déjà  dans  l'ancienne  églife;  Paul 
V  le  fit  reftaurer  par  Marcello  Provenu 

Siv 


^i6  Voyage  en  Italie, 
i^aie  ^  &  Alexandre  Vil  le  fit  placer 
dans  un  endroit  tout-à-fait  convenable 
à  la  rareté  de  cet  ancien  monument  ; 
il  en  esfl:  parlé  dans  Félibien  :  la  pein- 
ture eîl  foible. 
fertcsaiarc.  Il  y  a  Cinq  grandes  portes  qui  con- 
duifent  à  l'intérieur  de  l*eglife ,  comme 
il  y  en  avoit  cinq  à  l'ancienne  bafili- 
que  de  S.  Pierre  ;  c^lle  de  la  droite 
eft  murcej  on  Tappelle  la  porte  fainte ,, 
parce  que,  depuis  Tannée  i^oo,  l'on 
commence  la  folemnité  du  jubilé  tous 
les-  2^  ans  5  par  l'ouverture  de  cette 
porte  iainte  j  pour  repréfenter  l'ouver-^ 
ture  d'un  temps  de  grâce  &  d'indul- 
gence. Elle  fe  ferme  à  la  fin  du  jubilé* 
Les  pèlerins  ne  manquent  pas  d'en  gra- 
ter  le  plâtre  &  de  l'emporter  comme 
une  relique  j  il  y  a  fur  le  mur  qui 
ferme  cette  porte  fainte  une  grande 
croix  de  bronze  doré  ;  le  chambranle 
eft  d^un  marbre  qui  tire  fur  le  violet , 
&:  qu'on  a  appelle  ,  pour  cette  raifon 
même ,  du  Porta  Santa* 

Des  cinq  grandes  portes  d'entrée, 
il  y  en  a  trois  qui  font  ornées  de  co- 
lonnes de  beau  marbre.  Le  battant  de 
Ja  porte  du  milieu  efl:  tout  en  bronze; 
il  fut  fait  fows  Eugène  IV;  par  Antoijne 
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de  Florence  ou  Filareto ,  &  par  Simon  ^ 
frère  de  Donato  ^  comme  le  dit  Vafari^ 
on  y  voit  quelques  figures  facrées  & 
quelques  faits  de  la  vie  du  pape  Eu- 
gène IV;  mais  les  bordures  contiennent 
des  fujets  de  la  fable  i  on  y  voit  m^me 
une  Leda  fur  laquelle  le  cygne  eft  dans 
une  agitation  licencieufe  ;  ainii  il  n'y 
a  o;je  les  grands  paneaux  qui  aient  été 
faits  fous  Eugène  IV. 

Pendant  le  temps  du  jubilé  la  porte 
fainte  fe  ferme  aufli  pendant  la  nuit 
avec  des  portes  de  bronze ,  qui  fer- 
voient  autrefois  à  fermer  la  niche  du 
S.  Suaire ,  &  dont  le  pape  feul  avoit 
la  chef.  On  entre  par  la  porte  fainte^ 
mais  on  ne  fort  jamais  que  pas  lei 
autres. 

Entre   les  portes  d'entrée  ,   on   voit 
trois  grandes  infcriptions  ;  la  première 
eft    la   bulle  de  Bonitace  VÏII  ,   pour 
rinftitution    du     jubilé    fécnîaire  ,      en 
1300  ;  la  féconde  eft  l'éloge  que  Char- 
lemagne  fit  lui-même  du  pape  Adrien  I , 
en    vers    éiégiaques  ;    la    troifîeme  eft 
la  donation  taite  par   S.  Grégoire  II  ^ 
pour   Fentretien  du  luminaire   de  c§tt^" 
érfife- 

Aa  ■  deffiis  de  la  pone  du  milieu  & 

S? 
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en  face  de  la  mozaïque  de  Giotto  ,  on 
a  mis  un  bas-relief  du  cav^alier  Bernin  y 
qui  repréfente  J.  C.  remettant  a  faint 
Pierre  le  foin  de  Ton  troupeau  ,  lorf- 
qu*il  lui  dit  Pafce  oves  meas  ;  il  fut  fait 
fous  Urbain  VIII  ,  comme  le  dit  Do- 
minique Bernini  ,  dans  la  vie  du  cava^ 
lier   Bernin  fon  père. 

Au  -  defTus  du  portique  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  y  a  un  autre  por- 
tique décoré  de  colonnes  ,  de  pilaftres , 
&  de  balcons  ;  c'efl  au  balcon  du  mi- 
lieu ,  (  appelle  la  Loggia  )  que  fe  fait , 
à  la  vue  de  tout  le  peuple  ,  le  couron- 
nement folemnel  du  pape  après  ion 
élection  ;  &  c'efl  delà  qu'il  donne  aufîi 
fa  bénédiction  apoftolique  ,  mbi  &  orbi  * 
dans  les  grandes  folemnités.  Ce  porti- 
que fupérieur  fert  encore  à  Tufage  du 
conclave  ;  mais  alors  les  ouvertures  en 
font  murées ,  pour  que  toute  commu- 
nication foit  interceptée  au  dehors. 
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Intérieur  de   l'Eglife. 


E 


NTRONS   enfin  dans  le  vaifTeau  de 

l'cglife    pour    en    admirer    rintërieur  , 

pour   en    contempler   la    grandeur  ,    la 

magnificence   &  le  goût  ,   trois  genres 

de   perfeftions    qui   en  font  un   édifice 

duquel  rien  n'approche  par-tout  ailleur'î. 

Tout  n'efi  pas  parfait  dans  cette  famciife 

bafilique  :  y  a-t-il  un  ouvrage   humain 

qui  le  foit  ?  Mais  les   défauts   de  détail 

qui  s'y  rencontrent  fe  perdent  dans  les 

grandes  beautés  de  Tenfemble  ;  <si  parmi 

ces  défauts   de   détail   il  faut  didinguer 

ceux   qui    naifTent ,   ou    d'une   pratique 

moins  habile  de  la  grande  architedure, 

ou  d'un  goût  moins  pur  dans  certaines 

décorations   accefToires  ;  ceux    de  cette 

efpece  n'influent   point   fur  l'excellence 

du    refle  ,    &   ne    fauroient  altérer  la 

beauté  du   coup-d'œil ,   vu  la  grandeur 

du  vaifTeau  qui  les  fait  difparoître.  Les 

autres  défauts  ne  font  apperçus  que  des 

arcliitedes  du  premier  ordre  ,   lefquels 

s  vj 
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ont  encore  befoin  de  réflexions  &  de 
raifonnemens  pour  alTurer  la  jufttflè 
de  leurs  obfervations ,  preuve  que  les 
défauts  qu^ils  y  trouvent  font  peu  fenli- 
hles,  6c  dès-lors  ne  font  aucune  im- 
preiïion  défagréable  fur  les  fpectateurs  (a)» 

Si  je  haiarde  donc  ici  les  critiquas 
des  gens  de  l'art ,  c'eft"  uns  porter  at- 
teinte a  l'admiration  exclulive  que  Foa 
doit  à  cette  merveille  des  arts. 

Je  ne  dirai  pas  qu'en  entrant  dans 
S.  Pierre,  on  eft  étonné  de  fon  immen»' 
fîté  ;  car  il  faut  être  prévenu,  de  fes 
dimenfions  pour  croire  qu'elle  a  ^6^ 
pieds  de  longueur  dans  œuvre,  &  136 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  ;  toutes 
les  parties  colofTales  de  ce  vafte  édifi- 
ce ont  entre  elles  une  relation  li  natu- 
relle ^  une  proportion  ii  juile ,  que  rien, 
n'y  paroît  long ,  large  ou  élevé  ,  parce 
qu'il  n'y  a  aucun  objet  de  comparai- 
fon  qui  puifTe  le  faire  paroitre  tel  , 
c'efl-a-dire ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit 
court ,  étroit  ou  bas.  Rien  ne  furprend 
davantage  que  de  n'avoir  aucune  fur- 
prife  à  la  vue  de  la.  plus  belle  cliofe 
qu'il  y  ait  dans  l'univers  ;  on  ne  s'ap- 

(a)  Jour  )  ;I  .' e  Trévoux  ,  Doc,  ryjç  ,  png.  2:97 i» 
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perçoit    de  fon    énorme  étendue  ,    que 
lorfquV/n    coniidere  une  partie  féparé- 
ment ,   &  en  faifant  abftradion  de  tout 
le  refte  ;    lorfqu'en   entrant   dans    une 
des  chapelles  elle  paroît   grande  com- 
me  une    églife ,    &    ainfi    de    tout    le 
refle.   Les    enfans    qui   foutiennent   les 
bénitiers ,  paroi (Tent  de  la  petiteÏÏe  na- 
turelle à  leur  âge,  quand  on  eft  encore 
fur    la   porte  ;    on    les    voit  s^agrandir 
quand  on   approche ,  &  l'on  finit  par 
être   étonné  de   leur  hauteur  gigantcf- 
que.    C'efl   ainfi  que    cet   édifice ,   par 
l'admirable  juHeife  de  îes  proportions , 
a   la    propriété    de    réduire    les    chofes 
démefurées  à  leur  jufle  valeur, .  Les  églifes 
gothiques ,  incomparablement  moindres 
que  S.   Pierre,   étonnent  par  leur  im- 
menfité  ;  elles  paroifTent  d'une  hauteur' 
prodigieufe ,  parce   qu^elles   font  foute- 
nues  par  des  colonnes  menues  &  efflan- 
quées ,  par  des  piliers  à  petites  moulu- 
res ,  avec   des   percés  hauL"s  &  étroits  ; 
elles  paroiflent  longues ,  parce  qu^elles 
ont  peu  de  largeur  ,    parce  que  les  pe- 
tits détails  qui  fe  perdent  dans  le  loin- 
tain ,  ne  paroilTent  pas  alTez  pour  qu'on 
puifîe    en    flaire    la    comparaifon    avec 
ceux  qu'on  voit  de  près  j  c'eft    le  rm- 
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racle    des    belles    proportions    de    Vé- 
glife  S.  Pierre,  que  de  ne  faire  aucune 
fenfation  de  cette  efpece  a  la  première 
vue  (a). 

Pour  que  Ton  puifle  mieux  juger  de 
rimmen£cé  de  cette,  églife  ,  par  rap- 
port aux  églifes  que  l'on  connoît ,  je 
vais  rapporter  la  comparaifon  que  Ta- 
rade  a  donnée  entre  S.  Pierre  de 
Rome ,  Notre-Dame  de  Paris  &  Notre- 
Dame  de  Strasbourg,  dans  Touvrage 
que  j'ai  cité  :  j'y  ajouterai  l'églife  de  S. 
Paul  de  Londres. 

Il  n'y  a  guère  d'églife  moderne  après 
S,  Pierre  de  Rome  ,  plus  célèbre  que 
féglife  de  Londres  ;  c*efl  pourquoi  j'ai 
cru  faire  pîailir  en  mettant  ici  un  plan 
comparé  de  ces  deux  églifes ,  fait  avec 
foin  par  M,  Patte.  On  trouve  chez 
Bouchard  a  Rome  un  plan  des  fepc 
églifes  les  plus  célèbres  de  l'Europe  en 
une  feuille.  L'églife  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres fut  bâtie  par  Chriftophe  Wren  , 
célèbre  architecle  d'Angleterre  ,  qui  la 
commença  en  1675  ,  &  la  finit  en 
1725  ;  les  comptes  de  la  dépenfe  ont 
monté    à  1400  mille    livres  fierlings  y 

(a)  Les  architeâes  ne  font  pas  tous  de  cer  avis  ,  il  y  en 
a  «jui  vegaideat  c-.-la  comme  im  dctaae. 
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ou  32  millions  monnoie  de  France.  Elle 
eft  alFez  dans  le  goût  de  faint  Pierre 
de  Rome  ,  mais  d'une  architedure  plus 
lourde  &  d'une  bien  moindre  étendue. 
Pour  donner  un  point  de  comparai- 
fon,  relativement  a  ces  hauteurs,  j'ai 
placé  dans  ma  table  les  tours  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  la  flèche  des  Invalides 
de  Paris ,  ^  la  pyramide  mefurée  près 
du  Caire  par  M.  de  Chazeiles  ;  c'eft 
une  des  plus  grofies  pyramides ,  qu*on 
appelle  pyramides  de  Gife  ;  il  y  en  a 
encore  6  autres  de  moindre  grandeur. 
Quelle  différence  entre  de  femblables 
monumens  &  ceux  que  Ton  élevé  au- 
jourd'hui ! 

Longueur  de  Téglife  de  S.  Pierre  de  Dimem7oi*8 
Ëome ,  y  compris  le  portique  &  Tépaif-  mcVS^'igS! 
feur  des  murs.  66of.^'^*" 

Suivant  M.  Dumont  ^$7f» 

Longueur  intérieure  de  Téglife  de  S. 
Pierre  de  Rome,  ^7^. 

Suivant  M.  Dumont  cette  longueur 
intérieure  d'un  nud  de   mur  à  Fautre  ^ 

Le  mur  du  fond  a  21  pieds  7  pou- 
ces ;  le  mur  du  periftyle  8  pieds  9  pou- 
ces ,  fe  périftyle  39  pieds  3  pouces; 
Tépaiflèur  du  mur  avec  la  colonne  ex~ 
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térieure  zz  pîeds   3   pouces. 

Longueur  de  Féglife  de  S.  Paul  de 
Londres,  «500  pieds  Anglois,  ou  4693-* 

Longueur  de  réglife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  y  compris  les  murs,     4095- 

Longueur  en  dedans,  378. 

Longueur  extérieure  de  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Strasbourg,  32.9. 

Longueur  intérieure  de  Notre-Dams 
de  Strasbourg  ,  306, 

Longueur  de  la  cathédrale  de  Mi- 
lan,  ^     ^  313, 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
S.  Pierre  ,  depuis  l'autel  de  S,  Proccjfo 
€  Martirùano ,  jufqu'à  celui  de  S.  Simon 
&  S.  Jude  ,  428. 

Il  y  en  a  qui  difent ,  4x3. 

Suivant  M.  Dumont,  la  longiaeur  in^ 
térieure  n'eft  que  de  41  v* 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre  , 
y  compris  les  murs,  464. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 

Notre-Dame  de  Paris  ,  150. 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 

Notre-Dame  de  Strasbourg,  145» 

Longueur  de  la  croifée   de  S,  Paul 

de  Londres,  235. 

Largeur  intérieure   de  la  nef  de  S. 

Piexre,  fans  les  collatéraux  &  les  clu-« 
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pelles,  au  nud  des  pilaftres ,  82, 

M.  Dumont  donne  78  ,  &  70  dans 
les   croiriUons, 

Largeur  de  la  nef,  k  Notre-Dame  de 
Paris ,  40. 

Largeur  de  la  nef  à  Strasbourg,    43^^ 

Largeur  totale  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres dans  la  croifée,  249  pieds  An- 
glois,  ou  23 3|, 

Largeur  de  îa  nef  de  S.  Paul  de 
Londres  ,  y  compris  les  chapelles,  169» 

Hauteur  totale  de  S.  Pierre  depuis 
le  pavé  jufqu'au  fommet  de  la  croix  40S. 

Cette  croix  a  13  pieds. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  en  comp- 
tent 444;  mais  je  fuis  ici  Fontana  6c 
le  P.  Bofcovich^  fuivant  M.  Dumont 
c'eft  41  T. 

Hauteur  de  l'aiguille  de  Strasbourg, 
jufqu'au  dcjŒbus  de  la  boule  qui  eft  fous 
la  croix ,  3^3» 

Jufqu'au  defTous  de  la  croix  (a).  415* 

(a)  Sur  laTour  de  Stras- 1  (Je  4^4  pieds  &  un  pence 
fcourg  ,  bUie  en  127  5  ,  j'a-  |  mefure  du  pays  5  le  pied 
joureraique  dans  la  Def.  \  de  Paris  condciu  i^  pouces 
tription  nouvelle  de  la'  bc  une  ligne  de  cetre  me- 
£athedrale  deStrashourg,  fufe  y  ainiî  la  hauteur  eft 
par  Bohm  ,  iu-ipritiiée  en  de  459  pieds  de  Paris ,  ou 
J74S  ,  il  eft  ciit  que  la  hau-  .  -76  toiles  j  pieds  ,  ce  qui 
teur  ,  depuis  le  pavé  de  l'c-  J  fait  7  toifes  de  plus  ^  que 
fUIe  ,  jufi^u'à  la  boulc^  cil  j  fuivant  Xai'ade.  Bybœ  a;oa''. 
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Hauteur  de  la  voûte  de  Téglife  de 
S.  Pierre,  fous  clef,  14^. 

Suivant  M,  Dumont ,  ^3^î« 

Hauteur  extérieure  de  la  façade,  1^9. 

Hauteur  de  Notre-Dame  de  Paris , 

96i. 

Hauteur  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, 98. 

Plauteur  des  tours  de  Notre-Dame 
de   Paris  ,  204. 

Hauteur  de  la  coupole  de  S.  Paul  de 
Londres,  340  pieds  Anglois,  ou  319J. 

Hauteur  de  la  flèche  des  Invalides  à 
Paris,  ^24. 

Hauteur  perpendiculaire  d'une  des 
deux  grandes  pyramides  du  Caire  en 
Egypte,  466  p 

L'intérieur  de  Tëglife  de  S.  Pierre 
eft  en  total  d'une  belle  &  grande  pro- 
portion ,  &  fuperbement  décoré.  On 
y  voit  une  nef  bien  proportionnée  ,  une 
coupole  belle  &  grande  ,  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  toute  l'églife  ;  au-delà 
encore  la  place  d'un  chœur  ,  qui  eft 
aufli  d'une  bonne  proportion ,  eu  égard 
au  dôme   &  à   la   nef.   Ce    chœur   eft 


te  qu'elle  furpalTe  S.  Pierre 
de  Rome  ,  de  24  pieds  un 
pouce,  &    S.  Encans    de 


vienne  en  Auriche,  de  34 
pieds  ^  pouces. 
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terminé   en    rond  point ,   ainli  que   la 
croifée    de  réglife  ,    dont   les  bras  ont 
la  même  longueur  &  les  mêmes  dimen- 
lions  qre  le  chevet  de  Tëglife.  Le  grand 
dôme  eft  ioutenu  de  quatre  petits ,  qui 
font    d'une    proportion   fort   heureufe , 
par  rapport  au  grand  \    mais   beaucoup 
trop  hauts  ,  par  rapport  k  leur  largeur.  11 
règne  des  deux  côtés  de  la  nef  un  petit 
bas-côté  couvert  en  coupoles  ;  ces  petites 
coupoles  augmeBtenti*air  de  grandeur  de 
cette  églife ,    mais  elles  ont  du  maigre 
dans  leur  plan,  qui  efl  ovale  ;  elles  devien- 
nent aufli  beaucoup  trop  hautes ,  &  fer- 
rent  trop  la  nef,  les  murs  des  arcades 
qui  donnent  entrée  à  ces  dômes  n'ayant 
pas    aflez    d'épaiiïeur.  On    trouve  auffi 
que  les    aîles    collatérales  de  la    partie 
conftruite  par  Maderno ,  font  obfcures , 
parce  qu'elles    ne   reçoivent  prefqu'au- 
cune    lumière   direde  ;  les  petites  cou- 
poles dont  il  femble  qu'elles  devrolent 
en  tirer   beaucoup  ,   ne   s'élèvent  point 
en-dehors  au-delîiis  des  grandes  voûtes , 
&  le  jour  n'y  entre    qu'à  moitié  ,    in- 
tercepté par   d'autres   parties  de  l'édifi- 
ce ,  qui  dominent  ces  coupoles.    Outre 
les    quatre    petits    dômes    6c    les    deux 
bas -côtés  5  il  y  a  encore  d'autres  gran--. 
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des  chapelles ,  dont  nous  parlerons  en 
détail. 

Toute  cette  égîife  efl  décorée  de 
très-grands  pilaflres  corinthiens ,  dont 
les  bafes  portent  fur  le  pavé  ,  &:  dont 
Tentablement  monte  jLifqu es  fous  la  naif- 
fance  du  cintre  de  la  voûte.  La  hau- 
teur de  cet  ordre  eft  de  96  pieds  ;  la 
Gorniche  a  6  pieds  9  pouces  de  hau- 
teur ,  fur  ^  pieds  1 1  pouces  de  faillie^ 
Les  chapitaux  de  ces  pilaftres  ne  font 
pas  beaux  ;  l'entablement  eft  bien  mafTé^ 
mais  il  auroit  été  a  défirer  qu'on  n'eût 
point  fupprimé  la  eimaife  dans  la  cor- 
niche, &  qu'on  eut  fait  porter  les  mo- 
dîllons  jufqu'â  rextrêmké  du-  larmier.- 
La  voûte  eft  ornée  de  très- grands  caif- 
fons,  qui  font  fort  bien  ,  &  dont  tous 
les  ornemens  font  en  ftucs  dorés.  Les 
quatre  niches  des  pendentifs  du  dôme 
font  d^àne  très-belle  proportion  ;  elles 
renferment  quatre  figures  cololfales.  Au- 
deilus  de  ces  quatre  grandes  niches  y 
on  voit  quatre  tribunes  ;  eïïes  font  beau- 
coup trop  hautes  &  trop  maigres,  mal 
décorées  ,  &  font  paroître  petite  la  ni- 
che qui  eft  au  -  deffus.  L'entablement 
du  dôme  eft  bien  proportionné  &  bien 
profilé  y  l'ordre  en  piiaftres  corinthiens 
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qnî  décore  le  tour  de  ce  dôme,  cft  un 
peu  maigre.  La  coupole  eft  d'une  belle 
forme ,  mais  mal   dccorée ,   fes  ajufte- 
mens    étant    trop   fubdivifés  en  petites 
parties.  Il  y  a  dans  la  nef  quatre  grands 
arcs  de  41  pieds  d'ouverture,  qui  ré- 
pondent à  quatre  chapelles  de  chaque 
côté  ;  ils  font  féparés  par  des  pilaftres 
accouplés  ,  qui  ont  63    pieds  de  hau- 
teur ,    y   compris  les  chapitaux  &   les 
bafes.  Tous  les  grands  entre  -  pilaftres 
font  décorés  de  deux  rangs  de  niches  ; 
celui  d'en-has  eft  rempli  de  figures,  en- 
forte  qu'a  chacun   de   ces    arcs  il  y   a 
deux  ftatûes  ;  elles  font  en  duc  ;  il  y  a 
aufîi  des  figures  couchées  qui  repréfèn- 
tent   des  Vertus  ;    elles    ont  été   faites 
fou^  le   pape  Pamfîle  ,     Innocent  X , 
vers   le   milieu  du  dernier  fiecle  ,  par 
des    fculpteurs    habiles  ,  dont  on    peut 
voir  les  noms  dans  Fontana.  Les  im- 
poftes  fe  trouvant  plus  faillantes  que  les 
pilaftres ,  forment  par-tout  un  mauvais 
effet. 

A  l'égard  de  la  décoration  exécutée 
fur  l'intérieur  du  mur  d'entrée  de  cette 
ëglife ,  qui  fait  face  à  l'autel ,  elle  n'eft 
point  bonne;  la  quantité  de  croifées  & 
de  portes  qui  s'y  trouvent ,  la  font  ref* 
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fembler  à  une  décoration  de  maifon  ; 
elle  auroit  été  beaucoup  mieux  fi  on  l'eût 
terminée  en  cul- de -four,  comme  la 
croilee  &  le  rond-point  de  Téglife. 

Dans  le  revêtiiTement  des  arcs  de 
pluheurs  piliers  de  la  nef,  il  y  a  beau- 
coup d'enfans  fculptés  en  marbre  blanc, 
portant  plus  de  50  médaillons  qui  ren- 
ferment les  portraits  de  quelques  papes 
bienfaiteurs  de  l'églife  ,  des  tiares ,  des 
clefs  &  autres  attributs ,  ornés  de  pal- 
mes &  de  guirlandes  ;  ils  furent  faits 
fous  la  conduite  du  Bernin ,  par  un 
François  nommé  Nicolas  Sale  ,  qui  étoit 
un  de  fes  meilleurs  élevés  ;  ces  enfans 
font  en  général  traités  d'aiTez  bon  goût, 
un  peu  charnus ,  6c  dans  la  manière  du 
Bernin. 

Il  y  a  auffi  au  bas  de  plufieurs  pi- 
liers des  colombes  de  marbre  blanc  (aj , 
portant  des  rameaux  d'oliviers  en  mar- 
bre verd  ,  lefquels  font  un  afTez  mau- 
vais effet  en  général  ;  fi  les  intervalles 
des  piliers  étoient  nuds  &  fans  les  bas- 
reliefs  ,  ils  n'en  feroient  que  mieux.  Mais 
ce  que  Ton  condamne  le  pins  dans  cette 
églife  ,  ce  font   les  incruflations  faites 

(a)  Ce  fent  les  armes  de  la  mai.bn  Pamiîle, 
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avec  des  marbres  de  difîerentes  cou- 
leurs, dans  quelques  intervalles  de  pi- 
liers. 

Le  pavé  de  Téglife  eft  de  marbres 
dîfpofés  en  compartimens  ;  il  a  été  fait 
en  partie  fous  Clément  VIII ,  par  Giac, 
délia  Porta  ,  &  fous  Innocent  X  ,  par 
le  cavalier  Bernin ,  dans  la  partie  que 
Paul  V  avoit  fait  ajouter. 

Les  bcnitiers  que  Ton  voit  en  entrant     Bcnîtîq^a 
font  d'une  jolie  comporition  ;  on  y  voit 
des  enfans  de  nature  de  cinq  k  fix  ans , 
exécutés  en   marbre  blanc;    ils   ont  fix 
pieds ,   &  tiennent  de  chaque  coté  une 
coquille  de  marbre  jaune  antique ,  fer* 
vant  de  bénitier ,  &  ajuftée  devant  une 
drapeiie  de  marbre  bleu  turquin  ,   qui 
fert  de  fond.  A  l'égard  de  la  maniera 
dont    ils   font  traites ,    elle  eil  un  peu 
outrée  ;  ils  font  de  l'invention  d'Agof- 
tino  Cornaccini  ,  qui  en  a  fculpté  un  ; 
les  autres  ont  été  exécutés  par  Giufeppe 
Lironi ,    Francefco    Moderati  ,    Gio- 
vanni Batiila  de  RoiTi  :  ils  furent  ter- 
minés en  1 7  2.  V 

A  droite  de  l'entrée  on  voyoit  une 
pierre  avec  une  infcription  ,  qui  annon- 
çoit  que  grandncmbre  de  martyrs avoienc 
été  mis  à  mort  fur  cette  même  pierre  ^ 
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*à  gauche  étpit  celle  où  fe  fit  le  partagé 
des  reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
fous  le  pape  S.  Sylveftre ,  lorfqu'on  les 
divifa  entre  les  baîiliques  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  ;  ces  pierres  ont  été  tranf- 
portées  dans  les  grottes. 

Dans  la  dernière  niche  a  droite  ,  on 
voit  une  ancienne  flatue  en  bronze  de 
S.  Pierre ,  qui  eft  dans  la  plus  grande 
vénération  ,  &  à  laquelle  on  a  attribué 
encore  en  172*5  ^  une  guérifon  mira- 
Cuîeufed'un  paralytique  décidé  ;  elle  porte 
fur  une  bafe  d'albâtre ,  &  eft  afliie  fur 
un  fauteuil  de  marbre.  On  baifç  cette 
ftatue ,  au  point  que  le  pied  en  efl:  de- 
venu très-luifant.  Apres  avoir  baifé 
les  pieds  du  Saint ,  on  y  fait  toucher 
des  mouchoirs,  &  Ton  s'en  frotte  la 
tête  &  le  front. 

Piazza ,  dans  fes  éphémérides  du  Va- 
tican ,  dit  que  cette  ftatue  fut  faite  dans 
le  cinquième  (îecle ,  avec  le  bronze  d'une 
ftatue  de  Jupiter  Capitolin  ;  d^autres 
difent  que  c'eft  la  flatue  même  dç  Ju- 
piter. 

Avant  que  d'examiner  les  chapelles 
latérales  de  Téglife,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'aller  droit  à  la  confeflion  S, 
Pieïxe,  c'eft-à-dire,  au  graud  autel. 
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^pî  fe  prcfente  a  rextrêmîté  de  la  grande  . 
ji^f ,  avec  une  majefté  que  rien  n'égale. 

On  appelle  confeflion  S.  Pierre  le  confe^ios 
tombeau  où  font  les  reliques  du  faint^^"^^' 
Apôtre ,  ôc  par  extenfion  l'autel  qui  eft 
élevé  au-defTus  du  tombeau.  S.  Ana- 
clet ,  qui  fut  le  fécond  fuccefTeur  de 
S.  Pierre  ,  avoit  fait  bâtir  une  cham- 
bre fouterraine  où  il  renferma  ces  reli- 
ques ,  &  où  les  premiers  Chrétiens  al- 
loient  faire  leurs  exercices  de  piété. 
Au  temps  de  S.  Sylveftre  &  de  l'em- 
pereur Conftantin ,  vers  l'an  330,  on  y 
fit  un  tombeau  plus  riche  ,  que  l'on 
plaça  encore  dans  une -chapelle  fouter- 
raine. Au  -  deiîus  de  celle  -  ci  il  y  en 
avoit  une  féconde  ,  qu'on  appellok  la 
confefTion  ,  où  les  fidèles  alloient  prier  , 
&  de  laquelle  on  pouvoit ,  par  une  ou- 
verture faite  fous  l'autel ,  defcendre  des 
voiles  &  autres  chofes  que  l'on  vouloit 
faire  toucher  au  tombeau  de  S.  Pierre. 
Au'defTus  de  cette  féconde  chapelle  étoit 
élevé  le  maître-autel,  environné  de  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  ,  &  furmonté 
d'un  riche  tabernacle  ;  on  en  trouve  la 
defcrîption  dans  Grégoire  de  Tours  ^ 
&  les  chofes  font  encore  difpofées  de 
la  même  manière  dans  la  nouvelle  égli'- 
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fe.  On  voit  en  effet  fous  ce  grand  atf^ 
tel  une  niche  ,  fermée  par  des  barreauK 
de  bronze  ,  dans  laquelle  il  y  a  une 
ouverture  carrée  ,  en  forme  de  fenêtre , 
avec  une  image  du  Sauveur,  que  le 
pape  Innocent  III  fit  faire  vers  Tan 
12.00  ;  c'efl  cette  fenêtre  qu'on  appel- 
loit  Bilicum  ou  iimbiUcum  ConfeJJîonis  y 
&  qui  donne  encore  au-defl'us  de  Ten- 
drolt  où  l'on  fuppofe  qu'efl:  toujours  le 
corps  de  S.  Pierre.  On  y  met  encore 
le  PaUJum^  (]m  ei\  la  marque  diftinc^ 
tive  de  Tautorité  &  de  la  plénitude  du 
pouvoir  eccléfiaftique ,  &  qui  eft  cenfë 
pris  de  delîîis  le  corps  même  de  S.  Pier- 
re ,  comme  le  centre  de  l'unité  de  l'é- 
glife  :  acclpe  Pallium  de  cor  pore  fanai 
Pctru  Le  pape  Benoît  XIV ,  par  une 
bulle  de  1748  ,  a  confirmé  ce  privi- 
lège de  l'églife  du  Vatican  ,  &  or- 
donné que  la  bénédiélion  du  Pallium 
s'y  feroit  après  Vêpres ,  la  veille  de  S» 
Pierre. 

Le  P.  Bonanni  raconte  ,  que  lorfque 
fous  Cloinent  VIII  ,  k  la  fin  du  lé^. 
(ieele,  Jacques  de  la  Porte  fit  élever 
îe  pavé  de  la  nouvelle  églife  de  quel- 
ques pieds  au-defliis  de  l'ancien  pavé, 
on  découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre  5  l'on  y  appert 
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içut  encore  la  croix  d'or  que  l'empereur 
Conftantin  &  l'impératrice  Hélène  y 
avoient  placée  ;  le  pape  s'y  tranfporta  ^ 
&  ordonna  que  la  fenêtre  fut  refermée 
&  fcellée  à  demeure ,  par  refped:  pour, 
cette  précieufe  relique  j  mais  la  fenêtre 
que  l'on  voit  aujourd'hui  ,  répond  à  peu 
près  au-deflùs  de  la  première. 

Lorfque  du  temps  d'Urbain  V^III ,  on 
creufa  des  fondations  pour  foutenir  les» 
grandes  colonnes  de  bronze  qui  portent 
le  baldaquin  de  l'autel  ;  le  cavalier  Ber- 
nin  prit  toutes  les  précautions  nécefTai- 
res  pour  qu'on  refpedàt  le  tombeau  de 
S.  Pierre.  En  partant  de  l'ouverture 
dont  nous  avons  parlé ,  &  fe  tenant 
toujours  à  neuf  pieds  de  diftance  tout 
autour ,  il  jugea  qu'on  ne  toucheroit 
point  a  ce  dépôt  facré  ,  &.  en  effet  l'on 
ne  rencontra  rien  que  des  os  difperfés^ 
que  l'on  dcpofa  enfuite  avec  refpeâ:  dans 
d'autres  lieux  ;  c'eft  ce  qu'on  lit  dans 
un  des  manufcrits  des  archives ,  cité 
par  Sindone  &  Martlnctùy  &  c'eft  ce 
qui  a  perfuadé  de  plus  en  plus  que  ce 
tombeau  éteit  véritablement  au-deflous 
de  Touverture  qui  ell  dans  la  niche  pla- 
cée fous  le  maître-autel  ,  &  que  le  mur 
qui  répond  fous  cet  autel  n'avoit  jamais 
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été  changé  ni  altéré  depuis  le  temps  de 

Conftantin. 

On  deCcend  dans  la  confeiïion  S.  Pier- 
re ,  par  un  efcalier  de  marbre  à  deux 
rampes ,  qui  eft  immédiatement  devant  le 
baldaquin  ;  la  baluftrade  de  cet  efcalier  eft 
ornée  de  cent  lampes  toujours  allumées; 
rintérieur  de  la  chapelle  efl:  revêtu  auffi 
de  marbres  précieux.  Dans  la  partie  an- 
térieure où  eit  proprement  la  confefTion , 
on  a  placé  quatre  colonnes  d*albâtre  du 
plus  grand  prix  ;  dans  le  milieu  ,  au  de- 
vant de  la  niche,  eft  une  porte  de  bronze 
doré  ;  les  ftatues  de  S.  Pierre  6c  de  S. 
Paul,  par  Bonvicino  ,  font  de  la  même 
matière;  Paul  V  lit  décorer  cette  cha-^ 
pelle  fur  les  deflins  de  Carie  Maderno, 
comme  le  dit  Fontana  ;  le  P.  Bonanni  en 
a  donné  une  defcription  détaillée. 

Cette  chambre  Ibuterraine  eil  prefque 
toute  découverte ,  à  la  réferve  de  l'en- 
droit qui  eft  le  plus  près  de  la  confefTion; 
celui-ci  qÙ.  couvert  d'une  voûte  qui  ré- 
pond à  l'ancien  tabernacle  ,  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  ;  on  a  peint  fmr  cette 
voûte  l'ancien  oratoire  que  fit  bâtir  au 
même  endroit  S.  Anaclet ,  la  confécra- 
tion  de  l'autel  de  pierre ,  faite  par  So 
§ilverire  ,  <Sc  l'image  du  pape  Paul  V  ^ 
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genoux  devant  la  confeflion.  Sur  les  murs 
de  coté  il  y  a  deux  portes ,  fermées  par 
des  grilles  de  bronze  ,  qui  conduifent  aux 
faintes  grottes ,  c'eft-à-dire ,  à  Tancienne 
ëglife  fouterràine  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

Le  Baldaquin  du  grand  autel  qu*on  BaUiaquin  de 
appelle   afTez  fouvent  la   confefrion    S.  ^  ^*""' 
Pierre  ,   eft  le    plus  grand  ouvrage  de 
bronze  que  Ton  connoifTe.  Le  dais  ou 
le   couronnement  eft  porté   fur  quatre 
grandes  colonnes  torfes  compolites  ,  po- 
fées  fur  quatre  piédeftaux  de    marbre , 
dont  les  dez  font  ornés  de  cartels  ;  les 
colonnes    font    garnies    de    cannelureS 
jufqu'au  tiers ,  &  les  deux  autres  tiers , 
ornés  de  feuilles  de  laurier  avec  des  en- 
fans-,  les   bafes   &    les    chapitaux   font 
beaux  ,  l'entablement  eft    d'une   bonne 
force   &    bien  profilé;  quatre  grandes 
figures  d'anges  debout  fur  les  colonnes, 
accompagnent  fort   bien  le   couronne- 
ment qui  eft  très -heureux  de  forme  & 
de  proportion.   Le  plan  de  ce  baldaquin 
eft  carré  ,  &  Tautel  fe  trouve  entre  les 
deux  piédeftaux  des  deux  premières  co^ 
lonnes.  Ce  monument  fut  fait  par  les  or- 
dres du  pape  Barberini ,  Urbain  VIII, 
fous  la  conduire  du  cav.    Bernin  ;   les 
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quatre  colonnes  torfes  qui  s'élèvent  au2SÎ 
quatre  coins ,  furent  fondues  en  1626  & 
1627  ,  par  Gregoria  de'  Rojji  &  Am- 
hrofio  Luccnd ,  tous  deux  Romains  ;  en 
163 1,  on  acheva  les  quatre  anges  qui 
font au-deflus  des  colonnes ,  &  en  1633, 
le  jour  de  S.  Pierre  ,  on  découvrit  pour 
la  première  fois ,  &  l'on  expofa  ce  grand 
ouvrage  en  public.  On  en  peut  voir  la 
£gure  dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 

La  hauteur  de  ce  baldaquin  eft  ds 
122  pieds,  depuis  le  pavé  de  réglile 
îufqu'au  fommet  de  la  croix ,  favoîr  11^ 
pieds  pour  le  piédeftal  ,  4.8  y  pour  les 
colonnes  ,11  pour  Tentablement  ,39 
pour  le  couronnement,  &  12  ^  pour 
îa  croix. 

J'avoîs  oui  dire  plufieurs  fois  que  la 
hauteur  de  la  Confelîion  S.  Pierre  étoit 
la  même  que  celle  du  fronton  ,  du  périf- 
tile  du  Louvre  a  Paris  -,  mais  celle-ci  n'eft 
que  de  98  pieds ,  fans  compter  le  cor- 
don du  fofTé  ,  qui  eft  aduellemeut  k  fleur 
de  terre  ;  car  il  a  80  pieds,  depuis  le 
cordon  jufqu  au  deflîis  de  la  corniche , 
ôc  18   pieds  de  fronton  (a)  ,  ainfi  la 


(a)  Architetaure    fran-  1  France  &  d'Italie  ,  par  M* 
çoife  ,    par    M.     Bélidor.    l'atce ,  i/1-4''». 
Études    d'ardijce^aure    de 
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ConfelTion  S.  Pierre  a  24  pieds  de  plus 
en  hauteur  que  la  façade  du  Louvre. 

Le  P.  Bonanni  dit  avoir  vu  ,  par  les 
livres  de  la  fabrique  ^  qu'il  y  a  dans  cet 
ouvrage  1S6391  livres  de  bronze  ,  (  ou 
IZ9  mille  livres  poids  de  marcs  la  fa- 
çon feule  coûta  plus  de  cinq  cens  mille 
livres.  A  l'égard  du  bronze ,  il  fut  pris 
dans  le  portique  du  Panthéon ,  qui  en 
ctoit  entièrement  couvert  ;  il  y  en  eût 
encore ,  fuivant  Torrigio  ,  de  quoi  faire 
plus  de  80  pièces  d^artillerie  ;  &  fous  le 
portique  ,  d'où  ces  richeffes  on  été  en- 
levées y  on  a  mis  cette  infcription  :  Ur^ 
hanus  VIIÎ.  Pontifex  maxïmus  vetiiflas 
œneï  lacunaris  rdîquias  in  Vatlcanas 
columnas  &  hellica  tormenta  conjîavit  ^ 
ut  décora  inudlia  &  ipfi  prope  famcs 
ignota  ,  fièrent  in  Vaîicano  templo , 
ÂpoJîoUci  Sepiilchri  ornamenta ,  in  Ha-^ 
driana  arce  infrumenta puhlicœfeciirita-^ 
tis  ^anno  D,  1632.  Pontlf,  9. 

Le  grand  autel  qui  eft  placé  fous  ce 
baldaquin ,  eft  réfervé  pour  le  pape 
quand  il  officie  pontificalement  ;  il  eft 
alors  décoré  de  chandeliers  d'or,  &  de 
tiares  couvertes  de  diamans;  le  Jeudi- 
faint  on  y  fait  une  croix  de  lumières  qui 
efl:  un  fpedacle  des  plus  finguliers.  La 
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croix  eft  de  bronze  très-poli ,  &  réflé- 
chit vivement  la  lumière  des  lampions 
quon  y  attache.  Elle  éclaire  très-bien 
les  deux  grandes  nefs ,  &  fe  voit  même 
-de  Textrémité  de  la  place  S.  Pierre. 

Quand  on  eft  auprès  de  ce  bel  autel , 
on  voit  la  croifée  de  l'églife  quia  415 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  (ou  fé- 
lon d'autres  ,  418  )  ;  i'églife  de  jMilan  , 
une  des  plus  grandes  de  Tltalie ,  n'a  pas 
dans  toute  fà  longueur  plus  que  S.  Pierre 
dans  fa  croifée  ;  on  trouve  cette  remar- 
que fur  une  pierre  qui  eft  dans  le  cor- 
ridor intérieur,  derrière  l'autel  de  S.  Si- 
mon èc  de  S.  Jude. 
f  oupok  d«      X.e  grand  autel  &  le  baldaquin  de  la 
^.  i-iwu«.       confefîion  S.  Pierre ,  font  placés  immé- 
diatement fous  la   coupole  ,  qui  eft  h 
partie  la  plus  étonnante  de  cet  immenfe 
édifice.     Dès  le   commencement  de  la 
conftruébionen  1 506  ,  les  premières  vues 
du   Bramante    furent  de    bâtir   la   plus 
grande  coupole  qu'il  y  eût  au  monde ,  & 
de  l'égaler  au  Panthéon  tout  entier  ;  il 
fonda  ces  quatre  énormes  piliers  qui  la 
.foutiennent ,  &  banda  les  quatre  arcs  qui 
vont  de  Tun  à  l'autre.  Michel-Ange  fit 
, faire  enfuite  le  focle  ou  Tambiiro  ,  qui 
g'éieve  cylindriquement  jufqu'à  la  naïf- 
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fance  du  ceintre  ou  de  la  voûte  de  la  cou- 
pole ,  &c  il  compofa  le  modèle  de  tout 
rédifice,  avec  tant  d'habileté  &  de  gé- 
nie ,  que  Fontana  après  en  avoir  donné 
la  defcription ,  termine  ainfi  ion  dif- 
cours  (  page  318)  :  «  Que  l'on  celle  donc 
»  de  célébrer  les  plus  fameux  édifices 
>■)  des  anciens  ou  des  modernes,  de  Ro- 
9?  me  ou  du  refle  de  l'univers  ;  tout  dif- 
>5  paroît  en  comparaifon  de  l'ouvrage 
M  immenfe  de  la  coupole  de  S.  Pierre  ; 
»  Michel  -  Ange  ,  immortel  auteur  de 
3>  cette  étonnante  compofition ,  y  a  fait 
»  voir  un  génie  plus  qu'humain  ;  les 
>3  hommes  n'ont  rien  produit  qu'on  puille 
»  mettre  en  comparaifon  avec  cet  ad- 
»  mirable  édirice  55.  Ce  font  les  ex- 
prenions  d'un  architecte  célèbre  que  je 
traduis  ici  (a). 


(a)  Fontaaa  n'efi  célèbre 
que  parle  cranipoïc  &  l'é- 
lévation de  l'obélifque  de 
la  place  de  S.  Pierre,  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  com- 
JTie  arcliitede  font  médio- 
cres &  peu  connus.  Totn 
ce  qu'il  cil  e'ï  une  exagé- 
ration qui  étoit  motivée 
d&ns  le  temps  ,  &  qui  au- 
jourd'hui ne  captive  plus 
le?  cfprits.  Michel-  Ange 
n'cft  point  l'inventeur  de 
l'étonnante  coupole  j  mais 


le  Bramante  j  &  les  chan- 
gemens  qu'il  a  faits  aux 
plans  de  l'inventeur,  font 
plus  dignes  -de  blâmt:  que 
d'approbation  ,  pour  n'a- 
voir  pas  donné  un?  épaif- 
fcur  fuîîïfante  au  nnir  de 
la  rour  du  dôme  ,  bc  pour 
avoir  trop  compté  fur  dzs 
contte-forts  infufFifc'ns  ,  Sç 
du  plus  mauvais  eitet ,  par 
les  itiTauts  de  l'entable- 
ment tiui  'es  couronne. 
(ncte  de  (eu.  M.  de  Seine). 
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Le  tambour  eit  formé  de  1 6  gran  6.4 
pilaftres ,  diflribaés  lur  la  circonférence 
de  la  bafe ,  fortifiés  extérieuremennt  cha-^ 
cun  d'un  contre-fort  ;  nous  en  parierons 
plus  en  détail  quand  il  fera  quefl:ion  des 
hauts  de  la  coupole.  L'intérieur  que  Ton 
voit  du  dedans  de  l'églife  ,  a  363  pieds 
de  hauteur  fous  voûte  ,  au-defîus  du  pa- 
vé ,  &  12^  pieds  de  diamètre,  intérieu- 
rement pris;  la   corniche  fur   laquelle 
pofe  le  dôme  intérieurement ,  a  6  pieds 
9  pouces  ^  de  hauteur  ^  &  ^   pieds  11 
pouces  de  faillie  ,  fuivant  M.  Du  mont, 
La  frife  au-defTous ,  eft  de  6  pieds  6  ^ 
poutes  ;  l'infcription  ni  es  Pctnis ,  &c. 
qui  eft  dans  le  courant  de  cette  frife , 
efl  en  lettres   d'or  qui    ont   4  pieds  ^ 
pouces  de  hauteur.  L'architrave  a  $  pieds 
2  pouces ,  &  tout  l'entablement  1 8  pieds 
5  pouces  l".  Toute  la  concavité  ed:  ornée 
de  mozaïques,  faites  fous  le  pape  Al- 
dobrandinî ,  Clément  VIÎî,  vers  1600'. 
Au  fommet   de  la  voûte  ,    on   voit  le 
Père  Eternel  d'après  le  cavalier  d'Ar- 
pino  ,  exécuté  en  mozaïque  par  Marcello 
Froven^îe  ;    les   (ix    ordres   de  figures 
qui   font  au-defTous,   repréfentent   les 
Anges ,  la  Vierge ,  les  Apôtres  &  divers 
Saints. 
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Les  quatre  Evangéliftes  qui  font  dans 
les  pendentifs,  ou  dans  les  triangles  des 
pilaflres ,  avec  leurs  fymboles ,  fant  de 
Giov.  de'  Vecchi^  de  Borgo  S,  Sepolcro  , 
&  de  Céfar  Nebbia  ,  d'Orviete ,  &  ils 
ont  été  mis  en  mozaïque  ,  par  Marcello 
Provençale  ,  Paolo  Rojfcni ,  Francefco 
Ziicchl ,  &  Cefare  Torelli  :  on  peut  voir 
dans  le  P.  Bonanni,  les  noms  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  mozaïques  de 
la  coupole  ;  ce  grand  ouvrage  fut  achevé 
en  1603.  ^^^Js  il  faut  convenir  que  les 
mozaïques  ne  font  jamais  un  bien  bon 
effet  dans  les  voûtes  où  elles  s'éclairent 
toujours  mal ,  à  caiife  du  brillant  que 
renvoient  les  pierres  5  pour  peu  qu'elles 
foient  polies. 

Dans  les  quatre  niches  des  penden- 
tifs ,  il^y  a  quatre  grandes  figures  colof- 
fales  de  marbre  ;  la  première  efl  fainte 
l^éronique  de  François  Moco  ,  elle  ne 
vaut  rien. 

La  féconde  eft  fainte  Hélène  ,  d'An- 
dré Bolgio  \  c'eft  une  belle  figure  ,  bien 
penfée  ,  bien  coëffée  ,  bien  drapée  & 
dans  le  goût  de  l'antique  ,  elle  eft  re- 
préfentée  tenant  la  croix  &  les  clous 
de  la  pafïion. 

La  troifieme  figure  eft  S.  Longino 
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du  Bernin  ,  elle  eft  mauvaife  ,  &  une 
des  plus  capricieiifes  de  ce  fculpteur. 
Indépendamment  de  fa  grande  incorrec- 
tion ,  le  manteau  eil  drapé  d'une  ma- 
ciere  bizarre. 

La  quatrième  efl:  un  S.  André ,  du 
F'ianimlngo  ,  (  eu  François  QuefnGy  ), 
c'eft  la  plus  belle  figure  qui  icit  à  S. 
Pierre  ,  tant  pour  la  penfce  que  pour  la 
correction  du  deiîln  (  a  ).  Le  Bernin 
qui  étoit  jaloux  de  François  Flamand  , 
difoic  qu'il  ne  reroit  qu'un  gros  enfant  ; 
mais  celui-ci  parvint  au  contraire  à  ef- 
facer la  figure  du  Bernin.  Ces  quatre 
figures  font  allufion  aux  quatre  princi- 
pales reliques  de  cette  égîife ,  qui  font 
le  S.  Suaire  ,  la  Lance ,  le  bois  de  la 
Croix ,  &  la  tête  de  S.  André  ;  les  trois 
premières  font  placées  dans  la  niche  fu- 
périeure  du  pilier  de  fainte  Véronique  y 
&  la  quatrième  dans  la  niche  du  pilier 
de  fainte  Hélène  :  nous  en  parleront 
di-ES  le  chapitre  VIL 

J^ts  niches  funérieures  font  ornses  de 
colonnes  de  marbre ,  qui  étoient  autre- 
fois devant  le  grand  autel  de  S.  Pierre  , 
Ik.  que  Conitantin  avoit  fait  tranfporter 

(&)  Elle    r-.-nimbîe   à  h  llatue  d'A'.exaudte   Sauli  à 
Gènes,  bci'e  figure  du  Pugcc. 
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de  la  Grèce  ,  elles  étoient  appeilëes  Cb- 
lumnœ  vinmœ  ;  elles  font  moitié  canne- 
lées 6z  moitié  pampinées. 

Les  autres  niches  qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  piliers  de  Téglife ,  font 
occupées  par  les  ilatues  en  marbre  des 
Saints  fondateurs  d'ordres  ,  toutes  de 
bonne  main  ;  j'y  ai  remarqué  avec  plai- 
lir  celle  de  S-  Dominique  ,  par /e  Gros  ^ 
dont  je  parlerai  plus  bas ,  &  celle  de  S, 
Bruno  ,  par  Aiichel-Ange  Slodî-^  ;  c'efl 
la  meilleure  des  figures  modernes  qui  font 
dans  S.  Pierre  (a)  ;  le  Saint  eft  repré- 
fenté  dans  Tinftant  qu'il  refufe  la  mitre 
qui  lui  efl  apportée  par  un  Ange, 

Après  avoir  coniidéré  la  nef  6c  la  cou- 
pole de  cette  belle  églife ,  pafFons  à  la 
defcription  des  bas -cotés  &  des  cha- 
pelles, ,en  recommençant  vers  la  porte 
d'entrce  \  les  trois  premières  chapelles 
de  chaque  côté  ,  tiennent  à  la  partie  de 
la  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V  ,  &: 
ornée  par  Innocent  X  y  vers  le  milieu 

(a)  M.  Sîsdu  éroic  un  I  Ice  fîe  M.  Langue: ,  famé uxr 
de  nos  plus  habiles  fculp- 
leurs  Fran^;oi£  3  ii  avcic 
■paire  une  parci;  de  la  vie 
n  Rome  ,  6c  il  eft  mort  à 
Paris  en  17641  actes  y 
îtvoir   f-it  le  beau  ludurt" 


Curé  de  S.  S'u'pice  ,  èc 
d'autres  ouvrages  ellimés. 
Voyez  le  volume  du  Nécro- 
loge   imprimé  a    P^ris  ea 
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du  dernier  fiecle.  Chaque  chapelle  31 
fa  coupole  ,  &  il  y  en  a  encore  dans 
les  bas-côtés ,  lefqueiles  font  en  mozaï- 
ques. 

ejbapîiie  du  La  première  chapelle  à  droite  ,  quand 
Cruciha.  ori  entre  par  la  grande  porte  ,  eft  celle 
du  crucifix ,  du  moins  elle  ëtoit  ainfi 
âppellée  à  canfe  d'un  ancien  crucifix  (de 
Pietro  Cavailini  )  ,  qu'on  y  révéroit  de- 
puis Tan  1300  ou  environ,  &  qui  eft 
acluellement  dans  la  chapelle  voifme. 
Lorfqu*on  a  placé  en  1749 ,  un  grand 
tableau  de  la  conception  dans  la  chapelle 
du  chœur  ,  on  a  tranfporté  la  ftatue 
de  la  Vierge  de  Michel-Ange ,  dans  la 
première  chapelle  ,  dont  nous  parlons  , 
ùi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Capclla 
délia  Pieîa  ,  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Pitié.  Cette  fameufe  ftatue  eft  re- 
gardée comme  le  premier  fruit  des  ta- 
lens  de  Michel- Ange  ;  il  la  fit  a  Tàge 
de  i^  ans  pour  le  cardinal  de  Grolée, 
ambaffade'jr  de  France  à  Rome,  fous 
Charles  VIII,  qui  vouloir  en  orner  la 
chapelle  de   fainte   Pétroniile,  âppellée 

/  alors   la   chapelle    du    roi   de    France, 

Cette  Vierge  tient    T.    C.  mort   (  a  )  : 

|a)  II  y  en  a  qui  la  trouvent  plutôt  férieufe  que  trifte.. 
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^''afari  en  fait  un  très-grand  éloge  dans 
la  vie  de  Michel-Ange.  Les  critique-s 
conviennent  quil  y  a  des  vérités  dans 
la  figure  du  Chrift  ;  mais  ils  trouvent 
quelle  eil  d^une  manière  maigre  ,  & 
qu'elle  efl:  trop  petite ,  comparée  à  celle 
de  la  Vierge  ;  on  trouve  aufTi  que  la 
draperie  de  îa  Vierge  n'eft  pas  bonne. 
Les  mozaïques  dont  la  coupole  de  cette 
chapelle  eft  ornée  ,  font  àes  hiftoires 
de  l'ancien  Teftament ,  des  Sibylles  ^ 
des  Prophètes,  faits  fur  ks  defîins  de 
Pierre  de  Cor  ton  e  &  de  Ciro  Fer  ri ,  par 
Fahio  Criflofari  ,  fous  le  pontificat  d'A» 
lexandre  VIL  La  mozaïque  de  faint 
Pierre  ,  qui  efl  près  delà  fur  la  ports 
fainte ,  eft  aufTi  diaprés  Ciro  Ferri. 

Les  peintures  à  frefque  font  de  Lan-' 
franc  ;  on  y  remarque  le  triomphe  de 
la  croix  ,  qui  eft  portée  par  des  Anges; 
c'eft  un  des  foibîes  ouvrages  de  ce  maî- 
tre ,  quoiqu^on  ait  écrit  que  c'étoit  une  de 
fes  plus  belles  produdions. 

La  petite  chapelle  qui  eft  fituée  du 
côté  de  l'évangile ,  &  où  Ton  a  placé 
l'ancien  crucifix  ,  fut  bâtie  fur  les  def- 
fins  du  Bernin  ,  &  ornée ,  de  nos  jours 
en  ftuc  ;  la  voûte  &  la  lanterne  font 
très-bien  dorées  ;  on  y  voit  un  tableau 
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en  mozaïque  de  Criftofari  ,  qui  repré- 
fente  S.  Nicolas  de  Bari. 

La  coupole  des  bas-cotes ,  qui  eft  vis- 
k^vis  de  cette  première  chapelle ,  efl" 
en  mozaïque  ,  d*après  Ciro  Ferri  ;  c'eft 
tin  des  meilleurs  de  l'églife. 

L'ancien  baptiftere  (a) ,  que  Ton  con- 
ferve  encore  dans  la  même  chapelle ,  eft 
une  urne  qui  étoit  autrefois  le  tombeau 
de  Probus  Anicius ,  chevalier  Romain  ; 
les  bas-reliefs  »Sc  les  figures  qu'on  y  voit 
ont  été  expliqués  avec  beaucoup  d'éru- 
dition ,  par  Monfignor  Batelli.  On  y 
conferve  aufîi  une  colonne  miraculeufe, 
où  les  énergumenes  viennent  chercher 
leur  guéri  Ton .  Cette  colonne  eft  torfe  y 
feuillée ,  &:  environnée  d'un  grillage  de 
fer.  On  lit  dans  une  infcription  de 
1438  ,  que  J.  C.  s'appuya  contre  cette 
colonne  ,  quand  il  prêcha  le  peuple  & 
les  grands  ;  &  qu'elle  avoit  été  appor- 
tée du  temple  de  Salomon.  Cétoit  du 
moins  une  des  douze  colonnes  de  l'an- 
cien autel  de  S.  Pierre  ,  fuivant  Mallius 
^Panvinius. 

En  allant  a  la  féconde  chapelle,  on 
trouve  le  tombeau  du  pape  Conti,  In- 

{a.')  C'cft  aâue'.kment  dans'ia  prerr.i;ie  chapelle  à 
gauche  que  l'on  baptilc. 
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"tiocent  XIII,  mort  en  1721  -,  il  eft 
fans  ornement  ^  ce  qui  eft  extraordi- 
naire ,  fur-tout  pour  un  pape  d'une  aufîi 
ancienne  maifon  ;  car  depuis  long-temps 
les  familles  papales  fe  difputent  la  gloire 
de  confacrer  la  mémoire  de  leurs  papes 
par  des  monumens  dillinguës. 

Le  maufolce  de  la  reine  Chrîftîne 
de  Suéde  eft  vis -a- vis  celui  d'Inno- 
cent XIII  ;  il  y  a  un  bas-relief  oii  l'on 
a  reprcfenté  l'abjuration  du  Luthëra- 
nifme  qu'elle  fit  en  165  "5  à  Infpruck; 
il  eft  d'un  fculpteur  François  ,  nommé 
Jean  Teudon  ;  au-deffus  eft  un  grand 
médaillon  de  bronze  ,  avec  le  bufte  de 
cette  reine  ,  qui  mourut  en  1689. 

La  féconde  chapelle  eft  celle  de  S.  chapeHe  ^ 
Sébaftien;  la  coupole  eft  encore  ornée 
de  mozaïques ,  faites  d'après  les  deftins  de 
Pierre  de  Cortone  ;  elle  repréfentent  la 
vifion  de  l'Apocalypfe  ,  le  Paradis ,  plu- 
fîeurs  Prophètes  ,  les  Machabées ,  Eléa- 
zar  ,  Daniel  dans  îa  fofte  aux  lions , 
dont  les  hiftoires  ont  rapport  à  la  gloire 
des  martyrs  du  nouveau  Teftament , 
parmi  lefqueîs  S.  Etienne  occupe  un  des 
premiers  rangs. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  le  mar- 
tyre de  S.  Sébaftien  ,  d'après  un  tableau 
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célèbre  du  Dominiquîn ,  qui  fut  faïf 
en  1629,  &  qui  a  été  tranfporté  aux 
Chanreux  en  173^,  lorfque  Ton  y  a 
fublHtué  une  mozaïque  du  cavalier  Pierre- 
Paul  Criftofari  ;  c'eft  un  des  meilleurs 
de  S.  Pierre.  Le  plafond  de  la  coupole 
des  bas-côtés  qui  efl:  vis-k-vis ,  eft  exé- 
cuté en  mozaïque  d'après  Pierre  de  Cor- 
tonne. 

En  allant  à  la  troifieme  chapelle ,  on 
trouve  deux  autres  tombeaux  ;  le  premier 
eft  celui  du  pape  Pignatelli ,  Innocent 
XII  ^  mort  en  1 700  ;  il  a  été  conftruit  en 
1746,  aux  dépens  du  cardinal  Petra  • 
par  Philippe  Vaîlc;  le  pape  y  eft  repré- 
fente  aftis  comme  à  l'ordinaire,  ayant 
a  ^€S  côtés  la  Charité  &  la  Juftice.  Ce 
/  maufolée  a  coûté  4»^  mille  livres* 

Tomteâu  de]  Le  tombeau  de  la  fameufe  comtefïe 
MacSTde.  ^  Mathilde ,  qui  eft  à  Toppo/ite  au  fécond 
arc  des  bas-côtés ,  a  été  fait  fous  le  pape 
Urbain  VIII ,  qui  fit  venir  fes  cendres 
de  Téglife  de  S.  Benoît,  près  Man- 
toue  ,  où  la  comtefTe  Mathilde  avoit  été 
enterrée  Tan  1 1 15  (a).  Ce  maufolée  eft 


(a)  Memorîe    iftcrlche 
i^lla  gran   C  ente  fa  Ma 
tilda,  i-^ .Erra.  Roma  1768. 
Voyez  ce  que  nous  en  avoa* 


dit  en  parlant  de  Canofla 
te  de  l'hiftoire  de  "Ç^^'^^ûe, 
T,  Il  ,p.  16C, 
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^u  Bernin  ,  qui  fit  lui-même  la  tête  de 
îa  figure  de  Mathilde  ;  la  compoiition 
de  cet  ouvrage  eÛ  fimpîe  ,  mais  belle; 
le  fculpteur  a  tiré  un  très-bon  parti  de 
la  place  ,  quiétoit  ingrate  par  elle-même. 
Cette  comtefTe  ayant  défendu  les  papes  , 
&  donné  Ton  patrimoine  à  Téglife  ,  eft 
repréfentée  dans  une  niche  ,  ayant  un 
fceptre    dans  la   main    droite ,  avec  la 
tiare    &  les  clefs  fur  le   bras  gauche  ^ 
pour  exprimer  par-lk  qu'elle  a  été  le  fou- 
tien  de  i'églife  ;  cette  figure  eil  un  peu 
courte  ,  elle  a  néanmoins  de  la  noblefTe. 
Au-defTous  eft  fon    farcophage,  qui 
tient  de  l'antique ,  les  ornemens  en  font 
de  bon  goût  ;  il   eft  couronné  par  un 
bouclier  environné  de  lauriers ,  qui  font 
rendus  avec  toute  la  légèreté  poifible  ; 
fur  les  côtés  il  y  a  deux  petits  Anges 
compofés  avec  beaucoup  d'efprit  ,  mais 
îl  y  a  peu  de  précifion  dans  l'exécution. 
L^enfant  qui  eft  li  la    droite  du  tom- 
beau ,  eft   d'André   Bolgio  ,  l'autre  de 
Louis  Bernini  ;  les  deux  enfans  qui  fou- 
tiennent  les  armoiries ,  font  de  Matthieu 
Bonarelli;  le  bas-relief  qui    eft  devant 
îe  farcophage  ,  eft  médiocre  ,  il  eft  d'E- 
tienne Speranza  ,  &  repréfente  Tempe- 
f€ur  Henri  IV  aux  pieds  du  pape  Gré- 
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goire  VII  ,  à  CanofTa  ,  oii  il  fut  oblige 
de  venir   feul    demander    rabfoiution  , 
nuds  pieds ,  &  dans  Tétat  de  la  péni- 
tence   la  plus  humiliante,  l'an    1077  ^ 
en  préfence  d'Azon  ,  marquis  d'Eft ,  du 
comte  Amédée  ,  de  l'abbé  de  Clugni, 
&  de  plufieurs    autres  feigneurs  ;   c'efl 
un  des  traits  mémorables  de  l'hiftoire  des 
papes. 
chapelle  du      La  troîfieme  chapelle  eft  celle  du  S. 
s.  Sacrement.  Sacrement  ;  les  mozaïques  y  font  rela- 
tives au  myftere  de  rEuehariilie.   Dans 
la  coupole  on  voit  un  autel  avec  le  feu 
facré  6c  des  encenfoirs  qui  exhalent  des 
parfums  a  la  gloire  du  Seigneur  ;  c'eft 
la  vifion  de  TApocalypfe  (  chap.  8  )  ; 
enfuite  Melchifédech  qui  offre  le  pain 
&  le  vin  ;  Elie  qui  eft  fuftenté  par  le 
pain  que  TAnge  lui  apporte;  le  grand- 
prêtre  Aaron  qui  remplit  de  Manne  1« 
vafe  qui  devoît  être  dans   Tarche  d'al- 
liance ;  un  prêtre  qui  difpenfe  les  pains 
de  propofitions  pour  Tufage  des  minif- 
tres  du  temple  ;  le  grand-prêtre  qui  of- 
fre les  prémices  du  grain  ;  les  envoyés 
qui  reviennent  de  la  terre  promife  avec 
une  grappe  immenfe  de  raifm  ;  le  pro- 
phète Ifaïe  ,    dont  l'Ange    purifie    les 
lèvres  avec  un  charbon  ardent-  Oza  qui 
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voulant  foutenir  l'arche  de  peur  qu'elle 
ne  tombe ,  eft  frappé  de  mort  ;  Jona- 
thas  qui ,  pour  avoir  goûté  d'un  rayon 
de  miel  contre  l'ordre  de  Saiil,  encourt 
la  malédidion  de  ce  prince  ;  l'idole  de 
Dagon  réduite  en  pouiTiere  auprès  de 
l'arche  d'alliance.  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  dfcfîinés  par  Pierre  de 
Cortone  ,  quoique  le  P.  Bonanni  ne  cite 
que  Torniolo  &  Sparadino  ,  &  la  mo- 
zaïque  fut  faite  par  Giùdo  Uhaldi  Abba-^ 
t'ini  ;  les  ornemens  des  lunettes  furent 
deflinés  par  Rafaël  Vanni  de  Siene ,  Ôc 
exécutés  par  Horace  Manentu 

Le  tabernacle  eft  une  rotonde  portée 
par  des  colonnes;  il  eft  de  bronze  doré  , 
orné  de  lapis ,  avec  deux  Anges  en  ado- 
ration ,  ouvrage  defTiné  par  le  Bernin  , 
fous  le  pape  Altieri ,  Clément  X.  Le 
tableau  de  cet  autel ,  repréfente  la  fainte 
Trinité  qui  domine  fur, le  monde,  il 
fut  fait  en  1669,  P^^  Pierre  de  Corto- 
pe  -,  il  eft  vigoureux  de  couleur. 

A  gauche  de  cette  chapelle  ,  on  voit 
l'autel  de  S.  Maurice  &  de  fes  compa- 
gnons ,  Martyrs  de  la  légion  Tébéenne, 
qui  fut  maftacrée  l'an  286  ;  le  tableau 
fut  peint  par  le  cavalier  Bernin  ,  ou  , 
. félon  quelques  -  uns ,  par   Carlo  Pelks». 
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grinî  ;  il  y  a  fur  cet  autel  des  colonnes 
grecques  ,  appellées  Viîincœ ,  fembla- 
bles  à  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
L^autel  de  S.  Maurice  dans  l'ancienne 
églife  de  S.  Pierre  ,  étoit  celui  oîi  les 
empereurs  étoient  confacrés ,  avant  d'al- 
ler recevoir  la  couronne  à  l'autel  de  S. 
Pierre. 

Le  tombeau  de  Sixte  IV  ,  qui  eft  à 
terre  auprès  de  l'autel,  eft  en  bronze, 
avec  des  bas- reliefs  faits  en  1493  ,  P^^ 
Antoine Pollaiolo,  célèbre  fculpteur  de  ce 
temps-la;  Jules  II  qui  le  fit  faire,  étant 
encore  cardinal  ,  eft  aulTi  enterré  dans 
le  même  endroit  ,  il  y  fut  transféré  en 

Cette  troifieme  chapelle  termine  la 
petite  nef,  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V; 
à  la  croix  grecque  du  premier  projet. 
La  coupole  des  bas- côtés ,  qui  eii  vis- 
à-vis  de  la  chapelle  ,  eft  exécutée  en 
mozaïque  d'après  Pierre  de  Cortone. 
Cn  doit  obferver  aulTi  une  belle  grille 
en  fer  &  en  bronze  ,  travaillée  fur  les 
deflins  du  Borromini  ,  dans  le  temps 
d'Urbain  VIIL 

On  trouve  enfuite  au  troiiieiTie  arc  a 
droite,  le  maufolée  de  Grégoire  XIII  , 
mort  en  1585  ;  il  eft  du  cavalier  Ca- 
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miîîs  Rufconi  j  le  farcophage  eft  petit , 
&  il  efl  écrafé  par  la  figure  du  pape  qui 
eft  deflîis  ;  il  efl  accompagné  de  deux 
figures  ,  la  Religion  &  la  Force ,  dont 
Tune  tient  les  ouvrages  de  ce  pape ,  & 
Tautre  levé  un  drap  mortuaire  dont  le 
farcophage  eft  couvert.  Le  maufolée  eft 
bien  penfé  ,  les  chairs  font  bien  ren- 
dues ,  &  les  draperies  ne  font  pas  mal 
jettées ,  quoiqu'un  peu  lourdes,  La  ftatue 
du  pape  efl  la  meilleure  des  trois  figU' 
res.  Le  bas-relief  qui  efl  fur  le  devant 
du  tombeau  exprime  la  réformation  du 
calendrier  Grégorien  ,  qui  fut  faite  en 
.158?.,  par  les  foins  de  ce  pontife,  & 
que  les  états  Proteflans  eux-mêmes  ont 
adoptée. 

La  chapelle  Grégorienne  que  Ton 
trouve  immédiatement  après  ,  fut  la  pre- 
mière qu'on  termina  dans  cette  églife, 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIIL 
Le  tableau  de  S,  Jérôme  qu'on  y  re- 
marque d'abord  fur  le  pilier  du  penden- 
tif, au  bout  du  bas-côté  de  la  nef,  efl 
une  mozaïque  faite  par  le  cavalier  Crif^ 
tofari  en  1733,  d'après  un  des  pluç 
célèbres  tableaux  qu'il  y  ait  a  Rome  ; 
c'eit  la  communion  de  S.  Jérôme  du 
Pominiquin ,  qu'on  voit  à  S.  GirolaniQ, 
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delta  Carita  ,  près  du  palais  Farnefe. 
Les  mozaïques  de  la  coupole  ne  font 
que  des  arabefques  &  des  feuillages. 
Dans  les  quatre  angles  on  a  repréfenté 
quatre  doâeurs  de  Téglife  ;  favoir  ,  S. 
Grégoire  le  Grand  &  S.  Jérôme ,  pour 
Téglife  latine  ;  S.  Bafile  &  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,  pour  Téglife  grecque  ; 
dans  les  lunettes  une  Annonciation  <Sc 
des  Prophéties  qui  y  font  relatives.  L'au- 
tel de  cette  chapelle  eil  extrêmement  ri- 
che ;  il  fut  décoré  par  Jacques  délia 
Porta ,  il  y  a  beaucoup  d'albâtre ,  d'a- 
métifles  &  d'autres  pierres  dures.  Gré- 
goire XIII  y  fit  placer  une  ancienrie 
image  delà  Vierge,  appellée  de  S.  Léon, 
ou  dcl  Soccorfo  ,  auiïi  bien  que  le  corps 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

Près  delà  efl:  le  maufolée  de  Benoît 
XIV.  Il  efl  repréfenté  debout  avec  la 
tiare  en  tête ,  &  la  main  droite  éten- 
due, il  y  a  deux  figures  en  bas-relief. 

En  arrivant  dans  la  croifée  de  Té- 
glife  ,  on  trouve  fur  une  des  faces  du 
pilier  ,  l'autel  de  S.  Bafile  le  Grand  , 
où  il  y  a  une  mozaïque  de  Ghezzi  , 
d'après  un  tableau  de  Subleyras;  il  re- 
préfenté le  trait  rapporté  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  de  l'empereur  Valens , 
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<jin ,  à  la  vue  des  faints  myfteres  célé- 
brés par  TEvêqne  &  par  ion  clergé  , 
avec  toute  la  majeflé  &  la  pompe  du  \ 
culte  facré  ,  fut  frappé  d'étonnement  & 
derefped,  jurqu'à  tomber  en  ryncope(a).  p    . 

L'autel  fuivant  eft  celui  où  repofent  les  trionak. 
corps  des  SS,  Frocejfiis  &  Martinianus^ 
officiers  Romains  prcpofés  à  la  garde 
de  S.  Pierre  dans  la  prifon  Mamertine , 
où  ils  furent  convertis  &  baptifés  par 
ce  faint  Apôtre.  Le  tableau  qui  repré- 
fente  leur  martyre  eft  une  mozaïque 
îrès-vigoureufe,  d'une  belle  couleur ,  & 
Tune  des  mieux  exécutées  de  cette  égli» 
fe  ;  elle  fut  faite  par  le  cavalier  Crif- 
tofari ,  d'après  le  tableau  de  Valentin , 
peintre  François  ,  qui  eft  au  palais  de 
Monte  -  Cavallo  ,  dans  la  féconde  falle 
des  princes. 

Sur  l'autel  de  S.  Erafme  ,  à  gauche  , 
&  fur  celui  de  S.  Vinceflas ,  roi  de 
Bohême ,  à  droite  ,  il  y  a  aufli  des  mo- 
saïques de  Criftofari  ;  celle  de  S.  Vin- 


(a)  Les  tableaux  en  mo- 
zaïque placés  furies  autels 
autour  de  la  coupole  en 
commençant  par  la  droite  , 
font  la  communion  de  S. 
Jérôme  ,  du  Dominiquin  , 
S.  Bafile  de  Subleiras ,  S. 
yierre  fur  les  eaux,  S.  Mi- 


chel du  Guide,  Ste.  Pétro- 
nille  du  Guerchin.  A  gau- 
cl>e^4a  guérifon  de  l'clirc- 
pié  ,  par  vfancini  ,  &  la 
tranfiguracion  de  RaphacL 
On  travaille  aduellemenc 
à  faire  les  dfevants  d  autels 
ca  mozaïque. 
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ceilas  eft  d'après  Carocelli  ,  mais  elle 
eil  médiocre  ;  celle  de  S.  Erafme ,  qui 
repréfente  le  martyre  de  ce  Samt ,  eft 
d'après  le  Pouffin  ,  elle  eil  rendue  avec 
autant  de  précifion  que  l'original.  Les 
ornemens  de  la  voûte  qui  eft  au-deftus  ^ 
ont  été  faits  vers  1750  ,  fur  les  def- 
lins  de  Vanvitelli  ;  ils  font  en  ftuçs 
dorés.  Les  peintures  d.e  la  yoûte  repré- 
fentent  S.  Pierre  qu'un  Ange  délivre 
de  la  prifon  d'Hcrode  ,  S.  Paul  ôc  S. 
Barnaba  ,  à  qui  l'on  vouloit  offrir  des 
lacriiiees  comme  à  des  Dieux ,  après 
une  guérifon  miraculeufe  faite  à  Liftri , 
&  S.  Paul  qui  prêche  dans  l'Aréopage  ; 
ces  hiftoires  font  des  imitations  des  pein-? 
tures  pu  des  tapift'eries  de  Raphaël  au 
Vatican. 

Sur  le  fécond  pilaftre  ou  fécond  pilier 
des  pendentifs  du  dôme  ,  on  a  placé 
Pautei  appelle  la  Navicdla  ;  le  tableau  re- 
préfente en  effet  la  barque  de  5.  Pierre 
prête  a  fe  fubmerger  ,  &  J.  C.  qui 
vient  à  fon  fecours,  en  lui  difant  :  Mo^^ 
dicœ  fidei  quarc  duhitajîi  ?  L'original 
çft  un  excellent  ouvrage  de  Lanfranc , 
.&  la  mozaïque  a  ,été  faite  en  1725  ; 
ce  fut  .le  premier  ouvrage  du  cavalier 
Pierre -Paul  Criftofari,  dont  l'école  a 
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produit  beaucoup  a  autres  belles  mozai- 
ques. 

Le  premier  autel  après  la  croifée  a 
droite ,  eft  celui  de  S.  Michel  ;   il  efl: 
orné  d'une    coupole  faite  fur  les  defîins 
de  Michel -Ange  ;  la  mozaïque  de  la 
coupole  contient  des  Anges   avec  plu- 
iieurs  médaillons.  Dans  les  quatre  trian- 
gles font  S.  Léon ,  S.  Flavien  ,  patriar- 
ches de  Conftantinople  ,  S.  Bernard  & 
S-   Denis  l'Aréopagite  ;    les  mozaïques 
ibnt  de  Calendra.  Dans  les  lunettes ,  on 
voit  Elie  à  <\m  FAnge  apporte  de  quoi 
manger  ;  Tobie  conduit  par  l'Archange 
Raphaël,  &  tenant  k  la  main  le  poifTon 
miraculeux  -,  S.  Pierre  qui  baptife  fainte 
Pétronille  ,  &  Nicodeme  qui  lui  donne 
la  communion. 

Le  tableau  de  S.  Michel  efl  une  mo- 
zaïque faite  d'après  le  tableau  du  Guide 
qui  eft  aux  Capucins.  On  en  avoit  faic 
taire  une  qui  étoit  afTez  mal  rendue, 
d'après  Jofeph  d'Arpino  ,  vers  1630, 
par  Calendra  ^  on  la  voit  dans  le  lieu 
OLî  fe  fait  le  travail  d-e  la  mozaïque. 
Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors  le 
defïèin  de  mettre  en  mozaïque  tous  les 
ta.bleaux  de  l'églife  S.  Pierre  ;  mais  on 
ne  fut  pas  adèz  content  de  celle  -  ci  | 
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&  le  projet  n'a  été  repris  que  dans  ce 

fîecle. 
saime  Pétro-      A  Tautel  de  fainte  Pétronille ,  qui  eft 
«lie.  jQyj.  pj-Qcî^e  ^  eft  iine  mozaïque  faite  en 

1720  par  Criftofari ,  d'après  le  fameux 
tableau  du  Guerchin ,  qui  eft  dans  la  falle 
royale  du  palais  de  Monte-Cavallo  ,  & 
qui  eft  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  pein- 
ture (T.  II,  p.  iSj).  La  mozaïque 
eft  aufli  la  plus  belle  de  cette  églife  , 
elle  repréfente  fainte  Pétronille  qu'on  dé- 
terre. C'eft  fous  l'autel  que  repofent  les 
reliques  de  cette  Sainte  ,  qui  étoit  en  ft 
grande  vénération  ,  que  le  pape  S.  Paul  I 
fît  élever  un  oratoire  exprès  à  fon  hon-» 
neur ,  près  de  la  bafilique  de  S.  Pierre. 

En  arrivant  vers  le  rond  -  point  de 
Téglife  ,  on  voit  une  figure  colofîale  de 
•  S.   Dominique  ,  par   le  Gros  ;  elle  eft 

bien  compofée  ;  les  draperies  en  font 
bien  jettées ,  mais  un  peu  maigres  ,  & 
trop  détaillées  dans  les  plis  -,  la  tête  eft 
un  peu  froide  ,  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  i'artifte  fut  afliijetti  au  por- 
trait qui  lui  en  avoit  été  donné;  les  mains 
en  font  belles.  * 

A  l'autel  appelle  délia  Tahita  ,  il  y^ 
a  un  tableau  repréfentant  le  miracle 
de  S.  Pierre ,  qui  reflufcite  une  fainte 
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femme  ,  nommée  Tabitha  ou  Dorcas , 
dans  la  ville  de  Joppé  (  Ad.  IX  )  , 
exécutée  en  mozaïque  d'après  Placido 
Corranzi. 

Le  maufolée  du  pape  Altieri  ,  Clé- 
ment X,  mort  en  1676,  efl:  vis-à-vis 
de  la  Tabîta ,  il  a  été  élevé  fur  les  def- 
fins  du  cavalier  dQ  RgJJi  ;  la  principale 
ftatue  eft  de  Ferrata  ;  la  Clémence  eft 
de  Mazzoli  ;  la  Bonté  eft  de  la  main 
de  Lazare  Marcelli  ;  le  bas  -  relief  eft 
de  Léonard  Reti  ;  il  repréfente  l'ouver- 
ture de  Tannée  Sainte  en  167^  ;  les 
en  fans  «Se  les  renommées  font  de  Phi- 
lippe Carcani. 

La.  Tribune  qui  eft  au  haut  de  l'é- 
glife  ,  c'eft-k-dire  ,  le  chevet  ou  rond- 
point  qui  la  termine  du  côté  de  l'occi- 
.  dtnt ,  a  été  décoré  fur  les  deflins  de 
Michel  -  Ange  ;  mais  les  ornemens  de 
ftucs  dores  qu'on  y  a  ajoutés  ,  ont  été 
dirigés  par  Vanvitelli.  Il  y  a  fur  la  voûte 
trois  fujets  :  dans  le  milieu  J.  C.  qui 
donne  les  clefs  à  S.  Pierre ,  d'après  un 
deffm  de  Raphaël  -,  d'un  coté  le  cruci- 
fiement de  S.  Pierre  ,  imité  du  Guide  ; 
de  l'autre  ,  la  décollation  de  S.  Paul , 
imitée  d'après  un  bas-relief  de  l'Algarde  , 
qu'on  dit  avoir  été  donné  au  grand-duc 
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de  Tofcane.  On  monte  a  la  tribune  par 
deux  marches  de  porphyre  ,  qui  étoient 
déjà  dans  Fancienne  églife  de  S.  Pierre  , 
au  pied  du  grand  autel;  l'on  voit  dans 
le  fond  le  grand  &  fuperbe  monument 
de  la  chaire  S.  Pierre,  ou  Catcdra^  qui 
eft  k  214  pieds  du  baldaquin. 

Chaire    de        La     ChAIRE    S.    PlEKRE  ,    c'eft-k- 

dire  ,  celle  dans  laquelle  il  fiegeoit  pon- 
tificalement ,    eft    renfermée   dans    une 
autre   chaire   de  '  bronze  doré ,  qui  fait, 
comme  la  châfTe  de    cette  relique  ;  ce 
trône  de  bronze  eft  foutenu  par  quatre 
dodeurs ,  deux  de  Téglife  latine  ,  S.  Am- 
broife  &:  S.  Auguflin  ;  deux   de  Téglife 
grecque  ,  S.  Athanafe  &:  S.  Jean  Chry- 
loftome  ;   les  quatre  figures  font  de  i  o 
pieds  de  proportion  ,  &  placées  fur  des 
piédeftaux  de  marbre  ;  au-defîùs  on  voit 
la  tiare  pontificale ,    &   plus    haut  une 
gloire  dans  laquelle  une  multitude  d*An- 
ges  &  de  Séraphins  paroilTent  révérer 
la  chaire  de  S.  Pierre  ;  &  la  gloire  fe 
trouvant  k  la  hauteur  de  la  croifée,  on 
en  a  profité  pour  l'éclairer  par  derrière  ^ 
&  pour  y  faire  paroître  un  Saint-Efprit, 
qui  couronne  tout  Tédifice.  Cette  grande 
machine    termine  parfaitement  le  fond 
de  l'églifè ,  &.  la  décore  d'une  très-grande 
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inaniere  ;  l'idée  en  e(l  heiireufe  ,  mais 
il  n'y  a  pas  autant  de  préciiion  dans 
^éxecution  ,  qu'il  y  a  de  génie  &  de  mé- 
rite dans  l'invention. 

Annibal  Carrache  avoît  ditfoùvenr^ 
qu'il  faiidroit  que  le  Tond  d'une  il  belle 
églii'e  fut  rempli  par  quelque  beau  mo- 
nument ;  le  cavalier  Bernin  choifit  cec 
emplacement  pour  y  élever  celui  que 
le  pape  Alexandre  VII  vouloit  confa- 
crer  à  la  Chaire  S.  Pierre  ;  on  termina 
ce  bel  ouvrage  dafts  refpace  de  trois 
ans,  &:  le  16  janvier  1666,  on  y  plaça 
folemnellement  la  relique  dont  il  s'agir* 
Suivant  le  calcul  de  Fontana  ,  la  dépenfe 
de  cet  ouvrage  revint  à  573  mille  li- 
vres de  France  ,  &  le  poids  de  la  ma- 
tière à  I  5  2  mille  livres  poids  de  marc  ; 
la  ftatue  de  S.  Ambroife  en  a  exigé  25 
milliers  ;  S.  Auguftin  21  ,  S.  Jean  Chry-* 
foliôme  19  ,  &  S.  Athanafe  16  milliers. 

La  chaire  que  l'on  conferve  û  pré-- 
ckufement  dans  ce  grand  reliquaire  cfl: 
eelle  où  les  papes  ofEcioient  dans  la  pri-^ 
mitîve  églife  ^  &  qu'on  regarde  comme 
celle  qui  fervit  autrefois  k  S.  Pierre  ; 
elle  eft  de  bois ,  ayant  deux  pieds  neuf 
pouces  de  large  ,  deux  pieds  cinq  pou- 
ces   de   hauteur,    &   fur  les  côtés   21 
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pouces  de  large  ;  la  partie  poftérieure  y 
y  compris  le  dofTier  ,  a  quatre  pieds 
deux  pouces  de  hauteur  ;  elle  ei\  ornée 
de  petites  colonnes  de  neuf  pouces  & 
demi ,  qui  portent  de  petits  arcs  ;  il  y 
a  fur  le  devant  des  bas-reliefs  qui  re- 
préfentent  en  profil  ]8  fujets  en  or  & 
en  ivoire,  &  tout  autour  il  y  a  plu- 
iieurs  figures  d'ivoire  en  bas-reliefs;  le 
dolîier  étoit  difloqué  par  un  long  ufage  , 
il  a  cté  renforcé  avec  des  traverfes  de 
bois  &  une  bande  de  fer  ;  fur  les  cotés 
font  des  crochets  de  fêr  pour  y  palTer 
les  bâtons  qui  fervoient  à  porter  les 
papes  dans  cette  chaire  ,  le  jour  de  leur 
couronnement  ,  comme  on  i'a  fait  pen- 
dant pliifieurs  fiecles.  Nous  avons  une 
favante  dilTertation  de  Pvlonfignor  Fe~ 
bei  ,  fur  l'antiquité  &:  Tidentité  de  cette 
chaire.  Enodius  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  fixieme  iiecle  ,  attefle  que 
l'on  envoyoit  les  Néophites  prier  de- 
vant cette  chaire  dans  l'églife  S.  Pierre; 
on  l'a  confervée  long  temps  dans  l'ora- 
toire de  S.  Adrien  1  ,  &  enfuite  fur 
différens-  autels  de  cette  églife.  Le  cha- 
noine Benoît ,  qui  vivoit  dans  le  dou- 
zième (iecle  ,  dit  que  le  pape  s'y  pla- 
çoit  à  la   meffe   le  jour  de  la  fête  de 
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la  chaire  S.  Pierre  ;  &  Torrigio  parle 
de  beaucoup  de  miracles  qui  en  ont 
établi  l'authenticité.  Urbain  VIII  voulant 
augmenter  le  refpeâ:  qu'on  portoit  k 
cette  relique  ,  la  fit  placer  dans  la  cha- 
pelle où  eft  le  nouveau  baptiftere  ,  fur 
un  autel  orné  de  figures  du  cavalier 
Bernin.  La  fête  qu'on  célèbre  chaque 
année  à  fon  honneur  efk  ancienne  ^ 
mais  elle  a  été  rétablie  fpécialement  par 
Paul  IV  en  15  $8  ,  &  fixée  au  18  de 
janvier. 

Aux  deux  côtés  de  la  chaire  faint  Maufolée  de 
Pierre,  il  y  a  deux  grands  maufolées  ;  Pau^iti» 
celui  du  pape  Farnefe ,  Paul  III ,  mort 
en  î'J^o,  eft  a  gauche  ;  il  étoit  aupa- 
ravant à  l'endroit  où  eft  la  ftatue  de 
fainte  Véronique;  le  cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  le  fit  faire  par  Jacques  délia 
Porta,  aidé  des  confeils  de  Michel- An- 
ge. Les  Italiens  mettent  ce  maufolée 
au  nombre  de  leurs  plus  beaux  ;  en  ef- 
fet ,  la  maiïe  générale  en  eft  bonne  ,  eu 
égard  au  lieu  où  il  eft  placé  ;  la  ftatue 
du  pape  en  bronze^  n'eft  point  bonne  ; 
deux  grandes  figures  de  marbre  repré- 
fentent  à  fes  côtés  la  Prudence  &  la 
Fermeté  ou  la  Juftice;  mais  elles  ne 
donnent  qu'une   foible  léminifcence  de 
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Michel- Ange.  La  dernière  e(l  une  grande 
&  joHe  femme,  à  demi -penchée  ,  qui 
étoit  repiéfentée  prefque  nue  ,  fuivanc 
le  goût  des  plus  habiles  artiftes  j  mais 
on  en  a  drapé  une  partie  en  bronze,  par 
ordre  du  pape,  depuis  qu'on  y  a  fur- 
pris  un  étranger  ,  dont  Timagination 
étoit  trop  vive ,  &  qui  étoit  plus  af- 
feâé  de  la  nudité ,  que  blefTé  par  les 
incorredions  (a).  Cette  figure  efl  de 
Guillaume  deila  Porta  ;  on  voit  au-def- 
fus  les  fix  fleurs  de  lis  ,  qui  font  les 
armes  de  la  maifon  Farnefe.  La  niche 
où  eft  placé  ce  maufolée  ,  auiLi  bien  que 
celle  qui  en  fait  le  pendant ,  furent  dé- 
corées avec  les  débris  du  temple  ,  qu'A- 
drien avoit  dédié  au  foleil  ,  à  rendroic 
où  font  les  jardins  du  palais  Colonne. 
Maufoice  Le  maufolée  qui  eft  à  droite  ,  eii  celui 
d'Urbaù^yiii.  jy  p^pg  Urhâln  VIII ,  Barberini  ,  mort 
en  1644  y  il  efl  du  cavalier  Bernin. 
Le  pape  l'avoit  chargé  de  ce  travziil 
cinq  mois  avant  que  de  mourir  ,  &  il 
fut  terminé  deux  ans  après  la  mort  de 
ce  pontife.  Sa  figure  efl:  en  bronze  ;  elle 
efl  très-noble ,  6c  on  la  regarde  comme 

(a)  M.  Richard  racanre  |  dre  Vîl.  Au  refte  ,  mi  ar- 
ce  fait  de  la  Itacue  de  la  vé-  ti/k  peqt  faire  IcYd'  U  dra- 
licé  au  coiubeau  d'Akxa-n-  j  perie. 
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îâ  plus  belle  figure  de  pape  qu'il  y  ait 
dans  cette  églife.  La   charité   &  la   jui- 
tice  font  deux  grandes  figures  de  mar- 
bre pleines  de   grâces    &    de   majeflé  ; 
cette  fculpture  eft   traitée  dans  la  ma- 
nière de  Rubens  ;  t\\Q  eft  pleine  de  vé- 
rité, &  les  chairs  y  font  illulion.  Il  y 
a  un  enfant  qui  dort  fur  Je  fein  de  fa 
mère  ,  &  à  droite  eft  un  autre  enfant 
qui   pleure  ,   en  fe  foulevant  ;    fa  mère 
le  regarde  en  fouriant.    La  tête   &  le 
torfe  de  la  Charité  font  charmans.   La 
figure    de  Ja  Juftice   n'eft  pas  fî  belle, 
elle  ne  fe  développe  pas  bien  dans  fon 
habillement.    Le   farcophage ,    qui    eil: 
très-mâle  ,  eft  en  marbre  noir ,  avec  des 
pieds  de  lion.  Les  deux  grandes  figures 
font    appuyées    fur    le    farcophage.    La 
mort  eft  au  milieu  ,  figurée  par  un  fque- 
lette   de  bronze  à    mi-corps  ,  &  paroit 
fortir  du  farcoph^e  ;  elle  tient  un  livre 
ouvert ,  dans  lequel  elle  infcrit  le  nom 
du  pape  ;  des  abeilles  difperfées  ,  expri- 
ment fuivant  quelques  perfonnes ,  le  def- 
truélion  des    armes    des  Barberins  ,   & 
les  malheurs  de  la  famille  ;  Tune  eft  fur 
le  farcophage ,  &  les  deux  autres  mon- 
tent le  long  du  piédeftal  de  la  figure  du 
pape  j  mais  il  eft  plus  naturel  de  penfes 
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que  les  abeiiles  ne  font  fimplenient  que 
celles  des  armoires  de  cette  maifon. 

M.  Grofley  fe  plaint ,  avec  rai  Ton  , 
de  ce  que  les  papes  étant  toujours  re- 
préfentés  afiis  ,  cela  donne  à  leurs  plus 
belles  flatues ,  comme  eft  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  un  air  court  &  en- 
tafle  ,  qui  en  diminue  la  majefté  &  les 
grâces.  Tvlichel  -  Ange  fut  le  feul ,  qui, 
pour  éviter  cet  embarras ,  ne  craignit 
point  de  repréfenter  le  pape  Jules  II 
debout,  dans  la  figure  qu'il  fit  pour 
Bologne.  Ce  pape  ,  aulfi  guerrier  que 
politique  ,  qui  avoit  choifi  le  nom  de 
Jules  pour  fe  rapprocher  de  Céfar  ,  & 
qui  faillit  à  être  tué  d'un  coup  de  canon  , 
méritoit  bien  d'être  repréfenté  dans  l'at- 
titude d'un  général  (a). 

En  paiïant  à  la  nef  gauche  ou  mé- 
ridionale de  l'cglife  ,  on  trouve  un  au- 
tel où  efl  reprefentée  la  guérifon  d'un 
boiteux  par  S.  Pierre  ,  (  Aéï.  Ap.  3.  7  ). 
Vis-à-vis  de   cet   autel  eft    le  tombeau 


(a)  On  connoîr  la  ligue  :  fuite  rendu  Ravennc  j  mais 
wniverfelle  qu'il  forma  en  il  ne  réulîlr  pas  ;  la  bataille 
J510  contre  la  France ,  de  Ravenne  gagnée  par 
dans  laquelle  il  engagea  Louis  XII  confondit  i'es 
l'JXpagne  avec  toute  i'îra-  projets  ,  il  mourut  l'année 
lie  ,qu.4que  le  roi  lui  eût  luivante  1513  d'une  fièvre 
donné  alVle  ,  avant  fon  lente  qu'on  atcribuoit  au 
pontificat ,    ôc  lui  eût  eu-  '  dépit  de  Ces  revers. 
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du  pape  Alexandre    VIII  ,    Ottohoni^ 
Vénitien,  mort  en  1691  ;   le   cardinal 
Pierre  Ottoboni  le  fit  faire  par  Angelo 
RofTi,  fur  les  dellms  du  comte  Arrigo 
di   S.  Martine.   La  figure  du  pape  eft 
en  bronze  ,  la  Religion  £c  la  Prudence 
en  marbre.  Ce  tombeau  eft  en  général 
trop  lourd  &  trop  fort  pour  -la   niche- 
qu'il  occupe  ;  la  ftatue  du  pape  eft  allez 
bien  ,  quoique  trop  confufe  de  plis ,  & 
un  peu  prife  de  celle  du  Bernin  ,  qui 
eft  au  maufolée  d'Urbain  VIII.  Le  bas- 
relief  d'en-bas  eft  très-beau  ;  la  compo- 
lîtion   en  eft  bien  balancée  ,  les  figures 
font  bien  entendues  de  bas-relief;  elles 
gardent  leurs  plans  ,  &  font  très  -  bien 
drapées ,  &:  d'un   meilleur  goût  que  la 
figure  du  pape  ;  le  marbre  y   eft   par- 
faitement coupé;  les  caraderes  de  tête 
fe  reftèmbîent  cependant  un  peu.  Ce  bas- 
relief  repréfente    une   canonifation  fo- 
lemnelle   faite  en    1690;  on  y  voit  le 
pape  qui  bénit  un  vafe  qu'on  lui  préfen- 
te ;  dans  un  coin  eft  une  figure  portant 
un    autre    vafe  :    cette    dernière  eft  le 
portrait  du  fculpteur.  Les  figures  de  l'é- 
glife  ou  de  la  Religion  ,  &  celle  de  la 
Prudence  ,  font  du  frère  d'Angelo  Rolîi, 
qui  acheva  le  maufolée  après  fa  mprt  ; 
elles  font  médiocres. 
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En    entrant   dans    la  chapelle   de   k. 
Vierge ,  appellée  della  Colonna ,  on  re- 
marque Taurel  de  S.  Léon  le   grand  , 
Bas   relief  orné  d'un  bas-relief  de  TAlgarde,  qui 
tres-eciebre.    ^^  j^  ]^   première  réputation  ;   c'eft  le 
plus  ellimé  de  tous  ceux  qui  font  dans 
Téglife  de   S.  Pierre  ;  il    fut  fait   vers 
1640,  le  modèle   en  ftuc  eft  chez  les 
pères   de    la   Chie^a   Niiova*    Ce   bas- 
relief  repréfente  Attila   en  prefence  de 
S.    Léon  ,    qui  lui  ordonne  de  ne  pas 
approcher  de  Rome  ;  ce  roi  effrayé  par 
lappaiition  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
que  S.    Léon  lui  fait   voir  ,   &:  qui   le 
menacent  du  milieu  des   nues  ,   paroît 
déjà  prêt   à  fe   retirer.    Les  figures  de 
devant  font  entièrement  de  relief.  L'or- 
donnance de  ce  fujet  eft  admirable;   il 
eft  compofé  avec  autant  de  feu  que  de 
fagefîè ,  d'une  manière  grande  oc  vraie; 
le  caradere  de  deflin  eft  très-pur ,   les 
têtes  en  font  belles  &  très-expreffives , 
les  figures  d'un   llyle  élégant ,   les  dra- 
peries parfaitement  jettées  ;   elles  accu- 
fent  bien  le  nud  ,  &  font  traitées  d'une 
manière  large  &  méplate  ;  il  a  encore 
l'avantage   d'être  bien    éclairé.    La  vue 
en  le  regardant  ,  efl:  toujours  tranquille  , 
&  par-tout  où  elle  fe  repofé  ,  elle  ne 
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trouve  que  de  belles  parties  favaniment 
rendues  ;  les  chairs  y  font  traitées  à 
faire  illufion  ;  on  trouve  pourtant  que 
la  tête  d'Attila  a  plus  d'effroi  que  de 
noblefTe,  mais  ce  n'eft  pas  un  défaut 
dans  un  roi  barbare.  Ce  qu'il  y  a  en- 
core à  remarquer  ,  c'efl  que  les  plans  de 
derrière  du  bas-relief  ne  font  pas  dé- 
cidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  font  fous  ce 
même  autel  ;  il  voulut  être  enterré  dans 
le  veftibule  de  Téglife  ,  fuivant  un  ufage 
que  Ton  avoit  anciennement  pratiqué 
poup  les  papes  ;  on  Fa  enfiiite  tranfpoité 
fous  cet  autel ,  aufFi-bien  que  les  trois 
autres  faints  papes  Léon  II ,  Léon  III , 
&  Léon  IV. 

L'autel  de  Notre-Dame  de  la  colon- 
ne,  cft  ainfl  appelle  à  caufe  d'une  image 
miraculeufe  ,  qui  étoit  peinte  fur  une 
des  colonnes  de  l'ancierme  bafilique , 
li  l'autel  du  S.  Sacrement  :  Paul  V  fit 
fcier  la  partie  où  étoit  l'im.age  de  la 
Vierge,  &  la  mit  fur  cet  antel  qui  fut 
décoré  avec  magnificence  ,  fur  les  def- 
(îns  de  Jacques  délia  Porta  en  1607. 
Dans  les  triangles  de  la  coupole  ,  on  a 
repréfenté  en  mozaïque  S.  Bonaventure  , 
cardinal  cvêque  5  S.  Thomas  d'Aquin  ^ 
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S.  Jean  Damafcene  '&  S.  Germain  , 
patriarche  de  Conflantinople  ,  qui  ont 
tous  montré  une  dévotion  fpéciale  k  la 
Vierge.  Dans  les  lunettes ,  on  a  ex- 
primé la  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  qui 
dort  ;  S.  Jofeph ,  qu'un  Ange  avertit 
de  fuir  en  Egypte.  Au-deflus  de  l'autel 
de  S.  Léon ,  on  a  repréfenté  David 
&  Salomon  ,  avec  ces  mots  du  canti- 
que ,  Ofculetur  me  ojculo  orls  fiiL  Ces 
mozaïques  furent  faites  par  Calendra 
fous  Urbain  VIII,  d'après  les  deffins 
d'André  Sacchi ,  de  Lanfranc  &  de  J.  B. 
Romanelli. 

k'ridre  va  E"  ^^^^"^  '^  1^  P^^ti^  méridionale  de 
la  croifée  de  l'églife ,  on  trouve  au-def- 
fus  de  la  porte  de  fainte  Marthe  ,  le  mau- 
folée  du  pape  Chigi ,  Alexandre  VII, 
mort  en  1667.  ^^  monument  eft  un  de 
ceux  qui  m'a  fait  le  plus  de  plaifir  ,  par  l'i- 
dée ingénieufe  &  poétique  de  fa  compo- 
fition  ;  le  Bernin  ,  quoique  dans  un  âge 
très-avancé  ,  y  a  mis  autant  de  génie 
que  dans  aucun  ouvrage  de  (a  jeunefife  :  la 
fculpture  y  eft  traitée  dans  la  manière  de 
Rubens ,  &  les  trois  différens  marbres 
qu'on  y  a  employés ,  contribuent  par  un 
bon  accord ,  a  en  faire  un  très-beau  mor- 
ceau de  décoration,  La  porte  dont  on 
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ëtoit  obligé  de  profiter ,  eft  pratic|uée 
dans  le  focle  du  maufolée ,  &  femble  être 
rentrée  du  farcophage  :  elle  e(l  enve- 
loppée d'une  immenfe  draperie  de  mar- 
bre jaune  ou  de  jafpe  de  Sicile  ,  d'où 
Ton  voit  fortir  la  mort ,  encore  à  moitié 
voilée  ,  &  qui  femble  avoir  honte  de  Ton 
forfait  ;  elle  relevé  d\ine  main  le  drap 
qui  couvroit  la  porte  ,  comme  pour  mon- 
trer que  chacun  y  doit  paiTer  ;  de  l'au- 
tre main  elle  tient,  un  fablier  qu'elle  fait 
voir  en  l'élevant ,  comme  fi  elle  diloit  : 
l'heure  eit  venue  ;  c'eil  mon  excufe.  Le 
pape  eft  repréfenté  à  genoux  ,  ayant  au- 
près de  lui  la  Juftice  &  la  Prudence ,  la 
Charité  &  la  Vérité  font  fur  le  devant  : 
la  Charité  tient  fon  enfant  qui  s'eft  en- 
dormi en  tétant ,  &  qui  lui  preiTè  le  fein 
en  s'appuyant  defîiis;  fon  expreiïion  eft 
vraie  &  naïve  ;  mais  elle  manque  de 
noblene. 

La  Vérité  a  coutume  d'être  repréfen- 
tce  toute  nue  ,  &  le  fcuipteur  l'avoit 
fait,  à  l'exception  d'un  rideau  jaune  dont 
elle  étoit  ingénieufement  voilée  ;  mai^ 
elle  étoit  fi  belle  &:  fi  frappante,  qu'il  en 
réfulta  des  inconvéniens,  &  le  pape  Odef- 
calchi.  Innocent  XI  ,  y  fit  faire  une  dra- 
perie de  bronze  qui  eft  peinte  en  blanc» 
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Je  ne  connois  rien  qui  piiifTe  mieiix  Ce 
comparer  à  cette  belle  compofition  ,  que 
le  maufolée  du  maréchal  de  Sdxe  ,  par 
M.  Pigalle  ,  dont  nous  avons  vit  le  mo- 
dèle expofé  au  Louvre  ,  &  qui  efl:  à 
Strafbourg  (a)  ;  au-deflus  d'un  tombeau 
cntr'ouvert ,  on  voit  le  héros  y  def- 
cendre  hardiment ,  &  la  mort  le  lui 
montrer  de  la  main;  d'un  coté  les  regrets 
de  la  France  ;  de  l'autre ,  le  défefpoir 
de  Tamour.  Il  efk  rare  que  l'on  mette  au- 
tant de  poéfie  d^ans  ces  fortes  d'ouvra-» 
ges;  les  maufolées  les  mieux  travaillés , 
m'ianquent  d'efprit  dans  l'invention  :  j'ai 
Vu  des  perfonnes  préférer  celui  de  Pi- 
galle  à  celui  du  Bernin. 

Les  connoifTeurs  ne  regardent  le  mau- 
folée d'Alexandre  VII  ,  que  comme  une 
efquiffe  pleine  de  feu ,  à  caufe  des  in- 
correcl'ions  qu'on  y  remarque  ;  d'ailleurs 
les  draperies  n'en  font  pas  naturelles  ^ 
elles  font  ù  fadices ,  que  fi  Ton  fuppo- 
foit  que  les  figures  partifTent  dans  le  mo- 
mient,  aucune  de  ces  draperies  ne  pourroit 
tenir  ,  elles  tomberoient  d'elles-mêmes. 


(a)  J'avois  ohrenu  qu'on 
le  mit  à  l'école  militaire  , 
ainfi  que  celui  de  Tiirenne, 


qui  d\    dans  les  caves  de  '  Ict  y   1772. 


l'abbaye  de  Clugny  ,  mais 
cette  décilîon  n'a  pas  été 
exécutée.  Mercure  de juil- 
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L'autel   qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tom- 
beau ou  fur  la  face  méridionale  du  troi- 
fieme  pilier  de    l'églife  ,  repréfente  la 
ehûte  de  Simon  le  magicien. 

La  croifée  de  Téglife  ,  du  côté  du  cj'oî^^^  «^^^ 
midi  ,  fut  conftruite  &  décorée  du  temps 
même  de  Michel- Ange  ,  Vanvitelli  y  a 
ajouté,  vers  1750,  des  ornemens  en 
ftucs  dorés  ;  les  trois  fujets  repréfentés 
dans  la  voûte,  font  1°.  S.  Pierre  qui 
remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan- 
te (  S.  Luc-,  «;,  8.  ).  z<^.  La  guérifon  d'un 
boiteux  fur  la  porte  du  temple ,  exé- 
cutée en  mozaïque  d'après  le  cav.  Man- 
eini  ;  on  a  tâché  d'imiter  les  defîins  de 
Raphaël  qui  font  dans  les  tapifferies  da 
Vatican.  L'autel  du  milieu  eft  celui  où 
repofent  les  reliques  de  S.  Simon  &  de 
S.  Jude,  qui  y  furent  placées  en  1607  ; 
le  tableau  éfl:  de  Ciampelîi  ;  il  repréfente 
un  fait  qui  eft  raconté  dans  leur  vie  ; 
ces  faints  Apôtres  préchant  l'évangile  en 
Perfe,  des  forciers  afTembîent  contre  eux 
une  quantité  de  ferpens  ;  mais  les  Saints 
bien  loin  d'en  éprouver  aucune  atteinte  , 
les  renvayent  du  côté  des  idolâtres. 

On  voit  encore  à  droite  ,  l'autel  de 
S.  Martial,  évêque ,  &  de  fainte  Vale- 
lia ,  vierge   &  martyre  j  le   tableau  eft 
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du  Sparadino  ;  on  y  a  peint  le  miracle 
raconté  de  cette  fainte  ;  favoir  qu'après 
qu'on  lui  eut  coupé  la  tête  ,  elle  la  porta 
elle-même  au  faint  évêque  qui  céiébroit 
la  mefTe.  Les  reliques  du  pape  S.  Léon 
IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L'autel  de  S.  Thomas  qui  eft  à  gau- 
che ,  a  un  beau  tableau  d'après  le  Pafîi- 
gnani  ;  le  corps  de  S.  Bomface  IV  y  eft 
placé,  on  l'y  tranfporta  folemnellemenc 
le    17  janvier  1606. 

En  revenant   du  côté    du  midi  ,   on 
trouve  l'autel  appelle  dumenlonge,  ddla. 
BiLg'ia ,   parce  qu'il  y  a  une    mozaïque 
où  l'on    voit    Ananie  &   Saphire  ,   qui 
tombent  morts  en  préfence  de  S.  Pierre 
&  de  S.  André  ,  pour  avoir  voulu  trom- 
„per  les  Apôtres  ,  en   cachant  une  par- 
tie du  prix  qu'ils  avoient  reçu  pour  un 
fond  de  terre  qu'ils  venoient  de  ven- 
dre   (  Ad.    5.    I  ).  L'original  éroit  de 
Criftofano  Roncalii  ,  il  fut  fait  en  1607. 
On    l'a  tranfporté  aux  Chartreux  ,  lorf- 
qu'en  1726  ,  on  a  exécuté  la  mozaïque  ; 
elle  eft  de  Pierre  Adami. 

On  voit  au(h  fur  le  quatrième  pilier  , 
la  transfiguration  de  Raphaël ,  exécutée 
en   mozaïque  en  1767. 
Chapelle  Clé-       £^    ChAPELLE    CLEMENTINE     eft 


HicBuae. 
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ainfi  appellée  du  nom  du  pape  Clément 
VIII,  Aldobrandini,  mort  en  1605.  Elle 
eft  dédiée  à  S.  Grégoire  le  Grand  ,  dont 
les  reliques  font  fous  l'autel  ;  le  tableau 
eft  d'André  Sacchi  ;  il  repréfente  le  mi- 
racle rapporté  par  le  Diacre  Jean  ;  on 
avoit  fait  toucher,  dit-il,  au  corps  de 
S.  Pierre  ,  des  pièces  d'étoffes  pour  les 
donner  à  différentes  perfonnes ,  il  fe 
trouva  des  incrédules  qui  en  faifoient 
peu  de  cas ,  le  S.  Pontife  y  donna  un 
coup,  de  couteau  ,  &  il  en  fortit  du  fang; 
ce  miracle  convainquit  tout  le  monde 
du  prix  ineftimable  de  ces  reliques.  D'au- 
tres difent  que  c'efl:  S.  Grégoire  qui 
montre  à  un  incrédule  un  corporal  en- 
fanglanté  du  fang  de  l'hoftie  qu'il  ve- 
noit  de  rompre.  Ce  tableau  eft  d'une 
couleur  très-agréable  &  fagement  penfé  ; 
la  figure  de  l'incrédule  eft  un  peu  trop 
forte. 

La  coupole  de  la  chapelle  Clémen- 
tine fut  conftruite  fur  les  deffns  de  Mi- 
chel-Ange ,  &  couverte  d'arabefques  & 
de  feuillages  en  mozaïque  ;  dans  les  an- 
gles il  y  a  quatre  doéleurs  de  l'églife  ^ 
S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin ,  S.  Jean 
Chryfoftome  ;  &  un  quatrième  qui  n'eft 
pas  facile  à  reconnoitre  ,  c'eft  probable- 
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ment  S.  Anaftafe  ou  S*  Baiîle.  Aux  deux 
côtes  dçs  fenêtres  qui  font  au-delîus  de 
Fautai  &  de  l'orgue ,  on  a  repréfenté  la 
vidration,  la  naifTance  de  S,  Jean-Bap* 
tifte  ,  Daniel  dans  la  fofTe  aux  lions , 
qu'un  Ange  vient  conforter,  &  le  pro- 
phète Malachie,  qui,  comme  Daniel, 
femble  avoir  parlé  le  plus  clairement  de 
la  venue  du  Mefîie  ;  il  indique  même 
fon  précurfeur  S.  Jean-Baptifte.  Ces  mo- 
zaïques  faites  fur  les  deflins  de  Ron- 
calli ,  ont  été  exécutées  par  Marcello 
Provençale» 

En  continuant  de  revenir  vers  la 
grande  porte  de  Téglife  ,  pour  voir  les 
trois  autres  chapelles  de  la  nef  de  Paul 
V  ,  on  trouve  le  maufolée  de  Léon  XI , 
,de  la  maifon  de  Médicis ,  qui  fut  pape 
pendant  27  jours  au  mois  d'avril  1605. 
Ce  maufolée  fut  fait  en  grande  partie 
par  TAlgarde  en  1^50  ;  le  tombeau  efl: 
d'une  mauvaife  forme  ,  mais  le  bas-re^ 
Hef  qu'on  y  a  adapté  eft  beau  ;  il  repré- 
fenté l'abjuration  d'Henri  IV  ^  &  la  ra^ 
tification  faite  enfuite  par  ce  prince  de 
tout  ce  qu'il  avoir  promis  au  pape  pour 
jêtre'  abfous  ;  cette  ratification  fut  faite 
.après  fon  abjuration.  Léon  XI  étoit 
^1  ors  le  cardinal  Alexandre  de  Médicis, 
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icgat  en  France,  &  ce  fut  entre  fçs 
mains  que  le  roi  fit  cette  ratification 
folemnelle.  La  figure  du  pape  eft  mé^ 
diocre  ,  elle  eft  courte,  &  a  peu  de  no^ 
tlefTe ,  quoiqu'elle  foit  de  TAlgarde , 
aufTi  bien  que  le  bas^relief  ;  les  figures 
de  la  Force  &  de  TAbondance  font  de 
Ferrara  &  de  Peroni ,  tous  deux  difci- 
ples  de  TAlgarde  ;  elles  font  gracieufes 
&  bien  penfées  ;  feulement  les  draperies 
de  TAbondance  ,  font  un  peu  confufes 
de  plis  ;  quant  au  çaradere ,  cette  figure 
eft  plus  aimable  ,  mais  moins  noble  que 
celle  de  la  Prudence,  dopt  le  tour  eft 
plus  fimple  àc  plus  élégant. 

Le  maufolée  d^InnocentXI ,  Odefcal- 
chi ,  mort  en  1689  ,  ef|:  à  gauche  &  fous 
la  même  arcade  ;  il  eft  d'Etienne  Monot, 
fculpteur  François;  le  farcophage  &  le 
piédeftal  ne  font  pas  bons;  le  tombeau 
efl  porté  fur  deux  lions  de  bronze  ;  I4 
Religion  &  la  Juftice  (  ou  la  Force  )  y 
font  repréfentées  en  marbre.  Elles  foui 
bien  penfées  &  ont  de  l'exprefTion  ,  ainfi 
que  la  figure  du  pape  ;  les  draperies  en 
font  bien  jettées  ;  le  bas-relief  qui  eft 
fur  le  piédeftal  ,  exprime  la  levée  du 
fiege  de  Vienne  par  les  Turcs ,  qu'on 
attribua  pn  partie  aux  foins  &  aux  prières 
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d'Innocent  XI.  Ce  pape  eil  en  odeur  de 
faimeté  ,  &'le  peuple  a  coutume  de  baifer 
fon  tombeau. 

La  chapelle  Sixtine  ou  la  chapelle 
^lellc Six-  jy  chœur  ,  ell  celle  où  le  chapitre  de  S. 
Pierre  fait  l'office  ^  elle  pourroit  être  re- 
gardée elle  feule  comme  une  belle  égli- 
fe.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d'une 
coupole  toute  revêtue  de  mozaïque ,  les 
fujets  en  font  relatifs  à  la  célébration  de 
l'ofFice  ;  c'eft  une  gloire  oii  tous  les  faints 
font  occupés  fans  cefi'e  a  bénir  Dieu  :  le 
Père  Eternel ,  dont  le  trône  eft  foutenu 
par  les  quatre  animaux  myftérieux ,  en- 
vironné d'Anges  &  de  Saints  ;  les  qua- 
tre prophètes  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  par  les  cantiques  &  les  louanges 
de  Dieu  ,  Abacu  ,  Daniel ,  Jonas  &  Da- 
vid ,  font  repréfentés  dans  les  pendentifs 
de  la  coupole. 

Dans  les  lunettes  on  a  placé  ,  i®. 
Moyfe  qui  prie  fur  la  montagne  ,  &  le 
prophète  Samuel  qui  reproche  k  Saiil  un 
facrince  déplacé.  1^.  Judith  qui  retourne 
viclorieufe  avec  la  tête  dVioloferne,  & 
la  prophételîe  Debora  qui  envoie  cher- 
cher Barach  pour  lui  donner  la  conduite 
du  peuple  d'ifraël.  3°.  Le  prophète  Je- 
rémie ,  qui  après  avoir  c^uiité  les  inftru- 
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feens  de  chants  &  d'alégrefTe  ,  pleure 
la  deftrudion  de  Jérufalem  ;  4°.  la  pro- 
phéteflè  Debora  avec  le  juge  Barach  qui 
chantent  la  vidoire  qu'ils  avoient  rem- 
portée fur  les  Chanancens ,  1285  ans 
avant  J.  C.  (  Jadicum.  5.1). 

Cette  chapelle  fut  appellée  Sixtine, 
parce  que  le  pape  Sixte  IV  ,  Tan  1479,, 
Tavoit  décorée  en  la  confacrant  à  l'Im- 
maculée Conception ,  &  à  fes  proteéleurs 
particuliers ,  S.  François  &  S.  Antoine 
ée  Padoue  ;  il  y  avoit  fait  placer  trois 
rangs  de  ilalles^  pour  les  trois  ordres 
du  clergé  de  S.  Pierre. 

Urbain  VIII  voulut  fuîvre  dans  la 
confécration  &  l'ufage  de  cette  cha- 
pelle ,  tout  ce  qu  avoit  fait  Sixte  IV.  Ce 
fut  lui  qui  fit  conllruire  les  ftalles  ac- 
tuelles, ornées  de  bas-reliefs  &de  figures; 
il  y  fit  tranfporter  Tancien  buffet  d'or- 
gues du  célèbre  Mofca  ,  augmenté  de 
-jeux  nouveaux  &  enrichi  de  divers  or- 
'jnemens  :  il  fit  placer  fous  l'autel  le  corps 
-de  S.  Jean  Chryfoflome.  Clément XIII 
^  fait  fermer  cette  chapelle  par  une  grille 
de  fer  ornée  de  bronzes,  fur  le  deflia 
de  celle  qui  eft  à  la  chapelle  du  S.  Sa- 
crement. 

Le  tableau  en  mozaïque ,    placé  ©a 
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174.9  fur  ^^^  ai^tel,  rep réfente  la  Con- 
ception de  la  Vierge  ,  S.  Jean  Chryfor- 
tôme,  S.  François  &  S.  Antoine  de 
Padoue  ,  d'après  l'original  de  Pierre 
Blanchi  qui  tfl  dans  Téglife  des  Char- 
treux ;  il  efl:  bien  exécuté. 

La  voûte  du  dôme  des  bas-côtés  de 
la  nef ,  qui  eiï  vis-- à- vis  ,  eil:  exécuté  en 
mozaïqne  d'après  ?vlarc- Antonio  Fran- 
cefchini  ,  il  eil:  fort  beau  ;  les  cartons 
en  font  au  palais  de  la  chancellerie. 
ciiapîtr  de  Lc  chapitre  de  S.  Pierre  eft  compofé 
s.  Pierre,  j,^  cardinal  archiprêtre  ,  qui  eil  aélueile- 
ment  le  C.  d'Yorck  ,de  30  chanoines,  36 
ténéticiers ,  &  16  habitués  appelles  Chlc^ 
rici  Benefiijati ,  fans  compter  les  cha- 
pellains ,  &  d'autres  eccléliailiques  pour 
le  fervice  du  ciiœur. 

Le  pape  Albani ,  Clément  XI,  mort 
en  172-1  ,  eft  inhumé  fous  cette  cha- 
pelle; on  lui  a  fait  une  niche  fouter- 
raine,  ornée  de  ftucs'dorés  ;  il  ne  vou- 
lut aucun  maufoiée  ,  il  lui  fuilifoit  d'être 
inhumé  dans  cette  églife ,  qu'il  afFec- 
tionnoit  fpécialement  comme  y  ayant  été 
vicaire  &  enfuite  chanoine. 

En  fortant  de  la  chapelle  du  chœur, 
pour  aller  à  celle  de  la  préfentation  , 
on  trouve  h.  gauche  le  maufoiée  du  pape 
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Innocent  V'III  ,  mort  en  1492,  qui 
eil  tout  en  bronze  ,  ôc  de  la  main  d'An- 
toine Pollaiolo.  Nous  avons  parlé  déjà 
ci-deflus  de  celui  de  Sixte  IV  ,  qui  eft 
à  terre  dans  la  chapelle  du  S.  Sacre- 
ment ;  celui  d'Innocent  VIII  eft  contre 
un  mur  ;  le  pape  y  eft  repréfenté  de 
deux  manières  différentes,  c'eft-à-drre, 
vivant  &  mort  (a).  La  figure  qui  repré- 
fenté le  pape  vivant ,  a  dans  la  main 
la  lance  de  la  pafîion ,  pour  rappelier 
le  don  que  Bajazet  fit  de  cette  relique  à 
Innocent  VIII. 

La  chapelle  de  la  préfentation  eft  or-  chipeile  Jela- 
née  de  mozaïques  dont  tous  les  fujets  ^'^^'^^■"^^"""* 
font  à  la  gloire  de  la  fainte  Vierge  ; 
dans  le  corps  de  la  coupole  on  a  mis 
en  oppofirion  la  Vierge  couronnée  de 
gloire  dans  le  ciel  ,  6c  Lucifer  chafTé 
du  paradis ,  avec  ces  paroles ,  Refpexit 
humilitatem  &  difperjît  fiiperbos.  Dans 
les  angles  on  a  placé  Aaron  avec  Ten- 
cenfoir  ;  Noé  qui  trouve  fon  refuge  dans 
l'arche  d'alliance,  Balaam  qui  montre 
l'étoile  de  Jacob    (Nu/tier,  24..    17), 

(a)  Cette  idée  fut  exécu-  !  fe  j  en  multipliant  ainfi  les 
tée  avec  fuccès  dans  deux  ;  attitudes  ,  les  cxpreflîons  , 
beaux  maufolées  de  la  &  les  reiTources  de  l'art, 
rnaifon  de  Savoie  ,  qui  font  on  augiiientoit  &  la  niagni' 
à  Brou  près  Bourg  en  iiref-    ficence  &  le  travail. 
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Gcdcon  qui  tient  la  toifon  couverte  de 
roiee  {Judith  8.  38).  Dans  les  lu- 
nettes on  voit  Judi.h  qui  coupe  la  tête 
à  Holoferne  {Judith  13.  10),  Jahel 
qui  enfonce  le  clou  dans  la  tête  de  Si- 
far  a  {Judith^  4.  zi),  Marie,  fœur 
de  Moyfe,  qui  fe  réjouit  en  apprenant 
que  les  Egyptiens  ont  été  fubmergés  , 
&  Moyfe  qui  ôte  ies  fouliers  avant  que 
d'approcher  du  buiflbn  ardent  (  Exod^ 
3.  5  )  ,  Jofué  qui  arrête  le  foleil ,  & 
Tfaïe  qui  regarde  avec  étonnement  la 
nue  qui  peu  à  peu  couvre  tout  le  ciel 
&  verle  de  Teau  en  abondance  ;  tous 
ces  myfteres  fe  rapportent  a  la  fainte 
Vierge ,  comme  a  la  fourçe  de  la  liberté 
&  du  fakit.  Ces  mozaïques  ont  été  faites 
fur  les  defTins  de  Carie  Maratte  ;  il  y 
en  a  de  Fabio  Criftofari ,  faites  au  com- 
mencement du  fiecle  ;  les  autres  qui  font 
plus  modernes,  font  pour  la  plupart  de 
Jofeph  Conti. 

Le  tableau  du  grand  autel  eft  d'après 
François  Roman elli  ;  c*efl  la  préfenta- 
tion  de  la  Vierge  ;  il  a  été  mis  en  mo- 
zâïque  en  172.7,  &  l'original  peint  fur 
i'ardoife  ,  a  été  tranfporté  ,  comme  b 
plupart  des  autres ,  aux  Chartreux  j  Is| 
mozaïque  eft  bien  exécutée. 
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Dans  le  dôme   des  bas-cotés ,  qui  eil 
tris*a-vis  ,  la  mozaïque  efi:  d'après  Carie 
Maratte. 

Avant  que  d'arriver  a  la  chapelle  des 
fonds  bnptifmaux,  on-  voit  le  maufolce 
de  la  reine  d'Angleterre  ,  Marie-Clc- 
mentine  Scbieski,  morte  en  173^;  la 
fabrique  de  S.  Pierre  a  dépenfé  pour 
ce  monument  près  de  100  mille  francs  ; 
il  a  été  fini  en  174^  ,  fur  les  deflins 
de  Barigioni  \  le  tombeau  efl  de  por- 
phire,  garrii  de  bronzes  dorés  ,  &  cou- 
vert par  une  draperie  d'albâtre  ;  les 
attributs  de  la  royauté  font  portes  par 
deux  enfans  de  marbre  ;  la  figure  de  I3 
Charité  foutient ,  conjointement  avec  un 
autre  génie ,  la  mozaïque  où  la  reine 
eH:  repréfentée.  Derrière  le  tombeau  s'é- 
lève une  pyramide  en  pierre  ^  qui  imite 
le  porphyre ,  &  qui  donne  un  air  de 
grandeur  a  ce  monument.  On  fe  pro- 
pofe  de  placer  celui  du  roi  Angleterre, 
mort  a  Rome  en  1767  ,  vis-a-vis  du 
maufolée  de  la  reine  fon  époufe. 

La  chapelle  du  baptiftere  eft  la  der-  ^^^^r^-ne  âi 
niere  de  1  eghie  ,  ou  la  première  a  gau- 
che ,    lorfqu'on    entre   par    la    grande 
porte.  Les  mozaïques  dont  elle  eil:  or- 
née font  toutes  relatives  au   facremeM 
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du  baptême  ;  autour  de  i'œii  de  la  cou- 
pole on  lit  ces  paroles  de  Févangile  : 
<^i/i  credidcru  &  bdpt'f^îus  fuerit , 
falvus  erit  {Matth.  i8.  19.).  Dans 
fa  concavité  1  on  a  reprcfenté  les  trois 
fortes  de  baptêmes  ;  d'eau  ,  de  fang  & 
de  defir  ;  le  premier  e(l  figure  par  le 
baptême  du  précurfeur  S.  Jean-Bap- 
tiiie  ,  il  eft  d'après  Carie  Maratte  ;  le 
fécond  ,  par  la  mort  des  martyrs  ;  le 
troïfieme ,  par  une  multitude  de  fidèles 
qui  paroiiTent  attendre  avec  impatien- 
ce l'inflant  de  la  régcncration.  Dans 
les  angles  de  la  coupole  font  les  qua- 
tre parties  du  monde ,  l'Europe  ,  i-A- 
fîe  ,  l'Afrique  &:  l'Amérique  ,  comme 
ayant  toutes  participé  k  la  grâce  du 
baptême.  Dans  les  lunettes  on  a  reprc- 
fenté les  baptêmes  les  plus  miémo râbles  ^ 
tôls  que  celui  de  S.  Pierre  ,  par  J.  C. 
de  l'empereur  Conftantin  ,  par  S.  Sil- 
veftre  ;  du  Centurion  Corneille  ,  par  S. 
Pierre  ,  d'après  Procaccini  ;  celui  de 
deux  Geôliers  ,  par  S.  Pierre ,  d'après 
PafTari  ;  &:  celui  de  l'Eunuque  de  la 
reine  Candace  ,  par  le  Diacre  S.  Phi- 
lippe. On  y  yoit  aufli  Moyfe  qui  fait 
fortir  l'eau  du  rocher  ;  Noë  ,  qui  après 
le  déluge  ,  reçoit  ,  par  l'arç-en-ciel,  uq 
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figne  d'afTiirance  &  de  paix  -,  les  deffins 
font  de  François  Trevifani  ;  ils  font  aux 
Chartreux;  les  moza'îqiies  font  de  Jo- 
fepli  Ottaviani  du  cavalier  Brughi,  & 
de  Lîborio  Fatto. 

Les  fonts  baptifmâux  font  formés  pap"^2re  <lç 
d'un  grand  baiîîn  de  porphyre  ,  placé  ^^"^  ^' 
fur  un  piédeftal  de  même  matière»  C'c- 
toit  autrefois  le  defl'us  du  tombeau  de 
l'empereur  Othon  II ,  mort  a  Rome 
en  984,  &  qui  fut  inhumé  dans  le 
veftibuie  de  l'ancienne  églife  de  fainc 
Pierre;  on  le  tranfporta  en  16 10  dans 
régiife  fouterraine,  &  on  îedcpofa  dans 
un  autre  tOxmbeau.  Lorfqu'on  voulut  en 
1698  ,  conflruire  ce  nouveau  baptif- 
tere  ,  le  cavalier  Fontana  ,  qui  étoit 
charge  du  delîin ,  choifit  cette  belle 
pièce  de  porphyre  ;  elle  eft  couverte 
d'une  efpece  de  pyramide  en  bronze 
doré  ,  environnée  de  feuillages  &  d'à- 
rabefques  ,  d'un  fort  bon  goût  ,  avec 
quatre  anges  de  bronze  ,  deux  defqueîs 
portent  un  bas-relief  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  &  l'autre  '^ine  infcription.  Au 
fommet  de  la  pyramide  on  a  placé  l'a- 
gneau ,  fymbole  du  Rédempteur  ,  du- 
quel découlent  fur  les  hommes  les  eaux 
de  la  grâce ,  tous  ces  ouvrages  de  bronze 
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ont  été  fondus  par  Jean  Giardini.  Le 
f  ape  Orfini  ,  Benoît  XIII ,  pour  rap- 
peller  Tancien  ufage  du  baptême  par 
immerfîon  ,  voulut  en  172$  ,  que  le 
baptiftere ,  au  lieu  d'être  élevé  fur  troi-s 
marches,  fut  mis  au-defTous  du  niveau, 
Se  l'on  y  defcend  par  deux  marches  , 
cnforte  que  l'on  pourroit  aifément 
plonger  dans  Teau  ceux  que  l'on  bap- 
tiferoit  à  l'ancienne  manière. 

Les  tableaux  qui  font  dans  la  cha- 
pelle, fe  rapportent  encore  au  facre- 
ment  de  baptême  ;  le  premier  repré- 
sente J.  C.  baptifé  par  S.  Jean  dans 
le  Jourdain ,  il  a  été  fait  en  mozaïque 
par  le  cavalier  Criftofari ,  en  1722  , 
d'après  le  tableau  de  Carle-Maratte  qui 
efl:  aduellement  aux  Chartreux  ;  le  fé- 
cond qui  eft  à  droite ,  repréfente  faint 
Pierre  qui  baptife  dans  la  prifon  faint 
Procefîus  &  S.  Martinianus  j  la  mozaï- 
que a  été  faite  en  173 1  ,  par  Jean 
Erughi.  Le  troilieme,  qui  eft  à  gau- 
che, eft  le  baptême  du  Centtirion  par 
S.  Pierre  ,  exécuté  par  Criftofari  fur 
Foriginal  d'André  Procaccini. 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu'k  S. 
Pierre  &  à  S.  Jean-de-Latran ,  pen- 
dant les   premiers  fiecles  de   l'églife; 
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les  fonts  -  baptifmaux  de  faint  Pierre 
etoient  alors  une  fontaine  abondante  , 
d'ont  Teau  venoit  de  la  montagne  ;  S» 
Damafe  IV  l'avoit  fait  amener  &  faic 
décorer  la  fontaine  avec  magnificence  ^ 
à  la  partie  occidentale  de  l'ég^ife. 

Le  curé  de  S.  Pierre  a  le  droit  de 
baptifer  les  enfans  de  toutes  les  paroif- 
lès  de  Rome  ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
perfonnes  qui  aiment  à  faire  faire  les 
baptêmes  dans  une  églife  auiTi  diflinguée 
&  aufTi  célèbre. 

La  facriftie  de  S.  Pierre  eft  un  vafte  sacrifife^ 
édifice ,  bâti  a  grands  frais  par  le  pape 
régnant ,  Pie  VI ,  à  gauche  ou  au 
midi  de  S.  Pierre  :  il  a  été  commencé 
en  1776  ,  &  fini  en  1780,  par  Carlo 
Marchioni  ,  ou  Marchino.  Cette  fa- 
criftiea  été  confacrée  le  15  juin  1784* 

Elle  eft  bâtie  fur  le  terrein  qu'occu- 
poit  le  cirque  de  Néron  ,  &  oti  Torî 
a  trouvé  Tobélifque  de  S.  Pierre.  li  y 
eut  enfuite  au  même  lieu  une  églife 
appelîée  fainte  Marie  de  îa  Fièvre  ^  k 
caufe  d^ine  image  qui  avoit  la  réputa-» 
don  de  guérir  cette  maladie. 

La  longueur  totale  de  Tédlfice  eH 
d'environ  deux  cens  pieds  g,  &  le 
plus  g.i:aiide  largeur  de  cent  quarân-c^^ 
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La  conilrudion  eft  de  briques  revêtues 
de  travertin  ;  le  plan  général  de  ce 
bâtiment  eft  vicieux  ,  la  décoration  exté- 
rieure eft  tnefquine  &  chargée  de  mi- 
nuties, &  Ton  m'écrit  que  le  pape  a  eu 
du  regret  d'avoir  été  11  mal  fécondé 
dans  une  entreprife  qu'il  afFeélionnoit 
fpécialement ,  &  pour  laquelle  il  a  dé- 
penfé  un  million  d'écus  Romains.  On 
y  voit  une  quantité  prodigieufe  de 
marbres  précieux ,  &  de  toute  efpece  , 
employés  avec  profufion  mais  fans  goùr  -, 
Ton  y  a  fait  comme  le  peintre  qui  pei- 
gnit Hélène  ,  &  dont  Apelles  difoit 
que  ne  pouvant  la  faire  belle  il  l' avoir 
fait  riche. 

Voici  rinfcription  qui  eft  fur  une 
des  arcades  :  Qjaod  pro  Vaticar  i  tempîi 
majejîaîe  vota  pahlica  fiagitabant  ^  Puis 
VI,  P.  Max,  ctpit ,  pcrfccitquc  anno 
Z>.  17S0  Poraif.  6. 

Le  premier  ■  étage  de  ce  bâtiment 
eft  de  plain-pied  avec  Téglife  de  faint 
Pierre  ;  &  Ton  y  a  fait  deux  entrées  ^ 
Tune  pour  le  fervice  habituel  de  l'églife  ^ 
&  l'autre  pour  les  chanoines,  au  moyen 
de  deux  corridors  portés  fur  des  arcades, 
&  qui  répondent  aux  ouvertures  de 
j'ançienne  facriftie  ,  l'une  dans   la   nef 
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de  S.  Pierre,  &  Faiitre  dans  la  chapelle 
du  chœur  ;  ces  gali'eiies  font  voûtées 
&  décorées  d'un  ordre  ionique  com- 
pofite.  On  entre  aolli  dans  le  bâtiment 
de  la  facriftie  au  rez-de-chauffée ,  en 
pafîànt  par  une  cour  qui  eft  enfermée 
entre  les  deux  gaiieries  dont  nous  avons 
parlé. 

Lorfqu'on  entre  par  cette  cour,  on 
monte  au  premier  ^tage  par  un  efcalier 
à  deux  rampes ,  au  haut  duquel  on  voit 
la  ftatue  du  pape,  exécutée  par  Penna^ 
habile  fculpteur  Romain  ;  les  chanoines 
Tont  fait  faire  comme  un  monument  de 
leur  reconnoiflance. 

La  principale  pièce  de  ce  bâtiment 
eft  un  oaogone  orné  de  huit  colonnes 
comportes  cannelées  ,  de  biglo  antico  , 
&  de  pilaftres  de  jaune  de  Siene.  Dans 
les  angles  de  l'oélogone,  il  y  a  une 
coupole  double  comme  celle  de  S.  Pierre, 
furmontée  d'une  lanterne  ;  c'efl:  la  faciif- 
tie  proprement  dite. 

La  voûte  eft  décorée  en  caiftbns.  On 
y  remarque  quatre  ouvertures  dont  l'une 
(.en  d'entrée  ,  la  féconde  eft  occupée 
par  une-  chapelle  ,  &  les  deux  autres 
communiquent  a  deux  grandes  falles 
où  le  clergé  s'habille ,    Tune  eft   pour 

Xvj 
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les  chanoines  ,  l'autre  pour  les  bénéfi« 
ciers  ;  elles  font  remplies  d'armoires  , 
&  ont  chacune  une  chapelle  particulière 
où  Ton  peut  dire  la  mefîè  quand  on 
ne  veut  pas  aller  à  réglife. 

Le  bâtiment  de  la  iacriftie  contient 
encore  deux  autres  parties ,  l'une  va 
par  plufieurs  arcades  joindre  l'églife  de 
S.  Pierre ,  comme  nous  l'avons  dit  ; 
l'autre  partie  qui  regarde  la  porte  de 
CivitaVechia  ,  forme  l'entrée  principale 
par  un  corps  de  bâtiment  afiez  confi- 
dérable ,  où  eft  le  chapitre  ,  c'efl-à-dire  , 
le  lieu  qui  fert  à  raiTemblée  des  cha- 
noines ,  &  quelquefois  même  des  car- 
dinaux ;  on  y  trouve  aufTi  les  archives 
&  la  canonica  ,  c'eft-â-dire  ,  le  loge- 
ment de  ceux  qui  ont  le  diflrid  de  la 
facriftie.  On  y  voit  une  ftatue  de  S* 
Pierre ,  ^  demi  -  colofTale  ,  faite  depuis 
long-temps  ,  &  qui  n'eft  pas  d'une 
belle  exécution  ;  elle  a  été  repolie  & 
ajuftée  pour  la  place  qu'elle  occupe  ac- 
tuellement. On  y  conferve  aufîi  beau- 
coup de  tableaux ,  entre  autres  une  def^ 
cente  de  croix  de  I-aurent  Sabbatinî^ 
faite  fur  les  delîins  de  Michel-Ange  ^ 
&  fîx  tablea-jx  de  GiottQ  faits  pour  1^ 
cardinal  St^fanefçhi*, 
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Dans  la  falle  oppofée ,  fainte  Véro- 
nique montrant  le  faint  Suaire  ,  accom^ 
pagnée  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul; 
on  lit  fur  ce  tableau  :  Per  Ugo  da  car- 
pi  intajatorc  fata  fen^a  penello.  On 
croit  communément  qu'il  fut  peint  avec 
le  doigt. 

Dans  les  deux  corridors  qui  conduî- 
fent  à  S.  Pierre  font  placés  les  buftes 
des  papes  ou  des  bienfaiteurs ,  les  ar- 
moiries, les  infcriptions  qui^  étoient 
dans  Tancienne  facriftie. 

On  y  voit  des  chaînes  que  Charles- 
Quint  envoya  de  Tunis ,  comme  un 
hommage  qu  il  faifoie  de  fa  conquête 
à  S.  Pierre  ;  &  celles  qui  fermoient 
le  port  de  Smyrne  ,  monument  de  la 
victoire  que  le  cardinal  Olivier  CarafFa^ 
légat  apofrolique  fous  Sixte  IV ,  rem- 
porta fur  les  Mahométans. 

C'efl:  à  la  facriftie  de  S.  Pierre  qu'on 
doit  s^adreller ,  quand  on  veut  acheter 
îe  grand  ouvrage  de  Fontana  ,  intitulé 
Tempio  Vaticano  ,  que  nous  avons  cité 
au  commencement  de  cette  defcriptioa 
de^  S.  Pierre. 


«^^ 
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CHAPITR*    XVIII.       1 

Di  la    coupok    &   des    deffus  de 
l'EgUfe. 

,jtVpRÈS  avoir  dccrit  toutes  les  parties 
baffes  de  l'églife  de  S.  Pierre ,  nous 
aliors  parler  du  haut  ,  &  principale- 
ment de  la  firudure  de  la  coupole. 
Pour  arriver  au-defFus  du  bâtiment  de 
S.  Pierre  ,  on  fuit  d'abord  un  efcalier 
en  limaçon  ,  dont  la  pente  efl  ii  douce 
que  les  mulets  peuvent  y  monter  tout 
chargés;  il  a  141  marches,  de  briques, 
&  Ton  fe  trouve  alors  fur  la  plate-forme 
de  Téglife ,  qui  eft  couverte  en  ter- 
rafTe  ,  &  pavée  en  briques  pofées  de 
champ. 

La  voûte  de  Téglife  eft  couverte 
d'un  comble  conftruit  fur  des  piliers 
qui  portent  fur  la  voûte  même.  De 
defl'us  la  plate-forme ,  jufqu'au  bas  de 
la  tour  du  dôme  ,  ou  du  tambour ,  il  y 
a  un  foubairemenr  o^'^i  piédeftal  k  pans 
de  vingt -huit  marches.    Dans  l'épaif- 
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feur  des  murs  du  pourtour  de  cette 
ëglife ,  régnent  deux  étages  de  corri- 
dors ,  qui  font  la  communication  de 
tous  les  efcaliers ,  &  des  petites  cham- 
bres pratiquées  dans  difFérens  endroits 
des    mafîifs  de  ces  murs. 

On  entre  dans  le  dôme  par  des  cor- 
ridors pratiqués  dans  le  foubairement  ; 
ces  corridors  s'ouvrent  dans  le  dôme 
par  quatre  portes ,  qui  donnent  fur  le 
grand  entablement  ;  de  defTus  cette 
corniche  on  voit  de  très-près  les  mo- 
zaïques  qui  font  dans  le  picdeftal  du 
dôme.  Elles  font  formées  de  petites 
pierres  de  couleur ,  qui  font  jointes 
avec  moins  de  précifion  que  celles 
des  tableaux  d'en-bas,  &  qui  font  fans 
poli. 

De  defîus  le  piédeflal  de  Tordre  on 
monte  par  un  efcalier  fait  en  limaçon, 
jufqu'au-  deflus  de  l'entablement  de  Tor- 
dre qui  décore  la  tour  ou  le  tambour 
du  dôme;  cet  efcalier  a  190  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon  , 
on  en  trouve  un  qui  règne  entre  les 
deux  voûtes  ceintrces  ;  il  y  a  48  mar- 
ches. Cet  efcalier  conduit  jufqu'à  la 
première  croifce  de  la  coupole.  De  cette 
première  croifée  jufqu*a  la  lanterne  y  iî 
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y  a   58   marches  établies  fur  la  voûta 
même   de  la  coupole, 

Lorfque  ron  fe  promené  fur  les  deux 
entablemens  du  dôme  ,  on  fent  un  air 
très-chaud ,  qui  vient  de  Téglife ,  6c 
qui  eft  produit  par  les  vapeurs  de  la 
refpiration  de  ceux  qui  y  font.  Mais 
plus  haut  &  lorfque  Ton  eft  arrivé  a 
la  lanterne ,  on  fent  au  contraire ,  un 
vent  très-froid,  qui  vient  de  la  même 
églife  par  le  milieu  du  dôme  :  Tair 
échauffé  tout  autour  produit  l'effet  d'un 
tuyau  de  poêle  qui  tire  la  partie  la 
plus  élafHque  de  Tair  ,  rafraîchie  par 
les  marbres  &  les  pierres  de  Téglife  où 
le  foleil  ne  donne  point  ;  la  vapeur 
chaude  eft  to%ît  autour  ;  le  courant 
d'air  froid  perce  au  nîiiieu  &  va  fortir 
dans  la  lanterne. 

Depuis  l'entre-deux  des  voûtes  juf- 
qu'à  la  plate-forme  ,  fur  laquelle  s'é« 
îeve  la  lanterne  ,  il  y  a  21  marches  ; 
de  defTus  cette  plate-forme  jufques  fur 
la  voûte  de  la  lanterne  ,  il  y  a  «J^ 
marches ,  &  de  defTus  cette  voûte  de 
la  lanterne,  jufques  dans  la  boule  ,  il 
y  a  34  échelons.  Cette  boule  efl  de 
bronze ,  &  a  huit  pieds  de  diamètre  ^ 
elle   efl-  furmontée  d'une  croix  de   ij 
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J>îeds  ;  &  le  tout  enfemble  forme  une 
hauteur  de  408  pieds.  Il  efl  peu  de 
perfomies  qui  n'éprouvent  quelqu*efîoi 
en  fe  trouvant  à  une  fi  grande  éléva- 
tion ,  quoiqu'on  aille  rarement  au-delTus 
de  la  boule  ;  on  a  vu  néanmoins ,  il  y 
a  quelques  années ,  une  Françoife ,  ma- 
dame le  Comte ,  aller  avec  autant  de 
hardiefTe  que  de  légèreté ,  s^appuyer 
jufques  fur  les  bras  de  la  croix  -,  & 
cependant  pour  aller  au-defîiis  de  la 
boule  il  faut  monter  par  defTous  une 
e'chelle  inclinée ,  en  foutenant  le  poids 
de  fou  corps  avec  les  pieds  &  les  mains. 

La  coupole  de  S.  Pierre  eft  Fouvra-  stmSure  d* 
ge  le  plus  hardi  &  le  plus  étonnant  ^"^°"f"^'' 
que  Tarchitedure  ait  tenté  ;  trop  hardi 
peut-être ,  a  en  juger  par  les  inconvé- 
niens  qui  ont  réfulté  dans  ce  fiecle-cf, 
du  poids  énorme  d\in  bâtiment  ainS 
placé  au  faite  d'un  autre  immenfe  édi- 
fice. Quand  on  eft  dans  l'intérieur  da 
Panthéon ,  l'on  eft  étonné  de  fa  gran- 
deur ,  &  l'on  auroit  peine  à  fe  figurer 
unfemblable  bâtiment  porté  a  160  pieds 
de  hauteur  ;  c'eft  pourtant  ce  qu'on  a 
exécuté;  le  dtametre  de  la  coupole  de 
S.  Pierre  eft  même  encore  plus  conft- 
dérable    que    celui  du  Panthéon,  car 
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extérieurement,  il  efl  de  204  pieds, 
&  celui  du  Panthéon  n'eft  que  de 
174;  aulTî  efl: -on  (iirpris  quand  on 
monte  au-defius  de  i'cglife  de  S.  Pierre 
6c  de  la  coupole,  -d'y  trouver  une 
efpece  de  ville  habitée  ,  une  quantité 
d'atteliers  ,  de  halles ,  des  logemens  ; 
des  colonnades  énormes ,  des  coupo- 
les ,  des  campaniles ,  &c. 

On  trouve  un«  defcription  détaillée 
de  cette  coupole  dans  le  livre  de  P^on- 
tana  ;  dans  un  ouvrage  que  Bianchini 
a  donné  en  1744,  fous  le  nom  fup- 
pofé  d'un  maître  maçon  :  Copjmafîro 
muniîore  ;  dans  les  Mcmoric  Iflorl- 
che  ,  ddlu  gran  cupola  di  S.  Pletro 
1748,  in-folio^  avec  100  planches, 
que  Poleni  a  publiés  ;  enfin ,  dans  ie 
grand  ouvrage  de  M.  Dumont  que  j'ai 
cité.  Suivant  cet  auteur  ,  les  quatre  gros 
piliers  qui  portent  la  coupole  ont  à 
leur  bafe  m  pieds  de  contour  ,  &  il 
obferve  qu'il  y  a  une  églife  aux  quatre 
fontaines  à  Rome ,  conllruite  fur  une 
furface  qui  n'eft  pas  plus  confidérable. 

Sa  hauteur  intérieure ,  fuivant  M. 
Dumont,  eft  de  363-  pieds  depuis  le 
pavé  de  l'églife  jufqu'au  deffous  de  la 
calotte  de  la  lanterne ,  dont  161-  depais 
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■le  pavé  juCqu'au  deflùs  de  la  grande 
corniche  fur  laquelle  pofe  le  dôme  , 
&  i49Tporir  la  hauteur  du  tambour  & 
de  la  coupole.  Il  y  a  depuis  le  pavé 
jufqu'à  l'ouverture  de  la  lanterne  310 
pieds  10  pouces   (a). 

Le  diamètre  intérieur  de  la  coupole 
cO:  de  115  pieds,  me(uré  fur  le  pavé 
deTéglife  &  au  droit  des  pilaftres  (b). 

L'ordre  corinthien  qui  décore  Tin- 
térieur  du  tambour  du  dôme  a  de  hau- 
teur 48  p.  1.  p. 

Cet  ordre  eft  par  accouplement  de 
pilaftjres  dont  le  diarnetre  eit  de  3  p.  ^[  p. 

Les  bafes  de  ces  pilallres  font  atti- 
ques  &  portent  de  hauteur     a  p.  ij  p. 

La  hauteur  des  nuds  entre  bafes  & 
chapiteaux,  '  :^  i  p.  3  p. 

Michel- Ange  a  ainfi  forcé  toutes  les 
parties  de  cet  ordre  en  élévation  ,  par 
rapport  à  la  grande  diftance  du  fpec- 
tateur. 

Le   tambour  de    la    coupole   eil    un 

(a)  A  S.  Paul  c?e  Lon-  )  a  confîruite  à  l'hôrel  de 
dres ,  depuis  le  pavé  Je  j  SoiiToiis  àParis,  versiyé^, 
l'cglife  ,  jufqu'au  pied  de  ;  n'a  cjuc  T20  pieds  de  di.i- 
la  lanterne  intérierre  où  mètre  ijitérieur ,  compte 
fe  termine  la  coupole  ,  il  '  du  nud  du  mur,  ou  3  pou- 
y  a  ,  fuivant  M.  Duniont ,  |  ces  de  moins  ,  en  com^ taut 
Î5  3  pieds.  j  des  focks, 

(b^  La  balle  au  blé  ^u'on  * 
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mur  folide  &"  continu  fortifié  de  j& 
pilaftres  verticaux.  En  dehors  de  cha- 
que pilaftre  on  a  placé  un  contre-fort  ^ 
Cil  pilier  butant  ,  terminé  extérieure- 
ment par  deux  colonnes  accouplées  , 
qui  fervent  d'ornement  &  de  foutien 
à  la  voûte.  L'ordre  corinthien  extérieur 
qui  eft  €n  colonnes  de  3  pieds  8  pouces 
8  lignes  de  diamètre  ,  accouplées  & 
enoraaees  fur  les  contre -forts  de  ce 
dôme  a  de  hauteur  4^  pieds  j  pouces.. 
Au-defTus  de  ces  contreforts  commence 
un  attique  ;  on  y  monte  par  quatre  ef- 
caliers  en  limaçon  ,  pratiqués  dans  le 
creux  de  quatre  des  pilaftres  ;  au-deffus 
de  l'attique  les  pilaftres  commencent  a 
fe  plier  peu-à-peu ,  &  forment  comme 
des  côtes  pour  le  ceintre  de  la  coupoîe^ 
avec  laquelle  ils  continuent  jufqu'au 
premier  rang  des  œils  de  bœuf,  qui 
font  environ  au  tiers  de  l'étendue  de 
la  coupole  ;  on  y  monte  encore  par 
deux  efcaliers  qui  rampent  dans  l'inté- 
rieur du  mur. 

La  conftruclion  change  a  cette  hau- 
teur ;  TépaiiTeur  du  mur  fe  partage  en 
trois  parties  ;  celle  du  milieu  tinit  , 
comme  fi  elle  étoit  interrompue  &:  tron- 
quée ,  elle  forme  comme  une    galerie 
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fur  laquelle   on  marche  tout  autour  de 
îa  coupole  ;  la  calotte  intérieure  &  celle 
cui  eft  au-dehors  ,  forment  deux  cou- 
poles  prefque   parallèles ,    qui  vont    fe 
terminer  au  fommet  ;  elles  ont  chacune 
1 6   côtes  ;  les    entre  ~  deux    font    per- 
cés  de  trois  ordres  de  fenêtres  fur   la 
voûte  extérieure ,  &   forment   1 6  ran- 
gées d'efcalier  pour  aller   jufqu'au  faîte 
ou  k    l'œil  de  la  lanterne,.    La   voûte 
intérieure    eft    plus    baffe ,  l'extérieure 
-plus  haute  &  plus  aiguë  ;  la  première 
îe  rapproche  de  l'intérieur   de  l'églife  , 
pour  y   fervir  d'ornement  ;  la  féconde 
s'élève  majeftueufement  au-dehors  pour 
porter  à  une  plus  grande  élévation   la 
lanterne  ou   le  CupoUno  ,   qui  fert  de 
couronnement,  &  qui  a    53   pieds  de 
hauteur. 

La  conftrudîon  de  la  lanterne  efl 
toute  femblable  à  celle  de  la  coupole  ; 
on  y  a  fait  une  bafe,  des  contre-forts, 
un  tambour,  un  attique,  &  au-deflus  un 
large  piédeftal  deftiné  à  porter  la  croix, 
qui  a  21  pieds  de  haut,  y  compris  la 
boule. 

En  fuivant  les  principes  qu'emploîô 
^pinus ,  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
démie de  Berlin,  pour  175$  ^   où  ii 
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cherche  la  forme  la  plus  avanrageiifo 
d*un  contre-fort,  on  voit  que  Michel 
Ange  ,  dans  la  coupole  de  S.  Pierre  ,  a 
fait  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux 
pour  la  folidité  de  fon  édifice  ;  en  effet , 
il  a  mis  la  voûte  fur  un  attique ,  l'atti- 
que  fur  un  tambour  beaucoup  plus  lar- 
ge,  &  celui-ci  fur  une  bafe  encore 
plus  étendue;  il  a  renforcé  ce  tambour 
par  i6  contré-forts  de  deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  être  étonné  fî 
les  coupoles  des  bâtimens  gothiques , 
qui  font ,  à  proportion ,  plus  chargées 
que  celle  de  S.  Pierre  ,  &  qui  n*ont 
point  un  fout i en  latéral  &  une  large 
bafe ,  font  remplies  de  lézardes  qui  vont 
fouvent  de  haut  en  bas ,  &  fi  Ton  y 
voit  des  blocs  de  marbres  écaillées  hori- 
zontalement ,  quelquefois  même  des 
ruptures  aux  environs  du  tiers  des  arcs , 
qui  eft  l'endroit  où  la  poufTée  horizon- 
tale efl:  la  plus  forte. 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée 
dans  l'efpace  de  2Z  mois  ,  depuis  juillet 
1588,  jufqu'en  mai  1^90,  au  moyen 
de  plus  de  800  ouvriers  que  Sixte- 
Quint  y  fit  employer  ,  fous  la  conduite 
de  Jacques  délia  Porta.  La  lanterne  , 
la    boule  &  la    croix  furent  achevées 
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dans  l'trpace  de  fept  mois  ,  en  dé- 
cembre 1590,  quatre  mois  après  la 
mort  de  Sixte  -  Quint ,  comme  nous 
l'apprend  Angelo  Rocca^  auteur  con- 
temporain. 

Pour   aiTurer   davantage   l'union     de  ce^-des  de  fe* 
toutes  les   parties  de  la  coupole,  on  y  à  u  coupole. 
mit,    dès    ce    tems-là,  deux   grands 
cercle   de  fer  ,   Fun  au  -  dedans   de  la 
maçonnerie  ,  entre  les  deux  coupoles , 
dans    l'endroit    où    elles    font    encore 
unies ,   l'autre  qui  environne  feulement 
la  coupole  intérieure  à  un  tiers  de  f^ 
longueur  ;  l'on  y  employa  encore  beau- 
coup de  fer  pour  lier  les  deux  voûtes. 
M.  Rocca  en  fait  monter  la   quantité 
a  20  milliers ,  poids  de  marc  ;  le  mar- 
quis Poleni  Cilime  que  c'étoit  princi- 
palement pour  afTembler  &  entourer  la 
bafe  circulaire  qui  forme  l'œil  au  haut 
de   la  coupole    intérieure  ;   il  en  a  vu 
lui-même  une  partie   au  fond  de   cer- 
tains trous    qui  font  au  haut    de  cette 
coupole   intérieure  ;  celle-ci  communi- 
que avec   la  fupérieure    par  le   moyen 
des  murs  circulaires  qui  forment  le  col 
ou  le  tambour  de  la  lanterne. 

Dès  l'année  i58o  ,  on  s'apperçut  de 
quelques   lézardes  dans  la  voûte  de  la 
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coupole  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  troifieme  livre  des  mémoires  hiftori- 
ques  de  Poleni  ;  cependant  on  ne  s'en 
étoit  point  occupé  jurqu'au  temps  du 
pape  Lambertini  ,  où  l'on  vit  qu'il  y 
avoit  dans  la  voûte  ,  dans  le  tambour 
&  dans  les  contre-forts  des  fentes  qui 
demandoient  de  l'attention  ,  &:  qui  ve- 
Koient  probablement  du  peu  de  liaifon 
des  piliers  butans  avec  le  tour  du  dôme. 
On  confuka  dir  ce  fujet  des  architeâes 
&  des  mathématiciens  ;  ils  convinrent 
dans  un  mémoire  du  9  mars  174.3  ^)> 
qu'il  falloit  fortifier  le  tambour  &  la 
coupole  par  des  cercles  de  fer,  &  Ton 
en  plaça  cinq  en  1743  &  ^744?  ^^- 
puis  le  piédeftal  des  contre-forts  ,  jus- 
qu'au haut  de  la  coupole ,  à  la  naif- 
fance  de  la  lanterne ,  où  fut  mis  le 
dernier. 

On  s'apperçut  en  1747,  que  l'an- 
cien cercle  de  fer ,  placé  du  temps 
même  de  Sixte -Quint,  autour  de  la 
coupole  intérieure  ,  étoit  rompu  ;  on 
le   racommoda ,    &   Ton    en    mit   un 

(a)  Parère  di  tre  ma-  j  delV  anno  1741.  On  peu6 
tematïci  fopra  l  danni  \  avoir  eec  ouvrage  chez  M. 
€he  Jî  fono  trovati  nella  \  Dumont,  profelfeur  d'ar- 
€i*f9UaiS>Fietro,fnljins  i  chitc^ure ,  xiie  des  Arcis, 
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tiouveau  à  la  coupole  extérieure ,  au- 
defTous  des  premières  fenêtres ,  vis-à-vis 
de  celui  qui  s'ctoit  rompu  à  la  coupole 
intérieure;  cette  opération  fut  faite  en 
1748  ,  comîne  on  le  voit  h  la  iin  du 
livre  de  Poleni;  ces  fîx  cercles  ont 
exigé  plus  de  cent  milliers  pefant  de 
fer. 


CHAPITRE    XIX. 

Des  Grottes  ou  de  l'Eglife  inférieure 
de  S,  Pierre, 

M-jk^ ÉGLISE  fouterraine  de  S.  Pierre 
eft  refpace  compris  entre  le  fol  ou  le 
pavé  de  l'ancienne  Bafilique  de  Conf- 
tantin ,  &  celui  de  la  nouvelle  églife  , 
que  l'on  fît  conftruire  a  une  plus  grande 
hauteur.  Une  partie  de  cette  éolife 
fouterraine  eft  formée  par  les  ancien- 
nes grottes  dont  le  fol  fut  refpedé 
comme  ayant  été  confacré  par  le  fang 
d'une  quantité  prodigieufe  de  martyrs 
avant  Conftantin  ,  &  par  la  fépulture 
de  beaucoup  de  faints  &  de  papes  ^ 
Tome  III.  y 
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dans  les   fiecles  fuivans.  Clément  VIII 
le    fit    orner    de    marbre  ;    Paul  V  y 
plaça  un  grand  nombre   de  monumens 
qui  rendent  ces  fouterrains  refpeèlables 
&    interelïans ,  foit   pour  la   religion  , 
foit  pour   l'hiftoire.    Urbain   VIJI    les 
embellit  de   diticrentes  peintures.  Tor- 
rigio  en    a  donné   une  ample  defcrip- 
tion  ,  qui  a  pour  titre  le  Sacre   Grotte 
Vaticane  ;    il    en    efl:    parlé  aufTi   dans 
Ciacconio .,  Bofio ,    &    dans   le    traité 
général    intitulé  :   OJfèrva-^oriL  fopra  i 
cimltcri  de    Santi  Martyri  ed  antic/ù 
Cri/hani  dl  Rom  a  ,    1710   ,  in-folio^ 
Marc-Ant.  Boldctn,  Enfin  ,  il  y  a  un  nou- 
vel ouvrage  fur  cette  matière  intitulé  :  Sa- 
crariim  Vaticanœ   Bajî'icœ    cryptanim 
monumenta  œrds  tahulis  ïncijli ,    &  à 
PkiL  Laurentlo  Dionifio  commentariis 
illiiflrata  ^ijji^^  in-folio  ,  8  3  planches  ; 
on  y  trouve   Thiftoire  ,  les  antiquités , 
les  monumens  ,    les  infcriptions ,   &c. 
Je  me  contenterai  d'indiquer  en  peu  de 
mots  les  çhofes  les  plus  remarquables. 

Nous  avons  dit  quau  deflbus  des 
quatre  grandes  ftatues  qui  font  dans  les 
niches  des  quatre  principaux  piliers 
de  Téglife  ,  il  y  a  quatre  efcaliers  ;  ils 
conduifent  vers  quatre  autels  où  il  y  à 
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des  tableaux  en  mozaïque  des  mêmes 
Saints  j  mais  l'efcalier  de  Ste.  Véro- 
nique defcend  plus  que  les  autres  &  va 
jufqu'aux  laintes  grottes.  En  entrant 
par  cet  efcalier  on  voit  fur  un  petit 
autel  à  droite  notre  Seigneur  qui  porte 
fa  croix  ,  exécuté  en  mozaïque ,  d*après 
André  Sacchi. 

On  tourne  par  une  galerie  circulaire 
autour  de  la  conMion  de  S.  Pierre , 
&  l'on  voit  fur  les  murs  différens  bas- 
rfiliefs  ,  qui  tiennent  de  la  manière  go- 
thique &  antique  ;  ils  font  du  temps 
du  bas -Empire.  On  y  voit  aulîi  quel- 
ques mozùïqiies  rulîiques  ,  exécutées 
d'après  Sin-^rone.  Au  milieu  de  cette 
galerie  circuliiire  ,  on  entre  da:  s  la  cha- 
pelle de  la  confeiJion  que  nous  avons 
décrite  ci-devant,  page  4.33. 

A  la  féconde  ch:î pelle  ,  fainte  Hé- 
lène ,  exécutée  en  mozaïque  par  Fabio 
Criftofari ,  d'après   André  Sicchi. 

A  la  troifîeme  chapelie  ,  S.  Longin 
à  qui  Ton  coupe  h  têre ,  exécuté  en 
mozaïque  par  Fabio  Criflofari ,  d'après 
André  Sacchi. 

Sur  un  quatrième  autel  ,  S.  André 
k  genoux  devant  fa  croix  ,  exécuté  en 
mozaïque  d'après  Andié  Sacchi. 

Yij 
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Le  pavé  des  faintes  grottes  fut  re- 
fait fous  Clément  VIII  ,  mais  il  ne 
permit  pas  qu  on  enlevât  Tancien  pavé 
à  caufe  des  reliques  fans  nombre  qu'il 
recouvre. 

La  ftatue  de  S.  Jacques  que  l'on  voit 
d'abord  dans  ces  grottes ,  étoit  un  des 
ornemens  du  maître-autel  dans  l'ancien- 
ne églife.  Plus  loin  on  voit  un  polian- 
dre  qui  contient  une  grande  quantité 
d'ofîèmens  trouvés  fous  différens  piliers 
de  Téglife ,  il  eft  marqué  par  un  P  qui 
eft  dans  une  étoile. 

Une  chapelle  avec  l'image  du  Père 
éternel    en    marbre  ;     une    infcription 
en   marbre  de  l'ancienne  tribune  ;  une 
grande    croix  de    pierre  qui    étoit    au 
fommet  de  l'ancienne  façade  ;  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  avec  des  ftatues  de 
S.  Matthieu  &  de  S.  Jean.  On  a  repré- 
fenté   en    mozaïque  dans  la   voûte   du 
corridor    près   de    cette   chapelle ,    la 
tribune   de  l'ancienne  églife,  reftaurée 
&  ornée   par  Innocent  III   &    Benoît 
XII  ;    cette    peinture    eft    de  Giotto, 
Deux   anciens  tombeaux   de   perfonna- 
ges  diftingués  ;    des  ornemens  de  mar- 
bre   avec   des  bas-reliefs  qui    fervoient 
â'ornemens  à  la  chapelle  du  Volto  Santo 


ChAP*   XIX.   S..  Pierre.     «Ç09 
ou    du    S.    Suaire.    Une    partie   d'une 
bulle    de  Grégoire    III    gravée    fur  la 
pierre.  Une  partie  des  ades  à\m  con- 
cile   tenu    par    le    même    pape    dans 
cette  églife ,  devant  les  corps  des  faints 
Apôtres ,  contre  les  Iconoclaftes  ;  elle 
eft  auiïi  en  pierre.  Une  image   de   la 
Vierge ,  peinte  par  Simon  Memmius  , 
dont  on    raconte    qu'ayant  été  frappée 
au  vifage  par  un    impie ,  elle  répandit 
du  fang  fur  trois  pierres  qui  font  au- 
près de  cet  autel.  Une  ftatue    de  Re- 
noit   XII ,  l'un  des  principaux    rellau- 
rateurs   de    l'ancienne    églife;   il    avoit 
dépenfé  80  mille  florins  d'or  pour  faire 
venir  des  poutres  de  90  pieds  de  long 
de  la  Calabre  &  d'ailleurs,  &  les  em- 
ploya ^ux  réparations  du  bâtiment  vers 
l'an  1 3  5  <  ,  fous  la  conduite  de  Majîro 
Ballo  dalla   Colonna^   &  de  Paolo  de 
Siena,  Une  ftatue  de    S.  Pierre ,   afns 
&    donnant   la  bén édition  ;  elle  étoit 
dans    l'ancien    portique.   Des    marbres 
&   des  ornemens  en  mozaïque  du  tom- 
beau   d'Urbain   VI.    Trois  figures   en 
mozaïque  de  notre   Seigneur  ,  de   faint 
Pierre    &    de  S.    Paul    qui    étoient   au 
tombeau  d'Othon  II  ;  les  ftatues  de  S. 
Jacques ,  le  majeur  &  le  mineur ,  qui 

Yiij 


^10  Voyage  en  Ïtalie, 
éroient  au  tombeau  de  Nicolas  V.  Une 
croix  de  marbre  trouvée  en  1608  , 
lorfqu'on  creufa  les  fondemens  du  nou- 
veau portique.  Une  ftatue  du  Sauveur, 
avec  des  anges  à  Tentour  ,  qui  étoient 
au  tombeau  du  cardinal  Eruli  j  au-dclîns 
de  cette  figure  on  a  peint  la  forme  de 
la  fainte  Lance  ,  &  celle  du  tabernacle 
qu'Innocent  VIII  fit  élever  pour  la 
conferver.  Un  peu  plus  loin  on  a  peint 
le  tabernacle  que  Jean  VllI  fit  élever 
pour  le  Voîîo  Santo  ,  &  une  infcrip- 
don  qui  y  étoit. 

Ur,e  ftatue  de  la  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jedis  entre  Tes  bras.  Une  ftatue 
en  marbre  de  Boniface  VIII,  qui  avoit 
été  chanoine  de  cette  églife.  Une  ini- 
cription  en  vers  ,  à  l'honneur  de  Bo- 
nitace  IV,  Une  infcription  très-arxienne 
où  il  eft  parlé  du  Volto  Sanio,  Les 
figures  des  quatre  faints  papes  du  nom 
de  Léon ,  &.  l'endroit  où  ler.rs  corps 
ont  été  pendant  long-temps.  Lin  autel 
où  eft  l'image  miraculeufe  qu'on  ap- 
pelloit  iS*.  Maria  délie  parîoricntl. 

Un  bas- relief  où  l'on  voit  Néron  qui 
ordonne  la  mort  de  S.  Pierre  6i  de  S. 
Paul.  Deux  anges  en  mozaïque  par 
Giûtto.  Une  figure  de  S.  Auguftin  ea 


C  H  A  p.  XI  X.  S.  Pierre.  ^  ïf 
demî-reîief.  Une  pierre  où  font  gravés 
quelques  vers  faits  par  S.  Damafe  pape. 
Deux  ftatues  de  S.  Jean  &  S.  Barthele- 
mi,  qui  viennent  du  tombeau  de  Caiixte 
IIL  Un  fragment  d'une  lettre  écrite  en 
faveur  de  cette  égîife  par  les  empereurs 
Gratien ,  Valentinien  &  Théodofe  ,  gra- 
vé fur  le  marbre.  Des  (latues  des  quatre 
évan  gélifies  &  des  quatre  dodeurs  de 
l'églife  latine.  Deux  ilatues  d'anges 
qui  croient  au  tombeau  de  Nicolas  V". 
Quelques  bas-reliefs  qui  repréfcntent  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ;  deux  An- 
ges, de^ix  Apôtres,  deux  Dodeurs  de 
Téglife.  Quatre  ftatues  d'Anges  &  de 
Dodeurs.  Une  croix  &  deux  Anges 
de  marbre  qui  croient  au  tombeau  de 
Pie  IL 

On  paffe  enC-nte  aux  anciennes  grot- 
tes. Le  pavé  eft  le  même  que  celui  de 
l'ancienne  églife  ;  elles  font  divifées  en 
trois  nefs;  voici  ce  que  l'on  y  remar- 
que. Un  autel  avec  une  figure  du  Sau- 
veur e:i  marbre.  Le  tombeau  du  cardinal 
Etienne  Nardmi.  Celui  de  Charlotre  , 
reine  de  Chypre  ,  de  jérufalem  &  d'Ar- 
ménie ,  qui  mourut  a  Rome  du  temps 
d'Innocent  VI IL  Un  Agneau  Fafcal 
avec  fa  croix  en  marbre  :  un  marbre  qui 
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contient  un  fragment  de  la  donation 
faite  au  faint  fiege  par  la  comtefîe  Ma- 
thilde,  dans  les  années  1077  &  1102. 
Un  fragment  femblable  d'une  donation 
faite  à  réglife  de  S.  Pierre ,  par  le  car- 
dinal Barbo ,  qui  fut  enfuite  le  pape 
Paul  IL  Un  bas-relief  qui  r.eprefente  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épitaphe 
d'Amalaric  ou  Amauri ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  connétable  de  France  ,  qui  combat- 
tit avec  courage  les  Albigeois  &  les  Sar- 
razins  ,  &  mourut  k  Otrante  en  revenant 
de  la  terre-fainte ,  l'an  1241.  Une  au- 
tre épitaphe  d'un  nommé  Cateilo.  Deux 
tables  de  pierre  où  font  écrits  les  noms 
de  pluiieurs  Saints ,  dont  on  conferve 
les  reliques  dans  ce  fanâuaire.  Quelques 
infcriptions  en  marbre  qui  annoncent  de 
îa  terre  tirée  en  diffcrens  temps  de  la 
confeiljon  S.  Pierre ,  dont  nous  avons 
donné  Thifloire.  Une  Pierre  fépulcrale 
où  efi:  repréfenté  Alexandre  V I ,  dont  le 
corps  fut  transféré  de  l'églife  de  fainte 
Marie  de  Montferrat,  en  1610.  Deux 
ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qui 
etoient  dans  le  veftibule.  Une  épitaphe 
de  Tibaldefchi  ,  mort  en  1378,  qui 
étoit  prieur  des  chanoines ,  &  qui  fonda 
trois  clercs  bénéficiers.  Plus  haut  eft  Té- 
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pîtaphed'un  autre  prieur  nommé  Pierre, 
mort  en  1044.  Une  ligure  du  cardinal 
Riccardo  Oiivieri,  archiprétre  de  cette 
ëglife  ,  reprefenté  fur  une  pierre  féouî- 
crale.  Le  tombeau  du  Diacre  Félix  qui 
vivoit  l'an  4"^  :^.  Un  bas-relief  de  Gré- 
goire V,  &  un  de  l'empereur  Othon  II , 
qui  mourut  à  Rome  l'an  984  a  l'âge  de 
30   ans. 

La  nef  du  milieu  ne  contenant  rien  de 
remarquable ,  nous  pailons  à  la  troi- 
fîeme  ,  ou  l'on  voit  le  tombeau  d'Adrien 
IV ,  en  granité  oriental.  Deux  tom- 
beaux en  marbre  où  repofoient  Pie  II 
&  Pie  lîl,  qui  ont  été  transférés  à 
S.  André  délia  Valle.  Le  tombeau  en 
marbre  de  Boniface  VIII ,  dont  le  corps 
fut  trouvé  au  bout  de  :?o2.  ans  entier  , 
a  l'exception  des  lèvres  &  des  narines. 
Les  tombeaux  de  Pierre  Raimond  Za- 
cofta ,  Efpagnol  ,  &  d'Alphonfe  de 
Vignacourt,  François,  grand  -  maître 
de  l'ordre  de  Malce  ,  &  ceux  de  plu- 
fieurs  papes,  cardinaux  &  autres  per- 
fonnes  diftinguées.  Un  autel  où  il  y.  a 
une  image  du  Sauveur  en   marbre. 

Le  tombeau  de  la  reine  Chrifline 
qui  mourut  à  Rome  en  1689,  ^v  qui 
voulut  être   enterrée  dans  ces  grottes  5 
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nous  avons-  parlé  de  fon  maufolce  dans 
la  defcription  de  i'égiife.  Les  entrailles 
de  Benoit  XÏII.  Le  corps  de  Marie 
Clémentine  ,  reine  d'Angleterre  ,  qui 
mourut  à  Rome  en  173  >.  Celui  du 
roi  d^^ngleterre ,  mort  en  \'](^'J  qui 
y  eft  en  dépôt ,  jurqu'à  ce  que  fon 
maufolée  foit  fini.  Un  autel  où  W  y  a 
un  tableau  de  la  Vierge  peint  par  un 
élevé  du  Pérugin.  Le  tombeau  du  car- 
dinal délia  Porta  ,  le  jeune  ;  plusieurs 
épitaphes    en  marbre. 

En  revenant  dans  les  nouvelles  grot- 
tes ,  on  voit  un  autre  poliandre  de  mar- 
bre ,  qui  contient  beaucoup  d'ofTemens 
trouvés  dans  la  reconftruciion  de  Téglife. 
Un  bas- relief  avec  l'image  du  Père  éter- 
nel qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II , 
mcrt  en  147 1.  Un  autre  bas-relief  qui 
reprefente  la  Vierge,  l'enfant  Jefus,  S. 
Pierre,  S.  Paul ,  un  pape  ,  un  cardinal. 
Deux  ilatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ; 
deux  tables  de  marbre  qui  étoîent  aufli 
au  tombeau  de  Paul  II ,  l'une  defquelles 
reprefente  Eve  tentée  par  le  ferpent  dans 
le  paradis  terreftre  ^  &  l'autre ,  la  for- 
mation d'Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam. 
Quatre  Ilatues  qui  étoient  dans  l'an- 
cienne églife.  Des  bas-reliefs  avec  pin- 


Chap.  XIX.  S.  Pierre,    ^i^ 

fleurs  figures  qui  ëtoient  dans  la  cha- 
pelle du  l^oko  Santo,  Les  ilatues  de 
la  foi  &  de  refpérance  qui  étoierit  au 
tombeau  de  Paul  II  ,  de  même  qu'un 
grand  bas-relief  de  marbre  ou  eft  re- 
préfenté  le  jugement  univerfel.  Un  au- 
tre bas- relief  de  la  réfurreétion  de  notre 
Seigneur  qui  étoit  au  tombeau  de  Ca- 
lixte  ÎII,  Une  ftatue  de  la  charité , 
tirée  aufli  du  tombeau  de  Paul  il.  Une 
ftatue  de  S.  Matthias  ,  apôtre ,  qui 
étoit  fur  le  tabernacle  de  Sixte  iV.  Une 
autre  du  Sauveur  qui  étoit  fur  le  tom- 
beau de  Nicolas  V.  Deux  figures  en 
marbre  de  S.  André ,  foutenues  par 
des  anges  ,  &  d'autres  ftatues  d'apôtres 
qui  formoient  le  tabernacle  de  Sixte  IV, 
de  même  que  les  trois  grands  bas- 
reliefs  en  marbre  qui  repréfentent  J.  C. 
donnant  les  clefs  à  S  Pierre  en  pré- 
fence  des  autres  Apôtres  ;  la  guérifoia 
de  l'eitropié ,  opérée  par  S.  Pierre  a  la 
porte  du  temple ,  en  préfence  de  tout 
le  peuple  ;  &  le  crucifiement  de  faint 
Pierre  ,  avec  beaucoup  de  ligures ,  de 
foldats  à  pied  ôc  à  cheval.  Un  tombeau 
de  marbre  de  Paros  ,  oii  font  repré- 
Tentées  plufieurs  hill:oires  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftament  :  c'eilc  le  tombeau 
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de  Juniiis  Bairus ,  préfet  de  Rome,  qui 
mourut  Tan    359. 

Dans  la  chapelle  qui  efl:  fous  le  grand 
autel ,  &  qui  eft  dédiée  aux  princes  des 
apôtres ,  il  y  a  un  autel  compolé  de 
pierres  dures  &  de  bronzes  dorés  : 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  y  font  repréfentés 
en  argent  de  la  manière  dont  on  dit 
qu'ils  apparurent  à  Conftaniin  ,  le  18 
Oclobre  311.  Pluiieurs  itatues  qui  re- 
préientent  des  Apôtres  &  des  Anges  a 
genoux.  Deux  bas-reliefs  ,  fur  i'un  def- 
quek  eft  la  décollation  de  S.  Paul ,  avec 
beaucoup  de  foldats  &  de  Tpedateiirs  ; 
fur  l'autre,  la  chute  de  Simon  le  magi- 
cien en  préfence  de  Néron  Ôc  du  peu- 
ple ;  ils  font  tirés  auifi  du  tabernacle  de 
Sixte  IV.  Il  y  a  autour  de  cette  cha- 
pelle des  tombeaux  de  pluiieurs  papes  , 
&  fous  le  pavé   pluiieurs   corps  iaints. 
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CH  A  PIT  R  E   XX. 

De  la  prééminence  de  l'Eglife  du 
Vatican. 

X^'ÊGLISE    de   S.  Pierre    efl  la   plus 
célèbre  du  monde  chrétien.  Il    eft  vrai 
que  le  chapitre  de   S.  Jean  de  Latran 
a  la  préfëance    fur  celui   de  S.  Pierre , 
fuivant  la  bulle  du  21  décembre  1569; 
mais    cependant   Téglife    de  S.   Pierre 
a  la  prééminence  fur  celle  de  S.  Jean  ; 
c'eft   celle  qui    a    eu    le  plus  de  privi- 
lèges  &   de  prérogatives  ,   comme  elle 
eft  aujourd'hui    la    plus   magnifique  de 
toutes.   Il  y    a    un  ouvrage    de  Pierre 
Mallius ,  chanoine  de  Rome  ,  compofé 
dans  le  douzième  liecle ,  qui  fut  publié 
en   1646  par  Paul  de  Angelis  ^  fous  le 
titre   d'Hlfioria   Sacra ,    qui    ne  traite 
principalement    que    des    rites    &    des 
privilèges  de  cette  fameufe  églife.  Il  y 
a  pluiieurs    ouvrages  manufcrits  fur  le 
même  fujet  dans  les  archives  de  faint 
Pierre ,  dont  on  a  un   extrait  dans  le 
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livre  que  nous  avons  déjà  cité  :  delta 
Sacrofanta  Bafilcca  di  S,  Pietro^  &c, 
pat  dindons  &    Marùnettu 

On  remarque  d'abord  que  rempla- 
cement en  fut  confacré  dès  le  premier 
iiecle  de  réglife ,  par  le  fang  d'une 
multitude  de  martyrs.  Tacite  raconte 
avec  horreur ,  les  cruautés  que  Néron 
y  exerçoit  envers  eux  ,  Tan  64  de  J.  C. 
Et  pereuntlbiLs  addita  ludihrïa  ut  fera* 
riun  tergls  contecti  lanidtu  caniim  intC' 
rirent^  aut  crucibus  affixi  autjidmandi^ 
atqiie  ubi  defecljjct  dies  in  ufum  noc- 
turni  luminis  urcrcitur,  (  Ann.  L. 
XV,  §  44..  )  Ces  indignes  fpeclacles  fe 
donnoient  dans  les  jardins  même  de 
Néron ,  qui  étoient  contigus  au  cirque, 
&  (irués  le  long  de  la  voie  triomphale  , 
qui  ctoit  dirigée  vers  Monte  -  Mario  '^ 
c'eft  l'endroit  même  où  "eft  bâtie  l'églife 
de  S.  Pierre.  Il  eft  probable  que  la 
plupart  de  ces  martyrs  furent  enterrés 
près  delà  ,  du  moins  on  les  y  tranf- 
porta  enfuite ,  du  temps  de  Conftan- 
tin  ;  car  on  a  afliiré  de  tout  temps  , 
que  ce  temple  étoit  le  cimetière  des 
premiers  Chrétiens  morts  pour  la  foi, 
6c  le  22.  juin  on  célèbre  la  fête  de  dix 
mille  martyrs  placés  dans  cette  églife. 
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Qoiqu'on  ait  beaucoup  difierté  fur 
îe  temps  &  le  lieu  de  la  mort  de  faint 
Pierre  ,  on  convient  qu'il  fut  enterré 
au  Vatican  ;  6c  S.  Jérôme ,  dans  Ton 
livre  des  écrivains  eccléfiadiques  ,  le 
dit  formellement  (a).  Anaflaie,  après 
avoir  dit  que  S.  Anaclet ,  fécond  fuc- 
cefîeur  de  S.  Pierre  ,  lui  avoit  élevé 
un  oratoire  ,  ajoute  qu'il  fit  près  delà 
un  tombeau  pour  tous  les  fuccefTeurs 
de  S.  Pierre,  qui  en  effet  y  furent  en- 
terrés pendant  près  de  deux  fiecles,  6c 
qu'après  une  interruption  occafionnée 
par  les  perfécutions ,  on  commença 
vers  la  fin  du  cinquième  fiecle  ,  à  la 
mort  S.  Lécn-le  Grand ,  à  enfevelir 
les  papes  dans  Tégiife  même  de  faint 
Pierre  j    enforte   qu'elle  a  été  la   fépul- 


(a)  V.  R.  P.  Natalis 
Alexandri  ,  ('rdlnis  FF. 
f>r<xdïcatorum  Kifioria  Ec 
clejiaflica  vête  ri  s  novique 
Te-.amentiab  orhe  candi 
to  ad  annum  1600,  Fari- 
Jlis  I699,  ?  vol.  ia-folio. 
Dans  la  treizième  dillei- 
tation  du  troilîcme  volu- 
me ,  pag.  14c,  VefeJJîone 
Sancii  Petri  RcrriiC ,  quia 
huit  pages  in  folio  ,  l'au- 
teur rapporte  10 us.  te  qui 
peut  fervir  à  prouycr  con- 


tre les  auteurs  Proteftaxi'; , 
i^\  que  S,  Pierre  e/t  venu 
à  Kome ,  a'*,  qu'il  y  efl 
more  >  3  .  qu'il  a  été  évc- 
quc  de  Kome  pendant  25 
ans.  V.  S.  U  orne  ,  Cata- 
iogus  Scripùorum  Ecele- 
JîajUcorumj  in  Petro  Ter- 
tuluen  ,  De  pr^Jcriptio- 
'  ibus  ,  cap.  36.  (  Ccîui-ci 
vivo-t  fous  l'-empereur  Sé- 
vère ).  Eulcbe ,  HijQonA 
Ecclejîajîica,  l.  z.  cap.  24, 
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ture  de  tous  les   faints  qui  ont  illuflré 
le  trône  pontifical. 

II  n*y  a  point  d'églife  où  il  y  aie 
autant  de  reliques  fameufes.  On  y  révère 
la  tcte  de  S.  André,  celle  de  S.  Luc; 
les  corps  de  S.  Simon  &  de  S.  Jude  , 
de  S.  Matthias  ,  de  S.  Jean-Chryfor- 
tome  ,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  •, 
&  fur-tout  le  faint  Suaire  ,  fur  lequel 
l'abbé  Batifîi  a.  donné  une  fa  vante  dif- 
fertation.  Le  pape  Jean  VU  ,  élu  Tan 
707,  avoit  élevé  un  oratoire  où  Ton 
con  fer  voit  cette  relique  ;  cela  efl  attefté 
par  des  auteurs  très-anciens  -,  quoique 
d'autres  aient  foutenu  le  contraire  en 
écrivant  pour  les  églifes  de  Turin  ,  de 
Befançon ,  &:c.  qui  prétendent  aufîi 
pofîcder  le  faint  Suaire.  T.  i.  p.  113. 
lance  de  la  Le  fer  de  la  lance  de  la  palîion  qui 
Paillon.  éroit  autrefois  à  Conftantinople  ,  fut 
envoyé  au  pape  Innocent  VIII  ,  en 
1492.  par  Bajazet,  fis  de  Mahomet  II, 
qui  vouloit  fe  concilier  le  pape  ,  afin 
que  fon  frère  Zizime  qui  étoit  a  Rome, 
n'en  reçût  pas  des  fecours  pour  s'établir 
fur  le  trône  de  Conftantinople.  Le 
pape  envoya  deux  prélats  a  Ancone 
pour  recevoir  cette  relique  ;  il  eft  "vrai 
qu'on   prétend  aulli  a  Paris   &  à    Nu- 
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remberg  avoir  la  lance  de  la  pafTion  ; 
mais  celle  de  Nuremberg  n'efi:  point  la 
véritable,  fuivant  le  cardinal  Baronius 
(année  929.).  A  Tégard  de  celle  qui 
eft  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  le 
pape  Lambertini  ,  dans  fon  ouvrage 
fur  la  béatification  &  la  canonifation  , 
afîiire  que  ce  n'cil:  que  rextrêmité  ou 
la  pointe  de  la  lance,  détachée  du  fer 
qui  efl  à  Rome  ,  &  qu'il  s'en  efl:  af- 
furc ,  en  y  rapportant  une  figure  exade 
de  la  relique  de  Paris. 

On  conferve  aufTi  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  deux  grands  morceaux  de  la 
vraie  croix  ,  dont  Tun  y  étoit  dès  le 
cinquième  fiecle  ,  &  pefoit  dix  livres , 
îorfqu^il  y  fut  dépofé  par  le  pape  Sym- 
maqùe ,  mais  il  efi:  fort  diminué 
aduellement  ;  le  fécond  fut  donné  par 
l'empereur  Juflin  ;  le  premier  eft  placé 
dans  la  niche  qui  eft  à  un  des  piliers 
de  S.  Pierre  ;  avec  la  lance  &  le  faint 
Suaire  ;  on  les  y  dépofa  en  1629  , 
après  en  avoir  féparé  quelques  parcelles 
pour  la  chapelle  du  pape  ,  &  pour 
i'églife  de  S.  Anaflafe.  Le  fécond  mor- 
ceau de  la  vrai  Croix  efl  placé  avec 
les  autres  reliques  de  Téglife. 

Les  indulgences  de  l'églife  S.  Pierre  indulgences^ 
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ont  eu    beaucoup    de    réputation  :  les 
indulgences  en  général  étoient  autrefois 
la  difpenfe   que   le  pape  accordoit  des 
pénitences   impofées  par  les  canons  de 
régîife.    Urbain    II,    en     1096,    en 
accorda  une  pleniere  a  ceux  qui  iroienc 
coiTibattre  h  Jérufjlem  ;   mais  il    ajouta 
qu'elle   emportoit    avec  elle   la    recom- 
penfe  éternelle;  bientôt  on  ne  diilin- 
gua  plus   la  difpenfe   de   la  pénitence  , 
d*avec   le    pardon  des  pcchcs.   Il  y  eut 
des  indulgences  (latiot^.naires  ,  &  Téglife 
de  S.  Pierre  eut  la  plus  grande  part  à 
ces   indulgences   &   à   ces  diflindions  , 
que    les   papes    accordèrent    a    certains 
lieux  de  dévotion,  a  l'exemple  de  celles 
qu'on    avoir   données    peur  le    voyage 
de  Jérufaicm  ;  il   efl   vrai  que    les   ar- 
chives &  le  trefor  de   S.  Pierre   ayant 
été  pillés   ou   brûlés   plufieurs  fois  ,  on 
ne  peut  remonter  précifément  à  la  date 
de    celles-ci  ;    mais    il    paroît    qu'elles 
font    anciennes.   S.   Thomas   d'nquin, 
mort  en   1 274 ,  parle   de  l'Indulgence 
de  quarante  jours  que  l'on  pouvoit  ga- 
gner autant   de  fois  qu'on  alloit  vifiter 
l'églife    de   S.   Pierre ,    &  il  regardoit 
ce  privilège  comme   étant  auiTi  ancien 
qu'il   étoit   particulier    à    cette    églife* 
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Boniface  VIII  en  parle  de  même  dans 
la  bulie  très-connue  qui  commence  par 
ces  mots  :  Antlquoriim  hahet  fida  rda- 
tio  qiLod  accedcntihiis  ad  Bafilicam 
prlncipis  Apojîolorum  de  iirbe  conceffœ  * 
funt  remljfiones  magnœ  ,  &  indulgendœ 
pcccatorum ,  &c.  C'eft  dans  cette  bulle 
qu'il  établît  l'indulgence  du  jubilé  fécu- 
laire  de  Tannée  1300,  qui  a  continué 
d'occafionner  à  Rome  un  concours  im- 
menfe  de  lideles.  On  trouve  dans  le 
Bidlanum  Romaniim ,  une  bulle  de 
Sixte  IV ,  qu'il  donna  après  avoir  ter- 
miné la  chapelle  du  chœur ,  &  en  avoir 
fait  la  confécfatîon  ;  par  cette  bulle  il 
accorda  une  indulgence  pléniere ,  pour 
trois  jours  de  Tannée  ,  à  ceux  qui  la 
vilîterojent  ;  &  Ton  voit  par  cette  bulle 
que  ce  n'étoit  pas  une  choie  nouvelle 
que  ces  fortes  d'indulgences  flatioî  in  ai- 
res ;  il  nous  Tuiîit  de  rapporter  celle-là 
qui  eil  une  des  premières  dont  la  con-» 
cefTion  fe  foit  trouvée  écrite. 

Dans  la  conlHtution  de  Jean  XIX,  Primauté  de 
donnée  en  10^9  ,  Téglife  de  S.  pierre  ^^^""^ ^^^*^^* 
efl:  défignée   comme  étant ,  pour  ainii 
dire  ,    la    première    églife    du    monde 
chrétien  :  A  qua  pêne  omiies  Ecclefice , 
doârinatn  acceperunt ,  fîcutl  à  magcjlra 
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&  Domina.  Lorfqu'Innocenr  III  ,  vers 
l'an  iioo,  fit  renoLiveller  les  mozaï- 
ques  de  la  tribune ,  il  y  plaça  cette 
infcription  ,  qui  s'y  voyoit  encore  en 
I  5  9  2. ,  lorfqu'on  travailla  à  la  démolir. 

Suniwa  Pctrifi^des,  hcec  ejî  fjcra  prlncipis  œdes. 
Mater  cuTularum  d^cor  &  decus  EccLji.irum. 

Le  même  pape  dans  une  bulle  de  iio<; 
qui  eft  dans  le  premier  volume  du 
Bidlarium  ,  dit  qu'elle  eft  ,  quafi  pro- 
pria  ApojlollcL  prœfuUs  fidcs  ;  &  il  y 
a  bien  des  papes  qui  ont  appelle  faint 
Pierre  la  première  égiife  du  monde. 

Dès  le  quatrième  tiecle  on  voit  que 
S.   Syriaque  tint  un   concile  dans  cette 
églife:- ,   ad  S.  Apofloli  Pétri  reliquias  , 
où  îi  y   eut  8o  evéques  ;  il  y   eut   plu- 
fieurs    conciles    dans    le    cinquième    & 
dans  le  ftxieme  fiecle  ,  &  dans  les  fuivans  , 
jufques  au  dixième  ilecle  ;  mais  les  conci- 
les écuméniques  tenus   fous  Calixte  II, 
Innocent  II,  Alexandre  lîl  &  Inno- 
cent III,  furent  tenns  dans  l'églife   de 
S.  Jean  de  Latran ,  qui  étoit  plus  petite  , 
moins    froide    &    moins    éloignée    du 
centre  de  Rome. 

Les  evéques  étoient  jadis  obligés  de 
venir  une  fois  l'année  ad  facra  limina  ^ 
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fuivant  le  décret  de  S.  Zacharie  publié 
Tan  743  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet  les 
anciens  canons;  c'étoit  au  tombeau  de 
S.  Pierre  ,  &  principalement  à  réglife 
dont  nous  parlons ,  que  cette  obliga- 
tion fe  rapportoit ,  &  les  ëvêques 
même  de  France  faifoient  fouvent  ce 
voyage  ,  ou  bien  le  faifoient  faire  par 
quelque  perfonne  ,  en  leur  nom. 

Les  princes,   auiïi-bien  que  les  évê-    princes  qui 
ques  venoient  fouvent    de  très  -  loin  ,  ^'^^^  vifitee. 
viftter  le  tombeau  de  S.  Pierre.    O/20- 
frius  Panvinms   &   Ciaconius  dans  la 
vie  de  S.  Pierre ,  en  donnent  un  cata- 
logue nombreux.  S.  Auguftin  en  faifoit  la 
remarque    dès    le   commencement    du 
cinquième  fiecle  ;  Vidais  imperii  ncbi' 
UJJîmi  cminennjjimum  culmen  ad  fepul- 
chriim  Pifcatoris  Petrl  fuhmijfo  dïade- 
mate  fuppUcare,   S.  Jean  Chryfoflôme 
en  parle  de  la  même  manière  ;   in  Re- 
gia  urbe  P^omâ  mijjis  aliis  omnibus  ad 
fepiilchra  Pifcatoris  &  tentoriorum  opi- 
ficis  occiiriint  Lnpcratorcs  ,    Confules , 
cxercituum  Duces, 

Totila ,  roi  des  Goths ,  arriva  dans 
Rome  pour  la  ruiner  ,  Tan  5  46  *,  les 
foldats  avoient  déjà  commencé  le  pil- 
lage ^  le  roi  alla  cependant  au  Vatican 
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pour  faire  fa  prière  ^  ce  fut  -  la  ou  les 
remontrancts  &  les.  follicitations  du 
pape  S.  Pelage  rappaifurent  &  lui  firent 
arrêter  le  pillage.  (  Procope  ,  de  Bdlo 
Gotk.   L.    3.) 

Chai'lemagne  ,  fuî^^ant  Eginard  ,  dans 
la  vie  de  ce  prince ,  alla  quatre  fois 
à  Rome  viLter  Teglife  de  S.  Pierre 
avec  une  dévotion  exemplaire^  il  fai- 
foit  à  pied  plus  d*un  mille,  &  il  ne 
montoit  les  degrés  du  fanduaire  qu'en 
les  baifant  l*un  après  l'autre.  Ce  fut  à 
S.  Pierre  qu'il  reçut  de  la  main  de  S. 
Léon  lil  ,  la  couronne  impériale  ,  Tan 
800.  A  fon  exemple,  une  multitude  de 
rois  &  d'empereurs  y  ont  éié  cou- 
ronnés (Mabiilon,  A////:/r^z/.  T.  II.). 
Plr.fieurs  empereurs  même  voulurent 
être  faits  en  même-temps  chanoines  de 
S.  Pierre  ,  en  recevoir  l'habit ,  &  voir 
de  près  le  S*  Suaire,  dont  les  cha- 
noines de  cette  églife  ont  feuls  droit 
d'approcher.  Charles- Quint  ,  quoique 
couronné  à  Bologne ,  voulut  venir  à 
S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie, 

L'empreflement  des  hdeles  à  venir 
de  tous  les  pays  chrétiens,  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre  ,  eft  attefté  par 
les  plus  anciens  auteurs ,  tels  qu^  Eno- 
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3ÎUS  qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiecle, 
le  vénérable  Bede ,  dans  le  feptieme 
fiecle  ,  &  le  pape  Nicolas  1  ,  dans  le 
neuvième.  Saint  Grégoire  VII  ,  vers 
l'an  1080  ,  écrivant  à  l'archevêque  de 
Rouen  ,  lui  dit  :  Qiii  vcro  labor  aiit 
quœ  difficultas  prœ  al'ùs  dijfuafit  vo- 
his  per  tantum  fpatïi ,  hcatum  Petriim 
negligere  ,  cum  ub  ipjis  miindi  finibus 
etiam  gentcs  novltcr  ad  fidcm  converjœ 
fiiidi^ant  annuè  tam  mulleres  qiiam  viri , 
ad  eiim  venire,  Jean  Villani  dit  qu'en 
1300  ,  il  y  eut  continuellemeric  &  pen- 
dant toute  l'année  à  Rom.e  deux  cens 
mille  pèlerins,  Manetti  dans  la  vie  de 
Nicolas  V,  parlant  du  jubile  de  1450, 
dit  que  les  pèlerins  y  yenoient  en  (i 
grande  quantité  qu*ils  paroifToient , 
qiiajî  fiurnorum  apumve  è^  for  mie  arum 
agmlna.  Cette  année- là,  il  fe  trouva  Acddem/Ur 
fur  le  pont  S.  Ange  une  foule  fi  pro-  ^^^^'  ^*'«* 
digieufe ,  qu'il  y  eut  plus  de  deux  cens 
-  perfonnes  étouffées  ou  renverfées  dans 
le  Tibre  (Raynald.  ad  an.  i^f^o). 
Quoique  cette  ardeur  fe  foit  bien  ralen- 
tie ,  on  n'a  pas  laifîe  de  voir  en  1750 
à  Rome ,  une  multitude  de  pèlerins 
des  pays  les  plus  éloignés  ;  on  dilbit 
^encore  au  pape  Benoit  XIV ,  ces  paro- 
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les    d'Ifaïe ,    Leva  in    curcïiuu  ocidos 
tuos    &  vide   :    omnes    ifti    congregad 
Jlint  y    vénérant  îibl ,  fil'ù  tiii  de  longe 
venimt  {If,  cap.  «5  ). 

Ce  concours  de  peuple  donna  lieu 
à  un  très- grand  nombre  d'hôpitaux  qui 
furent  établis  par  plutieurs  papes  & 
plulieurs  "  princes  ,  à  commencer  par 
Charlemagne ,  qui  en  fonda  un  pour 
les  François  ;  cela  occafionna  aulFi  Téta- 
blifTement  des  pénitenciers  à  S.  Pierre , 
qui  font  plus  anciens ,  plus  nombreux 
&  plus  diftingués  que  les  autres  péni- 
tenciers de  Rome. 

Par  la  même  raifon  ,  les  offrandes 
&  les  préfens  faits  à  fautel  de  faint 
Pierre  ,  durent  fe  multiplier  prodigieu- 
fement.  Dans  Thiftoire  des  papes  ,  qui 
eft  fous  le  nom  d'Anaftafe  le  biblio- 
thécaire ,  on  en  trouve  une  lifte  confi-» 
dérable. 

Le  pape  Jean  XIX ,  en  chargeant 
l'évêque  de  Selva  Candida  de  faire  les 
fondions  épifcopales ,  dans  toute  la 
cité  Léonine  ,  lui  accorde  les  offrandes 
en  or  ,  argent ,  étoffes ,  cire  ,  &c.  qui 
fe  feront  à  S.  Pierre  ,  pendant  le  feul 
temps  de  la  meffe ,  le  dimanche  des 
rameaux,    le  jeudi,  le  vendredi  faint 
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5c  le  famedi  faint ,  a  commencer  de- 
puis l'heure  de  tierce  jufqu'au  lende- 
main ;  enforte  que  quelques  heures  d'of- 
frandes éioient  un  objet  confidérable  ; 
& .  comme  l'emploi  en  appartenoit  na- 
turellement aux  papes  ,  ils  en  firent , 
fuivant  les  temps ,  différentes  réparti- 
tions. Clément  IV,  dans  le  temps  du 
jubilé  de  13  "50,  en  affeda  une  partie 
au  paiement  des  troupes  qu'on  avoit 
placées  pour  la  fureté  des  chemins ,  & 
pour  garantir  des  voleurs  les  pèlerins 
qui  abordoient  de  toutes  parts  a  Rome. 

Mais  qu'eil-ce  que  tout  cela  en  com-  Doiutiott»^ 
paraifon  des  donations  que  firent  lesj^^."^^*  à  iai«| 
empereurs  oc  les  rois  a  1  autel  de  laine 
Pierre  ,  des  états  ôc  des  provinces  dont 
le  faint  £ege  jouit  encore  actuellement  ? 
LaifTons  celle  de  Conflantin  que  les 
favans  ont  conteftée  ;  nous  trouverons 
que  dès  l'année  7  ^  ^  Pépin  ,  roi  de 
France  &  père  de  Charlemagne ,  donna 
à  S.  Pierre  une  partie  de  fes  conquêtes 
fur  les  Lombards ,  ^  que  Fulrad  ,  abbé 
de  S.  Denis,  porta  dans  la  confefTion 
S.  Pierre  l'ade  d^  la  donation  (Se  les 
clefs  des  villes  conquifes  ;  donation  qui 
commença  dès-lors  à  rendre  les  papes 
indépendans  des  empereurs. 
Tome  IIL  Z 
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Cliarlemagne  la  confirma  en  774  ^ 
il  y  ajouta  les  duchés  de  Spolere  &c 
de  Benevent  ,  &:  en  porta  Facle  lui- 
rnéme  fur  l'autel  de  S.  Pierre.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  l'empereur  Ochon  I  ^ 
îorfqu'il  fut  couronné  à  Rome  par  le 
pape  Jean  XII ,  dans  Tcglife  du  Vati- 
can ,  Tan  <^6z  (a). 

S.  Grégoire  VII ,  dans  une  lettre 
fort  connue  ,  à  Salomon  roi  de  Hon- 
grie ,  lui  reproche  de  ce  qu'étant  en 
polTelTion  d'un  royaume  offert  tant  de 
fois  à  Tapôtre  S.  Pierre  ,  il  en  avoit 
reçu  rinvefliture  non  du  faint  fiege , 
mais  de  Henri  ,  roi  de  Germanie  ;  il 
lui  rappelle  que  le  roi  Etienne  fon  pré^ 
décefTeur  ,  avoit  fait  avec  dévotion  , 
ToiTrande  de  fes  états,  &  de  tous  fes 
droits  &  domaines  au  faint  Apôtre ,  à 
l'exemple  de  Femperenr  S,  Henri ,  qui 
en  avoit  fai-r  la  conquête. 
Hommaz^^dii  Charles  I,  roi  de  Sicile,  avant  que 
Royaume  de  jg  rcccvoir  la  couroone  des  mains  de 
''^'^  '         Clément  IV,   l'an   1266,  fit  ferment 

(a)  Deux  ans  après ,  ce  j  tous  les  éyêchés  de  leurs 
même  empereur  fît  dépofer  [  états,  loi  mémorable  qui 
Jean  XII ,  dans  le  concile  j  renouvclla  ce  qui  avoit 
de  Rome  qui  accorda  aux  été  fait  à  cet  égard  f  ar  le 
empereurs  ,  le  droit  de  i  papï  AcLtica, 
^Qmoiec  au  Saine  Siège  &:  à  j 
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ût  fidélité  au  pape  &  à  fes  fuccefTeurs , 
dans  réglife  de  S.  Pierre  ,  &  promit 
d'y  offrir  chaque  année  1^0  onces 
d*or  ;  le  titre  original  fe  conferve  dans 
les  archives  de  S.  Pierre  ,  &  Thom- 
mage  fe  renouvelle  chaque  année  à  S. 
Pierre  ,  dans  la  préfentation  de  la  hac- 
quenée. 

Pierre ,  roi  d'Arragon  ,  avoît  été 
couronné  dans  Téglife  de  S.  Pancrace, 
il  ne  fut  pas  content  de  cette  cérémo- 
nie, il  voulut  fe  tranfporter  à  faint 
Pierre,  renouveller  l'hommage  de  fon 
royaume ,  &  y  recevoir  les  armes  ,  qui 
etoient  le  fymbole  de  fon  autorité. 

Jacques ,  roi  d'Arragon ,  fut  cou- 
ronné roi  de  Corfe  ôc  de  Sardaignc 
par  Boniface  VIII,  Tan  12.97,  dans 
Téglife  de  S.  Pierre.  Rinaldi  rapporte 
dans  fes  annales  ,  la  formule  du  ferment 
par  lequel  il  foumit  fon  royaume  au 
faint  fiege,  &  s'en  déclara  le  tribu- 
taire. On  pourroit  citer  beaucoup  d'au- 
tres exemples  femblables  qui  ont  illuftré 
l'églife  de  S.  Pierre  ;  nous  en  rappel- 
lerons plufieurs  en  parlant  des  peintu- 
res qui  font  a  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  où  ils  font  repréfentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  canonî- 
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fations  fe  font  faites  de  tout  temps  ^ 
à  l'exception  de  quelques  cas  allez  rares , 
dans  l'cglife  de  S.  Pierre  ,  comme  le 
pape  Benoît  XIV  l'a  fait  voir  dans  foii 
ouvrage  de  fervorum  Dei  Beat'ificatione 
&  heatoriim  Canoni-^adone  ;  il  a  même 
décidé  par  une  bulle  de  1741  ,  q^i'à 
Tavenir  ce  feroit  toujours  à  S.  Pierre 
que  fe  feroient  ces  canonifations  ;  en 
effet ,  il  n'y  a  point  de  vailTeau  fi 
magnifique  &  fi  propre  à  ces  pom- 
peuïes  cérémonies.  Nous  en  parlerons 
à  Toccafion  3a  cérémonial  de  la  cour 
de  Rome. 

Si  ^  Téglife  du  Vatican   a  été   le  li^u 
des    canonifations   de    tous   les  faints  ^ 
elle  a  été    aufli  celui  des    excommuni- 
cations ,    qui    ont   fouvent    ébranlé  les 
trônes  &    bouleverfé   les  états  ;  Ton   y 
fulminoit    chaque    année    celles  de    la 
bulle  in  Cœna  Domini ,  ainfi  appellée  ^ 
parce  qu'elle  fe   publioit  le  jeudi  faint. 
C'eft  un  recueil  des  bulles  données  par 
les  papes  Jules  II ,  6cc.  où  fe  trouvent 
les  principes ,  fur  lefquels  il  y  a  eu  tou- 
jours en  France  tant  de  réclamations , 
à  caufe    des    droits   du   roi  &  des  li- 
bertés   de    leglife    Gallicane.    Ce    fut 
BorAiface  VIlï   qui   établit  l'ufage  de5 
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excommunications  publiques  ,  qui  fe  pro- 
nonçoient  auffi  le  Jeudi  Saint,  de  la  loge 
S*  Pierre ,  qui  eft  au-deflus  du  portique  ; 
mais  cet  ufage  n'a  plus  lieu  aduellement. 


CHAPITRE    XXI. 

Palais  du   Vatican, 
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E  Palais  Pontifical  qui  tient  à 
Téglife  de  S.  Pierre  ,  eft  le  véritable 
palais  des  papes  ;  pendant  quelques  an- 
nées on  Favoît  prefque  abandonné  a  caufe 
du  mauvais  air  ;  mais  le  pape  régnant  y 
habite  depuis  la  ToufTaint  jufqu  à  la  S. 
Pierre  ;  à  cette  occafion  M.  l'abbé  Zac- 
caria  a  fait  réimprimer  deux  difîêrta- 
tions  faites  dans  le  dernier  fiecle  ,  par 
LucaOlftenio,  &:  le  cardinal  Pallavicini , 
dont  le  premier  foutenoit  que  les  papes 
dévoient  réfider  au  Vatican ,  &  l'autre 
foutenoit  le  contraire.  Ce  palais  eil  im- 
menfe;  il  a  i8o  toifes  de  long  fur  120 
de  large  ,  &  l'on  y  compte  jufqu'à  1 1  z^6 
chambres  ;  il  y  en  a  même  1 1  sjoo  ,  fui- 
vant  M.  Venuti ,  &  plus  de  13000, 
fuivant  Bonanni ,  qui  y  comprend  les 
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caves  &  autres  fouterrains  ;  on  aime 
mieux  dire  tranfeat ,  que  d'avoir  la  peine 
de  les  compter.  La  defcription  des  cho- 
fes  remarquables  qu^on  voit  dans  ce  pa- 
lais ,  fait  Tobjet  d'un  volume  In-Z^,  alTez 
épais.  L'on  en  trouve  auffi  le  plan  & 
les  dimenlions  dans  l'ouvrage  du  P.  Bc- 
nanni ,  Templi  Vaticani  hijîorla  16^6 
de  1700,  Tab.  86,  p.  ii^  ,  Ichno- 
graphia  Palatii  Vaticani  fiib  Paulo  V, 
ddmcaîa  à  Mardno  Farrabofco,  M.  Du- 
mont  en  a  fait  graver  un  plan  à  Tocca- 
fion  du  dernier  conclave. 

Pancirole  dit  que  ce  palais  étoit  placé 
dans  l'endroit  où  commençoient  les  jar- 
dins de  Néron  ;  d'autres  difent  que  c'é- 
toit  le  palais  même  que  Néron  avoit 
bâti  à  la  tête  de  ces  jardins,  &  qui 
fut  donné  par  Conftantin  aux  fouverains 
pontifes  ;  il  fut  reftauré  en  divers  temps , 
&  fpécialement  par  S.  Symmaque  ,  vers 
l'an  500  ,  &  par  Grégoire  IV,  vers  l'an 
830.  11  eft  vrai  que  l'habitation  la  plus 
ordinaire  des  papes  fut  d'abord  près  de 
S.  Jean  de  Latran  ;  mais  Ciampini  [de 
Sacr.  œdlfic.  L.  3  )  ,  croit  que  dès  le 
temps  de  Conftantin  ,  ils  en  avoient 
aufîi  un  au  Vatican.  Charlemagne  fut 
reçu  oc  traité  par  Adrien  1  &Xéon  III^ 
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dans  le  Vatican ,  &  l'on  conferve  encore 
a  Saint  Pierre  le  diplôme  d'une  dona- 
tion de  meubles  qu'il  fit  k  cette  ëglife 
en  797  ,  étant  dans  le  palais ,  près  du 
Vatican  &  de  l'églife  S.  Pierre.  Eu- 
gène m  fît  rebâtir  ce  palais  en  entier^ 
6c  il  paroît  qu'il  en  fit  Ton  domicile  or- 
dinaire ;  car  dans  le  fécond  volume  dti 
BuUâire  de  Rome  on  ne  trouve  qu'une 
feule  bulle  de  ce  pape  donnée  a  S.  Jean 
de  Latran  ,  Tan  11 4.5  ;  toutes  les  autres 
font  données  apiid  Sancîum  Petriim  ^ 
c'efl-à-dire,  au  Vatican.  Céleflin  III 
&  Innocent  III,  firent  a  ce  palais  des 
augmentations  considérables  ,  &  l'on 
voit  que  ce  dernier  y  logea  Pierre  II  ^ 
roi  d'Arragon.  Nicolas  III  ,  en  1178  , 
y  fit  faire  de  nouveaux  bàtimens,  avec 
de  grands  jardins.  Alexandre  V  fit  ccnf- 
truire  le  grand  corridor  élevé  fur  àQs 
arcades ,  qui  va  du  Vatican  au  châ- 
teau S.  Ange  ;  Nicolas  V  fit  environner 
ce  palais  de  hautes  murailles;  Pie  îï  y 
fit  faire  une  partie  du  bâtiment  qui  a 
conferve  fon  nom  ,  &  qui  eft  conlidc- 
rable.  Paul  II  y  ajouta  des  portiques 
&  des  corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
grand  efcalier  appelle  Scala  Rcgia ,  la 
chapelle  Sixtine  ,  ù.    commença  la  bi- 
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bliotheqiie.    Innocent    VII    acheva    les 
conftrudions  de  Sixte  IV  ,  fit  faire  un 
nouvel   appartement ,   &    un  autre  jar- 
din ,  qu  on  a  appelle  Belvédère ,  a  caufe 
de  fon  élévation  ,  qui  lui  donne  la  vue 
de  la   plaine   &  des  collines  ,  qui  font 
au  nord    &    au    couchant    de    Rome. 
Alexandre  VI  fit  un  autre  appartement 
fuperbe  &    une  tour   qui  porte  encoie 
fon  nom  de  Borgia.  Jules  II  Et  fiiire  par 
le  Bramante  un  grand  corridor  qui  reunit 
la  colline  de  Belvédère  &;  celle  du  Va- 
tican,  Léon  X  fît  conflruire   les  trois 
portiques  de    la   cour  de  S.    Damafe  , 
dont  Tarchitedure  ,  les  peintures  &  les 
fculptures    font  de  Raphaël    Ôc  de  fcn 
école.    Clcment  Vil  augmenta   encore 
les  appartemens.  Paul  llï  fit  peindre  la 
falle  royale  ,    &   conftruire  la  chapelle 
Pauline.  Paul  IV  f  t  conflruire  de  nou- 
velles falles  &   de  nouveaux  corridors. 
Grégoire  XIII  y  ajouta  la  grande  ga- 
lerie &  la  tour  de    Vend,  Sixte-Quint 
fit  faire  de  nouveaux  appartemens,    &: 
y  plaça  la  belle  bibliothèque   du  Vati- 
can 5  qui  efl:  devenue  Tune  des  premiè- 
res de  l'Europe  ,  &  dont  nous   parle- 
rons en  détail  ;  il  commença  même  un 
nouveau  palais ,  qui  fut  achevé  par  Clé- 
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ment  Vlii ,  &  orné  de  peintures  par 
Paul  V  ;  celui-ci  fit  conduire  au  Vati- 
can ,  dans  diverfes  fontaines ,  Vacqua 
PaoUna.  Enfin  Urbain  Vlil ,  en  1625- , 
fit  faire  la  falle  d'armes,  où  l'on  con- 
ferve  de  quoi  armer  18  mille  foldats  ; 
nous  en  parlerons  ci  après.  Les  archi- 
te<5les  les  plus  habiles ,  le  Bramante , 
Ranhael  ,  Sangallo  ,  Pirro  Li^orio  -,  Do- 
minique  Fontana  ,  Carie  Maderno  ,  Fer- 
rabofco  6c  le  Bernin  y  ont  exercé  leurs 
talens.  Cependant  la  grande  difparité 
des  membres  de  ce  vaite  édifice,  fait 
qu'on  ne  peut  lui  donner  qu'un  foible 
mérite  du  coté  de  TarchitecLure  ;  mais 
les  peintures  de  Raphaël  &:  les  ilatues 
antiques  qu'on  y  admire  ,  en  font  une 
des  chofes  les  plus  remarquables  de 
Home. 

La  première  cour  en  entrant  par  la 
porte  qu.i  eft  après  le  corps- de- garde 
des  SuilLes  ,  eft  appeliée  la  cour  des  Lo- 
ges (a)  ;  c'eft  une  grande  cour  carrée, 
décorée  de  trois  rangs  d'arcades  l'un 
fur  l'autre ,  &  d'une  dernière  loge  en 
colonnes  ,  formant  périftil-e.  Cet  édifice 

(a^  On    appeUe  en  Ira-    côté  Se    fîciié  à    un    étage 


lie  Loggia  ,    ime  galerie 
OU  porcifjue   ouvert    d'un 


cleve. 
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eft  très-grand   &   très-haut,  maïs  Ton 
trouve  que  la  décoration   en    eft  mef- 
quine. 

Le  premier  rang  d'arcades  n'a  aucune 
décoration.  Le  fécond  eft:  décoré  de 
pilaftres  doriques  ,  avec  un  entablement 
ionique.  Au  troifteme  il  y  a  des  pilaf- 
tres ioniques.  A  Tégard  de  la  quatrième 
&  dernière  loge  ,  fes  colonnes  font  d'or- 
dre compofite  &  foutiennent  une  corni- 
che en  Tair  ,  qui  eft  conftruite  en  plan- 
ches ;  elle  avoit  été  faite  fous  Sixte- 
Quint  ,  on  Ta  refaite  en  1765  ,  elle  a 
environ  trois  pieds  de  faillie. 

Ces  loges  ou  galeries  ouvertes ,  ne 
régnent  dans  la  cour  que  fur  trois  côtes  ; 
Je  quatrième  coté  ,  qui  eft  vers  la  co- 
lonnade de  la  place  ,  eft  occupé  par  des 
maifons  particulières  ,  très-baffes  ,  &  qui 
laifTent  au  palais  le  beau  coup-d'œil  de  la 
ville  de  Rome» 

Après  avoir  donné  une  idée  géné- 
rale de  l'extérieur  de  ce  bâtiment ,  noiis 
allons  entrer  dans  quelque  détail  fur  les 
objets  qui  méritent  attention  ,  en  com- 
mençant par  le  premier  étage  ,  dans 
l'ordre  qu'a  fuivi  Taia  dans  fa  defcrip- 
tion  ;  mais  nous  n'infifterons  que  fur  les 
plus  belles  chofes» 
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Sala  REGiA;ron  donne  ce  nom  à  saiicKoj^K 
la  grande  falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III 
par  Sangallo  ;  on  y  arrive  par  la  Scala. 
Rc^ia  ,  grand  &  bel  efcalier  fait  fur  les 
defFins  du  Bernin  ,  avec  deux  ordres  de 
colonnes.  La  décoration  de  cette  falle 
eft  d^un  grand  ftyle,  quoique  dans  les 
détails  il  y  ait  beaucoup  de  maigreur. 
Les  tableaux  y  font  bien  placés;  mais 
Tajutliement  qui  eft  au-delTus  des  portes 
eft  mauvais ,  &  la  voûte  eft  décorée 
avec  confulîon  &  (ans  goût. 

Les  tableaux  dont  cette  falle  efl:  or- 
née ,  font  tous  peints  à  frefque  ;  il  y 
en  a  (ix  fur  les  portes.  Tous  ces  tableaux 
ont  des  infcriptions  latines  au-deiTous  ^ 
qui  en  expliquent  les  fujets;  elles  fonc 
rapportées  dans  Tciia, 

Cette  falle  avoit  été  d*abord  peinte 
&  décorée  par  Pierino  del  Vaga ,  célè- 
bre peintre  de  Florence ,  &  après  fa 
mort ,  par  Daniel  de  Volterre  -,  mais  par 
des  conteftations  qui  furvînrent  entre 
lui  ,  Salviati  &  Ligorio  ,  &  entre  Zuc- 
cheti  &  Vafari  ,  il  arriva  que  les  pein- 
tures furent  faites  &  défaites  ,  &  ne 
furent  terminées  que  fous  Grégoire  Xliî 
en  1573  ,  cVil  ce  que  l'on  voit  par 
une  infcriotion  qui  eft  dans  cette  faîle  , 
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portée  par  deux   figures  d'Anges,  pîuf 
grandes  que    nature  ,  dont  Tune  e(t  de 
Laurent  de  Bologne ,  &  Tautre  de  Ra- 
faellino. 

Le  premier  tableau ,  qui  eil  fur  la 
perte  dei'efcalier  royal ,  reprcfente  Char- 
îemagne  qui  Tigne  la  donation  a  l'cgUre 
Romaine  ;  il  çfl  de  Taddeo  Zuccheri  ; 
ce  tableau  eft  d'une  très-grande  maniè- 
re ,  mais  d'une  compofition  confufe, 
d'un  deflin  un  peu  lourd  ,  d'une  couleur 
foible ,  &  fans  intelligence  de  clair- 
obfcur. 

Le  fécond  tableau  fur  la  porte  d'en- 
trée ,  au-deiîiis  de  l'efcalier  du  Bernin , 
rcpréfente  Grégoire  IX  qui  excommunie 
Frédéric  II,  empereur,  l'an  1227  ,  ta- 
bleau foible  ,  de  Georgio  Vafari. 

Le  troifieme  tableau  qui  eft  au-defïïis 
de  la  porte  de  la  chapelle  Sixtine,  repré- 
fente  Pépin  rendant  la  ville  de  Ravenne 
à  l'églife ,  après  avoir  vaincu  Aiftulf , 
roi  des  Lombards  ,  qui  y  paroit  prifon- 
nier  ;  ce  tableau  eft  de  Girolamo  Sic- 
ciolante  da  Scrmomia  :  il  eft  mal  com- 
pofé  j  l'idée  n'en  eft  point  noble  ,  les 
deux  figures  de  devant  font  coloirales  ; 
la  couleur  en  eft  foible  ;  mais  il  y  a 
du  grand  dans  le  caradere-de  deflin. 
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Sur  la  porte  Ducale  ,  Pierre  d'Arra- 
gon  venant  mettre  le  royaume  d'Ar- 
ragon  fous  robéifTance  àx\  pape  Inno- 
cent III  ,  par  Lhlo  ^grcjîi  da  FoiTi*  La 
compofîtion  ne  rend  point  ce  que  le 
peintre  a  voulu  repréfenter;  fans  Tinf- 
cription  qui  eft  au  bas  du  tableau  ,  on 
ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  ed 
néanmoins  d'une  grande  manière  ,  quoi- 
que d'une  couleur  foible  ;  le  defîin  en  eit 
mâle  &  grand,  les  bras  des  foldats  font 
fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à  la  loge  de  la  bé- 
nédidion  ,  on  voit  un  tableau  repréfen- 
tant  Othon  I  ,  qui  ayant  vaincu  Béren- 
ger  &:  Albert  fon  fils  ,  reilitue  à  Tcglife 
les  provinces  qui  lui  avoient  été  ôtées  ; 
il  efi  de  Marco  da  Siena  ^  c'eft  un  mau- 
vais tableau. 

Sur  la  porte  qui  efl  vis-à-vis  celle  de 
la  bénédidion  ,  un  tableau  repréfentant. 
Grégoire  îî ,  oui  après  avoir  ramené 
la  pks  grande  partie  de  FAllemagne  à 
la  foi  ,  fait  confirmer  par  Luitprand  la 
célèbre  donation  qu^Aripert  avoit  faite 
à  l'églife  romaine  ;  ce  tableau  efl:  de 
Orazio  Sammcichini ,  de  Bologne  \  ïi 
efl:  mauvais. 

Outre  ces  fix  tableaux ,  il  y  en  a  quatre 
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€[ui  font  peints  en  grand  fur  les  murail- 
les :  le  premier  efi:  la  réconciliation  de 
Frédéric  I  ,  furnommé  BarberoulFe  ,  qui 
fut  obligé  de  venir  recevoir  i'abfolution 
du  pape  Alexandre  III,  Tan  1177  à 
Venife  ;  on  y  a  joint  une  infcription 
peu  honorable  pour  l'empereur;  ce  ta- 
bleau fut  commencé  par  Cecchino  Sa!- 
viati  ^  &  fini  par  fon  élevé  ,  Jofeph  Por- 
ta ,  qui  fe  fit  appeller  aulTi  Jofeph  Sal- 
viati ,  par  refped  pour  fon  maître.  Il  y 
a  plus  de  couleur  que  dans  les  autres  ; 
mais  il  n''y  a  pas  aflèz  de  balancement 
dans  fa  compofition  ;  les  têtes  en  font 
trop  entaflées  les  unes  fur  les  autres  ; 
1^  champ  du  tableau  étant  immenfe  , 
îâifToit  au  peintre  toute  la  liberté  poili- 
ble  ;  cependant  au  lieu  d'y  avoir  diflri- 
bué  artiftement  fes  grouppes  ,  toutes  fos 
figures  fe  trouvent  confufément  ramaffécs 
fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  l'armée  navale 
de  la  ligue  de  Venife  ,  dans  la  rade  de 
MefFme  ,  par  Vafari  ;  il  eft  vis-a-vis  du 
précédent;  les  figures  de  devant  reprc- 
fentant  la  république  de  V^enife  ,  l'cgli- 
fe,  &  TEfpagne,  font  peintes  par  Lo- 
renzino  da  Bologna  :  la  flotte  eft  bien 
en  perfpedive  ,  nwis  le  point  de  vue  eil 
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placé  trop  haut;  les  figures  de  devant 
ne  font  pas  belles. 

Le  troifieme  etl  la  bataille  de  Lépante 
qui  fe  donna  le  7  oflobre  1571,  vers 
les  îles  Curfolari ,  dans  la  mer  d'io- 
nie ,  à  la  hauteur  de  Corinthe,  &  qui 
préferva  l'Europe  des  ravages  des  Turcs» 
On  attribue  ce  tableau  à  Vaiari  ;  il  eil 
fi  confus  qu'on  n'y  démêle  prefque  rien  ; 
tout  eft  rendu  par  detrès-peiîtes  figure-^^ 
Tépifode  de  la  religion  triomphante  , 
repréfentée  par  un  grouppe  coloffal ,  efl 
ridicule,  quoique  les  figures  de  ce  grouppe 
ne  foient  pas  mauvaifes»  Dans  le  haut 
du  tableau  on  voit  S.  Pierre  &  S.  Paul 
qui  combattent  fous  les  ordres  de  J^ 
C.  contre  les  diables  qu'ils  mettent  en: 
déroute. 

Le  quatrième  qui  efl  vrs-a-vis  du  pré- 
cédent ,  efl:  rentrée  du  pape  Grégoire 
XI  dans  Rome  à  fon  retour  de  France  ^ 
en  1377,  accompagné  de  fainte  Ca- 
therine de  Siene  ;  c'efl:  un  bel  ouvrage- 
de  Vafari ,  qui  fe  furpaffa  lui- même  dans 
ce  tableau  ;  la  compofkion  en  efl  bonne  ; 
les  vertus  rcpréfentées  par  des  femmes 
qui  portent  le  pape  font  belles  ;rempref- 
fement  du  peuple  qui  s'avance  pour  re- 
cevoir la   béncdidion   eft  parfaitement 
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exprimé  \  le  champ  du- tableau  efl  grand  , 
le  lite  bien  choili ,  &  les  ligures  en  font 
dellinées  d'une  ^ra-nde  manière. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à  la  chapelle 
Pauline ,  il  y  a  un  tableau  reparti  en 
trois  :  celui  de  la  droite  repréfente  Gré- 
goire VII,  relevant  des  cenfures  Tem- 
pereur  Henri  IV  en  1077,  dans  la  for- 
terefTe  de  CanolFa  ;  il  fut  commencé  par 
Taddce  Zuccheri ,  &  continué  par  Fré- 
déric Zuccheri  fon  frère,  c*eft  le  meil- 
leur des  trois  tableaux  ,  quoique  peine 
avec  fécherefîe.  Celui  de  la  gauche  re- 
préfente la  ville  de  Tunis  reconquife 
ibus  Charles-Quint  ,  il  eft  de  Frédéric 
Zuccheri.  Le  troifieme  qui  eft  en  haut 
repréfente  la  Gloire  &  la  Victoire  ;  les 
têtes  en  font  belles ,  mais  les  draperies 
en  font  lourdes.  Cette  partie  eft  de  Tad- 
dée  Zuccheri. 

Dans  le  fond  ,  à  Poppofite ,  &  du  côté 
de  la  chapelle  Sixtine  ,  deux  Anges ,  l'un 
tenant  la  tiare,  par  Rafaellino  da  Reg^ 
gio ;  l'autre  qui  tient  la  patène, de  Loren- 
zino  da  Bologna  ;  ils  font  très-mauvais. 

Quatre  tableaux  étroits  qui  font  du 
côté  de  la  croifée  &  de  la  chapelle  ^ 
i^.  la  mxOrt  de  l'amiral  Gafpard  de  Co- 
Kgni ,    par  Vaiari ,  tableau  affez  bien 
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tompofé.  La  figure  de  l'amiral  a  plutôt 
l'air  d'un  homme  abattu  que  d'un  homme 
mort  5  la  main  du  Toldat  qui  retient  la 
tête  de  Tamiral  fait  une  finguliere  équi- 
voque ;  on  croiroit  que  c'eft  celle  de 
l'amiral  même.  Ce  tableau  eft  froid , 
quoique  bien  defîiné. 

Le  fuivant  eft  le  mafTacre  de  la  faint 
Barthélemi ,  arrivé  en  1 5  7  i  ,  ce  tableau 
fut  fait  fur  les  cartons  de  Vafari,  par 
les  difciples  de  ce  maître.  On  y  remarque 
un  homme  jette  par  une  fenêtre*,  c'eft  un 
mauvais  tableau. 

Charles  IX  aiïis  dans  le  parlement , 
où  il  n'y  a  cependant  qu'un  homme  de 
robe  ;  c'etl  encore  un  mauvais  tableau 
exécuté  fur  les  defTins  de  Vafari ,  par 
fes  élevés. 

Le  dernier  tableau  repréfente  un  trait 
de  l'hlftoire  d'Alexandre  (  a  )  ,  il  n'tffc 
pas  meilleur  que  les  deux  précédens;  il 
eft  encore  des  élevés  de  Vafari.  Voila 
tout  ce  que  renferme  cette  falle  royale , 
qui  fert  d'entrée  k  la  chapelle  Sixtine  ôc 
à  la  chapelle  Pauline  dont  nous  allons 
parler. 

(a^  On  n'eft  pas  d'accord  !  de  France  :  M.  Vcnuri ,  p. 


fui  le   fujct  de  ce  tableau 
il  y  en  a  qui  prérendenc  y 
rçcoiinoître  feleari  ,      roi 


4^9  ,  ne  s'explique  ras  af- 
fez  fur  cts  tableaux. 


efae. 
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Ciiapelle  Six-        LA     ChAPELLE    SiXTINE    fut   COnf- 

truite  fous  Sixte  IV  ,  par  Baccio  Pintclli 
de  Florence  ,  &  Michel-Ange  en  pei- 
gnit toute  la  voûte  dans  l'efpace  de  10 
mois ,  fans  le  fecours  de  perfonne ,  & 
préparant  lui  -  même  Tes  couleurs.  La 
forme  générale  de  cette  chapelle  eft  un 
carré  long ,  qui  a  pour  décoration  dans 
fon  pourtour  de  grandes  tapifTeries  d'é- 
toâès  d'or  &  d'argent  peintes  à  fref- 
que  ^  formant  un  très-bon  efFet ,  &  ouï 
donnent  un  air  de  richelFe  à  la  chapelle, 
fans  fortir  du  fimple.  Au-defTus  de  la 
tapifferie  dont  nous  venons  de  poirier  y 
on  a  placé  fur  les  deux  grands  côtés , 
douze  tableaux  repréfentant  des  hifloi- 
res  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament , 
peints  par  le  Pérugin  &  par  d'autres 
peintres  contemporains ,  la  plupart  Flo- 
rentins. Ils  font  en  général  compofés 
d'une  manière  gothique ,  le  collume  n'y 
eft  point  obfervé;  on  y  a  ridiculement 
introduit  des  draperies  rehauffées  d'or  ; 
néanmoins  il  y  a  dans  les  ouvrages  du 
Pérugin  des  têtes  d'une  grande  fineiTe , 
qui  laifTent  toujours  appercevoir  que  Ra- 
phaël a  étudié  d'après  ce  maître. 

On  voit  au-deflùs  de   la  porte  deux 
tableaux  ,  l'un  repréfente  la  réfurredion  , 
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51  eft  de  Domenico  Ghîrlandaio.  L'au- 
tre eft  le  combat  de  S.  Michel  avec  les 
diables ,  pour  le  corps  de  Moyfe  ,  par 
Matteo  Dalecio  \  l'un  &  l'autre  font 
d'une  grande  manière  de  deflin  ,  mais 
foibles  d'ailleurSé 

Le  fameux  tableau  du  Jugement  der-  Jupemcèt 
nier,  de  Michel- An ge  ^  occupe  tout  le  *'^'"''^' 
fond  de  la  chapelle.  Il  eft  peint  à  fref- 
que.  Le  grouppe  du  milieu  repréfente 
J.  C.  ayant  à  fa  main  droite  les  élus,  &: 
à  fa  gauche  les  reprouvés.  ,Au  haut  du 
tableau ,  deux  grouppes  d* Anges  portent 
en  triomphe  les  attributs  de  la  paflion  ; 
les  faints  qui  font  fpedateurs  du  juge- 
ment ,  font  réunis  dans  les  deux  group- 
pes qui  font  a  côté  de  J.  C.  Plus  bas 
vers  le  milieu  du  tableau  eft  un  grouppe 
d'Anges  qui  fonnent  de  la  trompette  ; 
à  droite  de  ce  grouppe  d'Anges  ,  on 
voit  les  élus  montant  au  Ciel ,  &  à  gau- 
che les  reprouves  qui  fe  précipitent  dans 
l'enfer. 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y  a  un  fleuve 
fur  lequel  eft  une  barque  avec  le  Nau- 
tonnier  Carcn  ;  on  remarque  dans  un 
coin  ,  un  homme  nud  entouré  d'un  fer- 
pent ,  qu'on  prétend  être  la  figure  d'une 
perfonne  à  qui  le  peintre  en  vouloit  ^ 
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&  qu'il  a  logé  dans  Tenter.  L'ordon- 
nance générale  de  ce  tableau  paroît  dé- 
fedueule ,  les  grouppes  y  font  dirpofés 
de  manière  qu'ils  n'ont  aucune  liaifon 
entr'eux  \  ils  femblent  voguer  fur  le  Ciel 
azuré.  Ce  tableau  n'efl  qu'un  amas  de 
figures  que  Michel-Ange  a  defTinées  de 
plufieurs  points  de  vue  ,  &  dont  il  a 
garni  la  muraille  fans  s'inquiéter  de  l'ef- 
fet qu'elles  produiroient  ;  c'eft  par-tout 
la  même  nature  &  le  même  homme  qu'il 
à  repréfenté  ;  à  l'égard  du  cararlere  de 
defTm  ,  il  ell  terrible  ,  mais  les  expref- 
fîons  ne  font  point  variées ,  les  Anges 
font  traités  comme  les  pofTédés ,  enfin , 
le  tout  n'a  ni  effec ,  ni  couleur  ,  &  on 
ne  peut  le  regarder  que  comme  un  bon 
deflin  mutilé  ,  qui  feroit  fait  de  caprice 
fur  du  papier  bleu.  D'ailleurs  ce  tableau 
eft  fort  dégradé  ,  &  il  a  été  encore  gâté 
par  des  draperies  qui  ont  été  mifes  fur 
la  plupart  des  nudités ,  par  des  peintres 
médiocres. 

Malgré  la  critique  précédente  ,  le  Ju- 
gement dernier  de  Michel-Ange ,  efl 
cependant  réputé  de  la  première  clafTe 
des  grands  ouvrages  k  frefque.  Ce  fa- 
meux ouvrage ,  &  peut-être  encore  plus 
les  figures  de  la  frife ,  qui  fouticnneat 
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le  plafond    en   toutes   fortes   d'attitudes 
forcées,  font  une  furie   d'anatomie   & 
de   deffm  ,    dit  M.   Gougenot  ;  on  ne 
connoît  point  de   plus    grand  ouvrage 
de  Michel' Ange  que  celui-ci.  C'étoit  , 
pour  trancher  le  mot,  un  mauvais  pein- 
tre ,  mais  un  terrible  deiïînateur.  Nous 
devons   à  ce  vigoureux  génie  le  bannif- 
fement  du  goat  gothique  &  mefquin  , 
&  la  gloire  d'avoir   ramené   les  autres 
à  la  belle  nature ,   tandis  qu'il  Toutroit 
lui-même.    Les  figures  de    cette  frife  ^ 
leur  force  &  leur  raccourci  portent  l'i- 
magination hors  d'elle-même  ,   comm.e 
le  fublime  du  grand  Corneille;  il  y  a 
des  connoilTeurs  qui  trouvent  qu'on  n'a 
rien  fait  de  plus  beau  en  ce  genre.   Le 
Jugement  dernier   a  réufli ,  parce   que 
c'eft  un  fujet  confus  où  le  défordre  fe 
trouve  en  fa  place  ;   Michel- Ange  y  a 
répandu  un  coloris  fans  harmonie ,  une 
certaine  mauvaife   teinte   générale  ,  un 
ambigu  d'air  bleuâtre  &;  rougeâtre  ,  qui 
ne   refTemble  pas  mal  au   mélange  des 
élémens  dans  le  renverfement  de  la  na^ 
ture.    Toute  cette  pièce  fait  un  grand 
fracas ,  &  étonne  plus  qu'elle  ne  plaît  ; 
mais   c'eft    ce   que  demandoit   un   tel 
fujet, 
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La  voûte  mérite  encore  plus  d'atten- 
tion ,  elle  fut  ornée  &  peinte  à  frefque 
par  le  même  peintre  ;  il  y  a  fix  lunet- 
tes de  chaque  côté  ,  &  douze  arcs  dou- 
bleaux  ;  la  décoration  en  eft  d'un  ftyle 
dur  &  fec ,  elle  tient  un  peu  du  gothi- 
que 5  cependant  on  y  fent  toujours  de 
la  grande  manière.  Toute  cette  voûte 
de  Michel '-Ange  ei\  fans  effet,  &  fa 
couleur  tire  fur  un  ton  de  brique  6c  bis  , 
mais  ces  défauts  font  balancés  par  la 
partie  du  deflin  qui  domine  par-tout. 

L'architedure  eft  mêlée  de  beaucoup 
jde  figures  académiques ,  &  de  tableaux 
c[ui  repréfentent  des  fujets  de  l'ancien 
Teflament ,  peints  à  frefque  par  Michel- 
Ange.  Les  figures  académiques  font  très- 
belles  &  du  plus  grand  caradere  de  def- 
Im  ;  les  Sibilles  &  les  Prophètes  font 
d*un  grand  ftyle  ,  fans  être  des  mieux 
drapées.  Dans  quelques-uns  de  ces  ta- 
bleaux ,  il  y  a  des  figures  du  Père  Eter- 
nel ,  qui  font  admirables  ;  dans  celui 
<|ui  eft  proche  de  l'autel ,  Michel-Ange 
a  peint ,  d'une  manière  fublime ,  Dieu 
qui  débrouille  le  chaos.  Dans  un  autre 
tableau  ,  il  a  repréfenté  le  péché  &  la 
punition  de  nos  premiers  pères;  Adam 
§c  Eve  font  parfaitement  deftinés  ,  il  a 
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mjiiie  donné  k  Eve  un  caradere  gai , 
qui  ne  fe  voit  guère  dans  les  ouvrages 
de  Michel-Ange  ;  mais  il  auroit  mieux 
fait  de  ne  peindre  qu'une  feule  adion. 

Il  y  a  deux  ouvrages  ,  chacun  en  onze 
feuilles  ,  Ton  de  Beatricetto  ,  Tautre  du 
Mantuano ,  qui  contiennent  les  gravures 
4e  ces  ouvrages  de  Michel-Ange. 

C'eft  dans  cette  chapelle  que  les  car- 
dinaux vont  au  fcrutin  pour  Téledion  du 
pape ,  comme  nous  le  dirons  en  parlant 
du  Conclave. 

La  Chapelle  Pauline  fut  faite  chapeiic paa. 
fous  Paul  III ,  par  Antoine  Sangallo  ,  ^"'^^^ 
dans  Tendroit  où  ëtoit  la  chapelle  de 
Nicolas  V,  Elle  eft  revêtue  de  pilafr- 
tres  d'ordre  corinthien  ,  entre  lefquels 
il  y  a  deux  grands  tableaux  &:  quatre 
petits  -,  la  voûte  eft  ornée  de  (lues  & 
de  peintures;  mais  en  général  toute  U 
décoration  de  cette  chapelle  eft  de  mau- 
vais goût. 

Le  tabernacle  eft  de  cryftal,  avec 
des  ornemens  dorés  ;  les  deux  colonnes 
de  Tautel  font  de  porphyre ,  &  ont  été 
trouvées  dans  un  temple  de  Romulus  ;  il 
y  a  vers  l'extrémité  de  chacune  deux  en^ 
fans  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui  font 
dans  les  angles ,  font  de  Projpcro  Bref- 
ciaiio. 
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Les  deux  grands  tableaux  font  de 
Michel- Ange  j  l'nn  réprefente  la  con- 
verfion  de  S.  Paul ,  &  l'autre  le  cru- 
cifiment  de  S.  Pierre.  On  diroit  qu'ils 
font  peints  avec  du  noir  de  fumée  ;  on 
peut  les  regarder  comme  ce  qu'il  y 
a  de  plus  médiocre  de  ce  grand  maître. 

Les  autres  hiftoires  font  de  Laurent 
Sabbatini,  connu  fous  le  nom  de  Lo- 
rcn-j^no  da  Bologna;  la  chute  de  Simon 
le  Magicien ,  de  même  que  les  orne- 
mens  de  h  voûte  &  des  frifes ,  font  de 
Frédéric  Zuccheri. 

Les  hiftoires  de  Moyfe  ,  repréfentées 
fur  une  des  murailles  latérales ,  font  de 
Luc  Signorelli  ,  de  Cortone  ,  de  Sandro 
BotLcdlo  ,  de  Koffdli  &  de  Leccio.  Sur 
l'autre  côté  c'eft  le  baptême  de  J.  C. 
par  le  Perugln  ;  la  vocation  de  S.  Pierre 
&  de  S.  André ,  par  Ghlrlandaio  ;  la  pré- 
dication de  J.  C.  fur  la  montagne  eft  de 
Rojfdli  ;  J.  C.  donnant  les  clefs  à  S* 
Pierre  ,  de  Barthélemi  délia  Gatta  ,  &c. 
il  y  a  aufti  28  portraits  de  faints  papes, 
qui  paffent  pour  être  de  ces  différens 
maîtres. 

La  facriftie  qui  eft  auprès  de  la  cha- 
pelle Sixtine  ,  renferme  beaucoup  de  ri- 
chelîès  ;  un  drap  d'or ,  où  font  brodés 
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les  fept  facremens  de  Tcglife  ;  des  cha- 
Tubles    &    des    daln-iatic|ues    garnies  de 
perles;    deux  mkres    ornées  de    pierres 
précieufes  ;  une  croix  de  diarnans ,  que 
le  pape  porte  fur   fa  poitrine   dans  les 
grandes  cérémonies  j  un  grand  faphir  & 
quatre  diamans ,  que  le   pape    porte  à 
£on  doigt   dans  les    mêmes  occafions  ; 
un   crucifix  en  pierres    précieufes  ;    un 
grand  calice  d'or ,  oii  les  cardinaux  met- 
tent les  billets  dans  le  fcrutin   du   con- 
clave ;   pluiieurs  autres  caiices   &  vafes 
d'or;  beaucoup   de  reliques,  telles  que 
la  tête  de    S.    Laurent  ,  une  partie  de 
la  vraie  croix  &  de  l'éponge  de  la  paf- 
fion  ;   un  vafe    de   S.    Silveflre  pape  , 
la  robe   de   fainte  Prifque ,    martyrifée 
dans  le  fécond  fiecle  de  i'églife. 

Les  chambres  qui  font  auprès  de  la 
falle  ducale  font  ornées  de  peintures , 
qui  furent  faites  fous  la  direction  de 
Marco  di  Faen7^i,  Dans  celle  qu'on 
nomme  de*  Parammti  ,  parce  que  le 
pape  y  prend  fes  habits  pontificaux ,  il 
y  a  fur  la  voûte  une  defcente  du  Saint- 
Efprit ,  de  Mui^ani  de  Brefcia ,  dont 
les  figures  font  plus  grandes  que  nature. 
On  conferve  dans  l'endroit  appelle  la 
Guardaroha ,  des  tapilieries  en  or ,  faites 
Tome  IIL  A  a 
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1m r  les  deifins  de  Raphaël.  Ce  font  ces 
appartemens  qui  fervent  au  Conclave  , 
de  même  que  les  loges  voifines ,  où  font 
peints  des  feuillages  ,  des  fruits ,  des 
oifeaux  ,  des  'enfans  &  autres  ornemens 
de  Jean  d'Udine  ,  Céfar  de  Piémont  ^ 
Frédéric  Zuccheri ,  Oclavien  Mafche^ 
rini ,  &:e. 
Galîe  ducale.  La  fallc  ducaîe  où  le  pape  fait ,  le 
Jeudi-Saint,  les  fonclions  du  lavement 
des  pieds ,  eft  une  falle  compofée  de 
deux  pièces ,  qui  fe  communiquent  par 
une  grande  ouverture  carrée  ,  au  haut 
de  laquelle  le  B^rnîn  a  mis  un  rideau 
relevé  par  des  Anges ,  ce  qui  produit 
iTR  effet  pittorefque.  La  première  pièce 
a  été  décorée  par  Lorenzino  da  Bolo- 
giia  ;  la  féconde  ,  où  font  les  degrés 
qui  montent  au  fauteuil  du  pape ,  a  été 
peiwte  par  R.aphaeIiino  daReggio.  Il  n'y 
a  dans  ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui 
font  peintes  ;  elles  font  décorées  avec 
des  arabefques ,  d'un  goût  léger  &  gra^ 
cieux  ,  &  fembiables  k  ceux  qu'on  a  trou- 
vés dans  les  Thermes  Ôc  autres  monu- 
mens  anciens.  Il  règne  au-deflbus  de 
ces  voûtes ,  dans  le  pourtour  de  la  falle  y 
une  grande  frife  remplie  de  tableaux  ,  re- 
préfentant  des  vues  ^  les  murs  font  tota^ 
kraent  nuds. 
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La  faile  de  l'appartement  Borgia ,  Apparrcmeat 
qu'on  appellok  autrefois  falle  des  pon-  ^^'^iJ'^- 
tifes  ,  aciuellement  falle  de  Léon  X,  a  été 
décorée  par  Giovjznni  da  Udlne ,  <Sc  P^e- 
tro  Bonnacorjî.  Le  bas  de  la  décora- 
tion eft  lourd  &  mauvais  ;  il  eft  rem- 
pli par  de  grands  tableaux  ,  féparés  \qs 
uns  des  autres  par  des  cariatides  qui 
portent  les  lunettes  de  la  voûte.  Celle-ci 
eil  très-bien  compofée  ;  les  oiTiemens  en 
ftuc  (Se  en  peinture  y  font  mêles  avec 
beaucoup  d^art ,  on  y  a  fait  des  com- 
partimens  ronds ,  carrés  &  à  pans ,  oà 
font  repréfentés  les  douze  fignes  du  Zo- 
diaque ,  les  uns  peints ,  les  autres  en 
ftuc.  On  voit  dans  le  rond  du  milieu 
quatre  Renommées ,  peintes  tout-à-fait 
dans  le  goût  de  f  antique  ;  il  y  a  encore 
dans  les  angles  quelques  compartimens 
de  la  voûte .  &  quatre  autres  petites 
Renommées  portant  une  palpe,  une 
tiare  ,  une  couronne  ,  &  un  colier ,  pein- 
tes fur  des  fonds  d'or  ,  qui  tiennent  auffi 
de  l'antique  ;  elles  font  rendues  dans  ua 
goût  léger  &  agréable» 

Dans  la  chapelle  privée  de  Paul  V  ^ 
qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'appartement 
Eorgia  ,  le  tableau  de  l'autel  eft  de  Va-^. 
fâri  j  il  reprélente  deux  martyrs  de  For* 
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dre  de  S.  Dominique  ;  Tun  qu'on  perce 
d'un  coup  de  poignard  ,  &  l'autre  à  qui 
Ton  va  trancher  la  tèce ,  après  avoir 
manqué  le  premier  coup  ;  il  y  a  beaucoup 
d'expreliion  dans  ce  Saint ,  6(  il  eil  bien 
delliné  ;  quant  à  la  couleur  du  tableau 
elle  til  noire.  Toutes  les  frefques  de  la 
chapelle  ne  valent  rien  ,  quoiqu'exéca- 
tées  Tur  les  deflins  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartemens ,  on 
pafTe  aux  premières  loges  ,  c'eft-à-dire  , 
au  premier  étage  des  galeries  ;  celles-ci 
n'ont  rien  de  remarquable  ,  la  plus  grande 
partie  des  culs- de- four  étant  couverts  de 
treilles ,  qui  font  peintes  à  frefque;  mais 
fans  aucun  mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver 
aux  fécondes  ,  on  prend  un  efcalier 
cordonné ,  ainfi  appelle  parce  que  les 
marches  qui  font  en  pente  ,  ont  leurs 
arêtes  arrondies ,  en  forme  de  cordon. 
Ces  efcaliers  font  ordinairement  de  bri- 
que ,  ils  ont  cette  commodité  ,  que  les 
mulets  peuvent  les  monter;  celui  dont 
nous  parlons  communique  dans  toutes 
les  loges. 

Ceft  dans  la  féconde  loge  ou  au  fé- 
cond étage  des  galeries ,  que  font  les 
fameufes  peintures  de  Raphaël ,  arec  des 
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infcripîions  de  Léon  X  ,  principalement 
du  coté  qui  regarde  le  midi  (a)  -,  les 
culs- de-four  qui  font  vis-à-vis  de  chaque 
arcade,  font  divifcs  en  compartimens , 
dans  lefquels  fe  trouvent  quatre  petits 
tableaux  de  diliérentes  formes.  On  re- 
marque auifila  création  d'Adam  ,  Adam 
qui  laboure  la  terre  ,  (  avec  une  bcche 
de  fer)  les  troupeaux  de  Jacob  a  la 
fontaine  ,  Téchelle  de  Jacob  ,  Moyfe  avec 
les  tables  de  la  Loi  ,  ik  la  cénf  de  N.  -S. 
Ces  parties  font  de  Raphaël;  les  autres 
furent  faites  fur  les  delîins  de  ce  pein- 
tre ,  &  retouchées  par  lui. 

Ces  morceaux  compofés  par  Raphaël ,   Peimurei  4« 
ne  font  ni  de  fon  premier  ,  ni  de  fon    ^^  **' 
dernier  temps  ;  on  peut  les  claiïer  dans 
fon   temps   mitoyen.     En  général  Tor- 
donnance  en   eft  belle  ;    les    figures  en 
font  bien  penfées ,  mais  pour  la  plupart    ' 
mal  exécutées ,  finguliëremeht  quant  à  la 
couleur,  ce  qui  provient,  fans  doute, 
de    ce  que   ce   font   fes   élevés    qui  en 
ont  peint  la  plus  confidérable  parue  ;  il 
y  en  a   néanmoins  qui   font    beaucoup 
nieilleures   que  les  autres,  étant  entié- 

(a)  On  a  pliifieiirs  fuites  j  ^3  feuilles ,  Acquila  &  Faa- 
d'eflampes  d'aprcs  ksloges  teîli  5^  feuilles ,  Otcaviaiû 
àu  Vacican  ,    Borgiani  eu  ;  &  Voîpati  ^a  feni'les. 
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xeinent  de  la  main  de  ce  maître  ou  de 
celles  de  fes  meilleurs  élevés.  On  trouve 
aiifTi  que  prefque  toutes  les  têtes  font  mai 
ehoilies. 

La  première  &  la  plus  belle  de  ces 
peintures ,  eft  celle  où  le  Père  Eternel 
débrouille  le  chaos  ;  ce  tableau  cft:  en- 
tièrement de  la  main  de  Raphaël  ,  il 
c(ï  rendu  avec  un  enthoufLifme  poéti- 
que; toit  le  fujet  eft  exprimé  dans  Fac- 
tion du  Père  Etemel ,  qui  s^élance  en 
ccartant  les  bras  &  les  jambes ,  &  par 
ce  feul  mouvement ,  démêle  tous  les  éle- 
mens,  &  les  met  chacun  k  leur  place» 
On  prétend  que  lorfque  Michel- Ange 
vit  cet  ouvrage  de  Raphaël  ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier ,  qu'on  lui  avoit 
laifTé  voir  fon  Père  Eternel  du  plafond 
de  lachsp.^le  Sixte  ,  qu'il  peignoit  alors, 
&  qu'il  avoit  défendu  qu'on  fit  voir  à 
Pvaphaël.  En  effet ,  il  paroît  que  celui 
de  Michel-Ange  a  bien  pu  conduire  Ra- 
phaël à  cette  penfée.  Les  trois  autres 
iigures  du  Père  Eternel  qui  font  dans 
îa  même  loge ,  font  peintes  par  Jules 
Romain  ,  fur  les  deflins  de  Raphaël. 
Dans  l'une ,  il  efl  repréfenté  plaçant 
dans  le  ciel ,  des  deux  mains  ,  la  Iubc 
&  le  foleil ,  ôc  pouflant  la  tene  à  h 
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place  avec  les  pieds;  dans  Fautre ,  il 
fépare  Teaii  d'hvec  îa  terre.  Dans  le  der- 
ïikr  il  crée  les  animaux.  Ces  tableaux 
font  tous  bien  rmagines  &  très  -  vrais  ^ 
ïnaîs  bien  inférieurs  au  premier. 

Il  y  a  trois  fnjets  de  Giovanni  Fran-- 
cefco  ;  favoir,  Loth  fuyant  de  Sodome 
avec  fes  deux  filles;  il  èft  rendu  avec 
une  expreflion  étonnante  :  il  fembîe  les 
eonfoîer  &  les  raffurer  dans  leur  crain- 
te ;  il  les  tient  toutes  ïes  deux  par  la 
main  ,  Comme  pour  les  engager  a  ré- 
fiiier  à  leur  curiofiîé  ,  &  les  empêcher 
de  tourner  la  tête;  le  mouvement  des- 
gens qui  marchent,  eft  aulTi  très-biea 
indique. 

Abimelec  &  Abrafiam  qui  fe  fonÊ 
des  prcfens  ;  les  caraderes  d'Abimelee- 
&  d'Abraham  font  également  nobles. 

Jacob  qui  reconnoît  Rachel  à  la  fon- 
taine ;  elle  tient  fa  fœur  par  la  main  ,^ 
tontes  deux  regardent  Jacob  ;  ce  grouppe 
de  deux  figiîres  eft  charmant  ;  il  ex- 
prime en  même  temps  finquictude  & 
la  curiolîté  qu'ont  ces  deux  perfonnes: 
de  favoir  quel  eft  Fétranger  qui  fe  pré- 
lente à  elles. 

Jules  Romain  a  peint  les  trois  fujets  DeTuic^ 
qui  fuivent  5  le  premier  eft  Jofeph.qui  J"amr 
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explique  les  fonges  à  Tes  frères  ;  on  y  ad- 
mire particulièrement  le  grouppe  des  trois 
frères  ,   &  la  variété  avec  laquelle  l'at- 
tention des  autres  eil  exprimée. 

Le  fécond  reprcfente  Jofeph  vendu 
aux  marchands  lîmaëlites;  il  elt  parfai- 
tement compofé  &  Fexpreirion  en  eil  ad- 
mirable; le  marchand  qui  compte  fon 
argent  y  porte  une  attention  iinguliere  , 
&  celui  des  frères  de  Jofeph  qui  le  re- 
çoit ,  femble  tout  occupé  de  ne  pas  fe 
laifTer  tromper.  A  l'égard  des  frères  de 
Jofeph  qui  le  retiennent  ,  on  voit  qu^ils 
attendent  avec  impatience ,  que  l'argent 
foit  compté  pour  livrer  Jofeph. 

Dans   le  troifieme  ,   Jofeph  explique 
les  fonges  de  Pharaon  ;  l'inquiétude  du 
prince  ,  &  l'aflurance  avec  laquelle  Jo- 
feph lui  parle  ,  forment  deux  contraftes 
fa  vans. 
De  pieriiio       Les  dix  autres  tableaux  font  de  Pie- 
^  ^^^^*       rino  del  Vaga  ,  le  premier  repréfente  la 
fille  de   Pharaon   qui  fauve  Moyfe.  Ce 
tableau  eft  formé  d'un  grouppe  de  fept 
femmes  que  la  curiofité  &  la  compaiiion 
portent  à  fecourir  ce  petit  enfant  ;  ces 
deux    fentimens   fe    trouvent    exprimés 
dans  les  belles  têtes  de  ces  fept  femmes 
avec  toute  la  variété  poiTible 
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droit  feulement  que  la  figure  principale 
ne  fût  pas  douteufe  &  qu'il  parût  qu'elle 
eft  la  fille  de  Pharaon. 

Dans  le  fçcond ,  Moyfe  reçoit  les 
tables  de  la  loi.  Le  mouvement  du  paf- 
fage  de  ces  tables,,  des  mains  du  Père 
Eternel,  en  celles  de  Moyfe  efl  bien 
exprimé  ;  la  .-figure  de  Moyfe  eft  belle; 
le  grouppe  des  Anges  a  un  peu  de  con- 
fufion  ;  le  peuple  étonné  qui  eft  au-def- 
fous  du  nuage  ,  ne  peut  découvrir  Tac- 
.tion  qui  fe  palfe  au  haut  de  la  montagne  5 
le  iite  du  champ  des  Ifraëlites  eil  très- 
joli. 

..r.  Dans  le  troifîême,  Moyfe  brifant  les 
tablée  de  la  loi  ,  a  Tafpedl  des  Ifraë- 
lites qui  adorent,  le  Veau  d'or,  l'or- 
donnance &  l'exprefîion  y  font  admi- 
rables. 

Dans  le  quatrième  ,  Moyfe  rappor- 
tant les  tables  aux  Ifraëlites  :  l'empref- 
fement  du  peuple  a  les,  recevoir  eft  très- 
bien  rendu. 

Xe.-pa/fage  -du  Jourdairi    eft   le  cin- 
„quieme.  L'idée  en  eft  très-poétique;  le 
vfleuve   eft   repréfenté   retirant  fes   eaux 
avec  étonnement  à  l'afpcâ:  de   Tarche; 
,1a  forme   fimple  de  l'arche  ,  &  l'habil- 
lement de  ceux  qui  la  portent  font  bien 
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conformes  au  coflume  ;  lé  mouvement 
du  foldat  qui  dirige  la  marche  eft  très- 
jufte.  On  y  voit  Jofué  invoquant  le  Giel 
pendant  le  temps  du  paflfage  ;  cette  figure 
fait  un  très-bon  effet ,  la^  confiance  efl 
bien  peinte  fur  fon  vifage. 

Dans  le  fixieme  ,  les  murs  dé  Jérîco 
Tenverfés  au  fon  des  trompettes  des  Ifraë- 
lites  ;  ce  tableau  par oît  une  réminiftence 
de  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane, 
Les  foldats  y  forment  avec  leurs  boucliers 
la  tortue,  ce  qui  eft -contraire  a  Thif- 
toire  ,  les  murs  étant  tombés  au  fon  des 
trompettes  feulement. 

Dans  le  feptieme,  Jofué  arrête  le  fo- 
îeil  d'une  main,  &  la- lune  de  ràutré, 
Ja  compolition  de  la  bataille  ef^  admi- 
rable ;  on  y  voit  irn  très-beau-  défordne 
dans  le  grouppe  des  foldats  culbutés  5- li 
auroit  été  feulement  à  fouhaiter  que  les 
foldats  de  derrière  euffènt  eu  en  géné'- 
ral  un  peu  plus  de  mouvement  pour  ex-» 
primer  leur  empreffement  à  avancer. 

Dans  le  huitième,  la  divifon  faite 
au5t  Ifraëlites  de  la  terre  promife  ,  ta- 
bleau fagement  compofé,  l'attitude  dti 
jroi  pourroit  être  plus  noble. 

Le  neuvième  fnjet  ef^  David  qui  trarN 
çhs  la  tête  ae  Goliath,  dans  riniîanre\i 
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Farmée  des  Ifra élites  met  en  défaite  les 
Phîliftjns  ;  trois  ou  quatre  figures  feules, 
&  compofées  dans  le  goût  de  Tantique, 
font  placées  dans  le  coin  du  tableau  d'une 
manière  fr  heureufe  ,  que  non-féulemeric 
elles  expriment  la  chaleur  du  combat  , 
mais  encore  ne  laifient  pas  douter  de 
l'étendue  de  l'armée. 

Le  dixième  eii  le  rriomphe  de'  Da- 
vid après  la  conquête  de  la  Syrre  \  il  cft 
repréfenté  dans  un  char  auquel  un  roi 
eit  attaché.  L'antique  ne  fournit  pas  de 
triomphe  plus  beau  que  celui  qui  eil 
repréfenté  dans  ce  tableau, 

Pellegrino  da  Modena  z   aulîi  peint  De  Peîlegri.H<>' 
d'après    Raphaël,  trois  tableaux.  Dans  "^^  ^'"'''"'^ 
le  premier,  Salom.on  eftfacré  parSadoc 
en  préfence  du  peuple  ,  dont  racclam.a- 
ti'jn  générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 
le    fécond  ,    la    reine    de    Saba    vient 
yifiter  Saloraon  &  lui  fait  des  préfens",- 
Ge  tableau  eflr  très-beau  ,  à  l'exception 
de  la  reine    de   Saba    qui  n'a    aucune 
îiobleile.  L'architedure  qui  lui  ferf  de-' 
fond,  fait  un  très-bon  effet.  Dans  1# ■ 
îroifleme  il  a  •  peint  le  jugement  de  Sa*- 
lomon  :  le  grouppe  des  juges  eft  beauy 
mais  le  Salomon  manque  de  noblefTej 
,(&  quoique  les  plans   foient    bien  en^ 

Aa  vj. 
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tendus  dans  ce  tableau  ,  les  figures  de 
la  vraie  mère  &  du  foldat  qui  va  cou- 
per l'enfant  ,  font  trop  ifolées. 

Dans  la  dernière  arcade  il  y  a  deux 
tableaux  peints  entièrement  par  Ra- 
phaël ,  Fun  repréfente  le  baptême  de 
notre  Seigneur.  Sa  figure  efî  de  toute 
beauté  ;  celles  des  gens  qui  le  fuivent 
pour  fe  faire  baptifer ,  font  parfaite- 
ment bien  compofées ,  fmgulierement 
l'homme  qui  tire  fa  chemife  par  en 
haut  ;  les  deux  anges  qui  tiennent  k 
côté  de  S.  Jean  la  robe  de  J.  C.  ,  ex- 
priment bien  le  refpecl  &  la  vénération. 
Raphaël  ne  pouvoit  introduire  un  plus 
bel  épifode  dans  fon  fujet  que  celui  de 
ces  deux  anges  qui  fe  préfentent  pour 
revêtir  J.  C.  ;  deux  autres  anges  qui 
font  en  arrière  forment  une  très-bonne 
oppoiition  ;  mais  ils  font  mal  com- 
pofés. 

Le  fécond  tableau  repréfente  la  cène  ; 
il  efl  d'une  couleur  brillante  &  fraî- 
che ,  il  a  beaucoup  d'eiFet  ;  la  con- 
versation des  apôtres  entr'eux  eft  bien 
exprimée  ,  mais  le  Chrifl  n'a  pas  affez 
de  nobleiïe. 

Toute  cette  galerie  efl  compofée  de 
treize  croifées  ou  loges  ,  ornées  dans  le 
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goût  des  thermes  &  édifices  particuliers 
des  anciens,  mais  le  flyle  en  eft  un  peu 
plus  maigre,  (k  il  y  a  plus  de  divilion 
dans  les  parties.  Les  ftucs  &  les  pein- 
tures ne  font  pas  mêlés  avec  affez  d*art. 
Il  y  a  des  rinceaux  d'ornemens  peints 
d'un  très-bon  goût.  Les  arabefques  font 
d'un  joli  defîin ,  quoiqu'un  peu  trop 
légers.  Ceux  qui  font  dans  les  culs-de- 
four  font  les  meilleurs.  La  plus  grande 
parrie  des  petits  bas- reliefs  en  ftucs 
font  antiques ,  &  repréfentent  des  fujets 
profanes  &  très-lafcifs.  Ils  font  en  gé- 
néral faits  avec  beaucoup  d*efprit.  On 
dit  que  le  plus  grand  nombre  a  été 
tiré  du  Colifée ,  des  thermes  de  Ca- 
racalla ,  de  la  villa  Adriana  ,  &  autres 
édifices  antiques  qui  en  étoient  revêtus. 
Le  cardinal  Valenti  les  a  fait  copier 
pour  conferver ,  autant  qu'il  eft  pofîible , 
des  beautés  que  les  injures  de  Tair  afFoi- 
blifTent  de  jour  en  jour  ;  j'en  ai  vu 
aufli  des  copies  en  grand ,  chez  M. 
Tabbé  Farfetti  à  Venife.  Les  bas-reliefs 
de  ftucs  modernes  ont  été  compofés 
dans  le  goîlt  des  autres  pour  compléter 
la  décoration.  L'impératrice  de  Rufîie 
a  fsit  copier  tous  les  arabefques  dés 
loges  du  Vatican  de  grandeur  naturelle  , 
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par  M.  Unterpergen  ,  pour  en  orner 
une  galerie  à  Pétersbourg,  Ils  ont  été 
gravés  en  I  5  feuilles  ,  par  Santi  Battoli , 
6c  enfui  te  pan:  Volpati» 

Sous  le  portique  fuivant ,  Rafaellino- 
àa  Reggio  a  peint  Tentrce  de  notre 
Seigneur  à  Jérufalem  ,  le  miracle  des 
noces  de  Càna,  J.  C.  qui  lave  les  pieds 
à  fes  apôtres ,  la  Madeleine  aux  pieds 
du  Sauveur  ;  ISJogari  a  peint  J.  C.  qur 
chaiTe  les  marchands  du  temple  ;  il  y 
a  plufieurs  autres  fujets  peints  par  Jé- 
rôme Mdjfci ,  Giov.  da  Modena  ,  Ot^ 
tavio  Mafchenni  ;  les  grotefques  font 
de  Marco  da  Faen^^a. 

Dans  le  troifieme  bras  de  ce  portr- 
que  ,  il  y  a  d'autres  hiftoires  du  noa>- 
veau  teftament  qui  furent  commencées 
par  Paris  Nogari  &  François  Can\  les 
grotefques  font  de-  Jean-Paul  Tcdefchi^. 
i>L  de  François  Alle^rinL  Au  bout  de 
cette  galerie  ,  on  palTe  dans  les  quatre 
grandes  chambres  où  font  les  peinta» 
ses  de  Raphaël- 
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CHAPITRE    XXIL 


S 


Salles  de  RaphaëU 


'tANZE  di  Rafaello  ,- grande  en- 
filade   d^appartemens  ,   qui   donne  fous 
les  portiques  j  &  dont  les  quatre  prin- 
,€ipales  pièces  font  célèbres  par  les  chefs- 
Vd'œUjVre  de  Raphaël'.   Ces   appartemens 
""étant   inhabités  ,    n'ont  aucun  meuble  ; 
on  ne  fauroit  même  où  les  placer  :  les 
'quatre  m.urs,les  voûtes,  les  deflîis.  de 
fenêtres    &    les    hauteurs  d'appui    font' 
peints   prefque   par-tout  jufqu^au  pavé  , 
par  Raphaël  &  par  Tes  élevés  (a).  Ce 
font    ces   peintures   fi  vantées ,.  &   qui 
feroîent  en  effet,  les  plus  belles  de  fu- 
nivers,   fi   le  peu   de   foin  ,  l'humidité 
du   lieu,.  &  quelques  accidens-,   ne  les 
avoient   fort  endommagées;   mais  rien 
ne  leur  a  fait  plus"  de  tort  que  la  ba?- 
Iiarie    des  foldats  allemands  de  l'armée- 


(a)  -îl-  7  en  a  une  grande 
etefcription  ,     par     Sellori 
169c  ,   des  graviTcs  d'Ac 
g^uiia  ^  en  2.i  Veuilles  ^  de 


Santi  Eartoîr,  en  jo  feuH- 
les,  cjucl(]ues-unes  de  To* 
m  a  il  m,    Se  de  Mai^c-Aa* 

COiWg, 
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du  connétable  de  Bourbon.  Lorfqu'iî^ 
^eurent  pris  Rome  dWaut ,  en  1528  , 
on  établit  un  corps -de-garde  dans  cet 
appartement  ,  où  ,  faute  de  cheminée, 
les  ibidats  faifoieni  leur  feu  au  milieu 
des  falles  ;  la  fumée  ,'  &  Tiiumidité  des 
murs  pompée  par  le  feu  ,  gâtèrent 
tout-à-fait  ces  frefques  incomparables  ; 
la  pièce  où  eft  l'école  d'Athènes  ,  eft 
celle  qui  a  le  plus   foufFert. 

Il  n'y  a  point  d'amateurs  en  peintu- 
res qui  ne  courent  a  ce  palais  ,  avec 
le  plus  grand  empreuement.  On  ejft 
'ordinairement  furpris  de  ce  que  le  pre- 
mier coup-d'œil  ne  répond  pas  a  l'idée 
qu'on  s'en  étoit  formée  (a).  M.  de  Piles, 
dans  Ton  cours  de  peinture  ,  en  faifoic 
déjà  via  remarque.  D'abord  ,  l'apparte- 
ment n'eft  point  beau  par  lui-même; 
il  eft  demi- gothique,  trifte  &  fort  mal 
éclairé  ;  les  voûtes  en  ogives  ,  &  les 
fenêtres  fort  petites  ;  d'ailleurs ,  l'abon- 
dance des  peintures  y  produit  une  ef- 
peces  de  monotonie.  Il  y  en  a  de  pe- 


(a)  Carie  Marâtre  ,  p'(\ué 
de  ce  que  Jignani  nt;  les 
'adrniroic  pa  a(Kz,  le  pria 
tic  lui  copier  une  certai  ^.e 
ièic ,    de    Vhicendio    del 


Bprgo;  celui  ci  commence, 
efface  ,  recommence  ,  Se 
finit  par  y  renoncer  ,  en  di- 
fant  que  Raphaël  cfoit  an 
niakre  iiumitabk.  xr 
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tîtes   autour   des   grandes  ,   ce    qui    ôte 
toute    la    netteté ,    &    ne   laiiîe    aucun 
repos  à  l'œil.  Il  y  en  a  par-tont,  même 
dans  des  endroits  où  elles  ne  devroient 
pas  être ,  comme  dans  des  places  donc 
les    formes    font   bizarres  ,   dans   celles 
où    il   n'y    a  qu'un   mauvais  jour  ,  au- 
deffus  &  tout  autour  des  fenêtres;  enfin, 
ces    peintures    font   tout-a-fait  ternies  , 
le  coloris  en  eft  perdu  ,   &  par  confé- 
quent  l'eiFet  de  perfpedive ,  &   la  pre- 
mière arace  du  coup-d'œil  le  font  aufli. 
En  arrivant    a    ce  païais ,    ieiprît    tout 
occupé    de    la    célébrité    de    Raphaël  ; 
c'eft-à-dire  ,   du  Dieu  de  la  peinture , 
on    ne    peut    s'empêcher    de     s'écrier  ^ 
'Raphaël ,,  uhieft?  mais  après  le  premier 
moment  ,  quand    on  a   mis   à    part   les 
accidens  ,  qui  ont  déparé  fon  ouvrage , 
on  le  retrouve  avec  admiration. 

L'on  entre  d'abord  dans  la  falîe  des 
SuifTes  ,  ou  font  repréfentées  différentes 
vertus.  La  foi  ,  l'efpera^^ce  ,  la  pa- 
tience ,  la  vigilance  ,  p^nt  de  J.  B. 
^dla  Marca.  La  dorcéur  ,  la  fermeté , 
le  (ilence  ,  rafTiduiié  ,  la  promptitu- 
de ,  fjre^t  fa'tes  r>ar  Paris  Noç^ari»  La 
religion  &  )  y  (ob'-é^é  ,  par  Matthieu 
da  6un^.  La  réputation  <Sc  Thonneur^ 
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par  Antoine  Têmpefta,  L'obiifîance  ^ 
par  Jacques  Stella,  jofepli  à'Arpmo  y 
a  rep  ré  fente   Sa  m  (on.- 

La  féconde  falle  contient  les  douze 
apôtres  ;  ils  croient  de  Fécole  de  Ra- 
phaël ,  mais  étant  un  peu  altérés  par  le 
temps  ,  on  fiit  obligé  de  les  faire  re- 
toucher par  le  cav.  d'Àrpino  &  par 
d'autres  maîtres. 

Salîe    cîe  La     SALLE    DE    CONSTANTIN,  qui 

e-ôii(Uiuin.  efl-  la  troifieme,  fut  dellinée  en  entier 
par  Raphaël,  a  f  exception  de  la  voûte  , 
&  coloriée  par  fes  élevés ,  après  fa- 
mort.  La  décoration  de  cette  falle  eft 
en  général  lourde  &  fans  goût  ;  mais^ 
le  foubalTemenî  oit  font  les  camayeux  y 
peints  par  Polydore  de  Caravage  ,  eft 
d'un  très-bon  ftyle  ;  les  femmes  en  ca- 
riatides ,  qui  encadrent  en  partie  les^ 
bas -reliefs,  font  bien  dans  le  goût  an* 
tique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  pms 
grande  parti-e  des  murs  au-deffus  du 
foubaffement ,  font  d'une  bonne  gran- 
deur pour  la  falle  ;  ils  ont  a  leurs  ex- 
trémités des  niches  renfermant  des 
papes  ;  elles  font  de  mauvaï3*goût. 

La  voûte  eft  mal  décorée.  Dans  le 
Eiilieu  il-  y    a  un  tableau   repréf(^nfan& 
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«ne  églife  ;  devant  l'aurel  on  en  voit 
im  autre  qui  efl  renverfë  ,  d'un  très- 
bon  effet,  &  d'une  couienr  locale  vraie. 
Cette  perfpedîve  eft  de  Thomas  Lan- 
rettl^  Sicilien,  qui  le  fer  vit  ,  pour 
colorier  le  fond,  d'Antoine  Salviatiy 
de  Bologne  ,  qui  ctoit  Ton  élcve» 

Le  premier  tableau  en  entrant  ,  re-  ^ 
préfente  Conftantin  qui  harangue  Tes 
troupes  avant  le  combat  contre  Ma- 
xence  ;  il  fut  peint  par  Jules-Romain. 
La  croix  paroîc  dans  le  ciel  ,  portée 
par  deux  anges  ;  le  peintre  a  faifi  le 
moment  oii  ils  difent  à  Conftantin  , 
in  hoc  figno  vinces.  Ce  tableau  efî 
compofé  d'après  l'antique.  lî  eft  deiïmé 
d'une  manière  grande  ;  mais  la  figure 
de  Conftantin  n'a  pas  afTez  de  noblelîe. 
Le  petit  nain  de  Jules  II ,  qui  mec 
tin  cafque  fur  fa  tête ,  forme  fur  le 
devant  du  tableau  un  épifode  ridicule. 
Tout  ce  morceau  manque  d'effet ,  & 
la  couleur  en  eft  dure  ;  les  contours 
en  font  un  peu  fecs. 

La  bataille  de  Conftantin  contre  ïe     EaraiUe  de 
tyran  Maxence  ,   qui  fut  donnée  fur  le  ^^"^^"""^^^ 
Ponte  Molle  ^  le  28  odobre   312,  eft 
le  premier  tableau  de  la  première  clafTe 
des  grands  ouvrages  ,  comme  la  trajif- 
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figuration  qui  eft  à  S.  Pierre  in  Mort' 
toiio  (i) ,  ell  le  premier  de  la  première 
claiie  des  tableaux  de  chevalet.  Soit 
que  Ton  examine  la  perfedion  du  def- 
(ïn  ,  le  nombre  des  figures ,  la  force  & 
la  variété  des  attitudes  ,  le  feu  de  la 
compofirion  &  de  Texécution  ;  foit  qu,e 
Ton  coniidere  la  grandeur  de  l'inven- 
tion, ou  le  total  de  Touvrage ,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'accorder  à  la  bataille 
de  Conftantin  cette  prééminence,  même 
par-de(ilis  l'hiftoire  de  Piiche  ,  la  Ga- 
latée  &  Tincendie  dcl  Borgo ,  de  Ra- 
phaël,  &  par-deffr.s  les  noces  deCana, 
de  Vérone^  ;  la  galerie  Farneze  ,  à\4n-' 
mhul  Cizrrache  ,  &  le  plafond  Barbe^ 
rin'i  y  de  Pletrc  de  Cortone, ,  les  feuls 
ouvrages  qui  puident  concourir  avec 
celui-ci  pour  le  premier  rang.  D'ail- 
leurs il  eft  antérieur  a  ces  trois  der- 
niers ;  il  a  été  peint  par  Jules-Romain , 
aidé  de  Pierino  dcl  Vaga  ,  Rafuello 
da  Colle  &  Folïdore  de  Caravage  , 
d'après  Raphaël  ,  qui  n'avoit  fait  que 
le  defTiner.  L'ordonnance  en  efl: -belle; 
elle  embrafle  une  campagne  immenfe  ; 

(a)   Il  y  a  des  perfonncs  1  du  Coirege  ,  ou  la  fainte 
<|ni  mctcent  avec  !a  Trans-  !  Pétronille  du  Gueichin. 
fef  uratiou  ,  lauuic  de  Noël  [ 
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la  figure  piincipaie  fe  préfente  bien  à 
la  vue.  Il  y  a  beaucoup  de  feu  ,  &  un 
beau  délbrdre  dans  la  mêlée  ;  on  y 
dilHngue  de  très-beaux  grouppes  ,  qui 
renferment  d'excellentes  exprefïions.  On 
y  admire  un  vieux  foldat  ,  Ton  croit 
que  c'efi:  un  père  relevant  Ton  fils  qui 
vient  d'être  tué  ,  &  dont  une  enfeigne 
tombe  des  mains;  il  eft  d'une  exprefiîon 
étonnante.  Le  grouppe  de  deux  foldats 
voifins  ,  qui  fe  battent  ,  n'efl  pas 
moins  intérefTant.  On  ne  pouvoit  expri- 
mer une  déroute  plus  complette;  d'un 
côré  ,  les  foldats  repoufïent  les  fuyards 
fur  le  Ponte  Molle  ;  en  l'air  ,  un  des 
trois  anges  qui  combattent  pour  Conf- 
tantin ,  montre  le  tyran  Maxence , 
culbuté  dans  l'ean  avec  fon  cheval  ,  & 
qui  fait  de  vains  efforts  pour  fe  rele- 
ver. Le  Brun  a  pris  de  toutes  mains 
dans  ce  tableau  ,  quand  il  a  peint  fa 
bataille  d'Arbelle  ;  beaucoup  d'autres 
ont  tait  de  même  ;  car  c'eft  ici  le  mo- 
dèle de  tous  les  fujets  de  cette  efpece. 
La  partie  du  deflin  domine  toujours 
dans  ce  tableau  \  celle  de  la  couleur  eft 
la  plus  foible  ,  &  n'eft  pas  meilleure 
que  dans  le  tableau  précédent.  On 
doute  même  que  le  coloris  en  ait  jamais 
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été  beau  ;  il  y  a  peu  de  clair-obfcur  ^ 
&  peut-érre  feroit-ce  une  faute  s'il  y 
en  avoit  davantage  ,  l'adion  fe  pafîànt 
en  pleine  campagne ,  où  la  lumière 
«ft  par-tout  également  répandue  ,  fans 
diftindion  de  mafTes   d'ombre. 

Raphaël  avoit  fait  empreindre  à 
rhuile  toute  cetts  partie  du  mur  où  eft 
Ja  bataille  de  Conftantin  comptant 
peindre  toute  la  falle  à  Thuile.  Il  avoit 
même  commencé  cet  ouvrage  ,  &  Toa 
voit  de  lui  une  figure  de  la  juftice  , 
peinte  a  l'huile  ,  dont  la  tête  Se  les  bras 
font  très-beaux  ;  la  draperie  n'en  efl , 
pas  au(Ti  heureufe ,  mais  la  couleur  e.a 
eft  bonne.  Jules-Romain  a  continué  la 
falle ,  mais  à  frefque  ;  il  a  feulement . 
confervé  cette  figure  de  Raphaël  ,  & 
une  autre  fous  laquelle  efl:  écnt  comltas^ 

Le  troifieme  tableau  de  la  falle  de 
Conftantin  ,  eft  le  plus  foible  de  tous  ; 
il  eft  du  Fattorcj  d'après  Raphaël.  Il 
repréfente  Conftantin  baptiié  par  le 
pape  S.  Silveftre  ;  Conftantin  ^ft  repré- 
fente nud ,  &  il  a  un  genou  en  terre.  Le 
peintre  a  choifi  pour  lieu  de  la  fcene, 
le  baptiftere  même  que  Conftantin  fit 
faire  k  Rome  dans  la  fuite  ,  &  qui  exifte 
encore  a.duellement  auprès  de  S»  Jeaa 
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,de  Latran  ,  ibivant  l'opiriion  de  quelques 
antiquaires. 

Le  quatrième  repréfente  la  donatioa 
faite  par  Conitantin  ,  de  Tancien  patri- 
moine  de  l'églife  ;    il  efl   de   Rafaello 
da   Colle  ,  d'après   Raphaël.  La  cotn- 
pofition  générale  en  efl  bonne  j  il  y  a 
un  très-beau  champ  de  tableau  ,  &  les 
grouppes  y  font  bien  difpofés,;  mais  les 
ligures  de  Conftantin  &  du  pape  n'ont: 
aucune    noblefle  ;  ce  tableau  eft    plein 
d'épifodes   un   peu   triviaux ,   mais    qui 
font  un  bon  e&t,  tels  que  les   foldats 
qui  repouflent   le   peuple  dans    l'inter- 
valle    des    colonnes  ;    un    pauvre    qui 
demande  Taumone ,  un  père  &  ^fon  fils 
qui   lui    parlent  ;    une    femme  ,    qu'on 
n^apperçoit  que  par  le  dos ,  &  qui  s'ap^ 
puie  fur  fes  deux   camarades  pour   re- 
I  garder.    Un  enfant   nud  ,   a  cheval  fur 
un  chisn  ,  qui  occupe  le  devant  de  la 
fcene. 

Autour  de  la  falle  il  y  a  cinq  grands 
&  cinq  petits  bas-reliefs  ,  en  camayeux 
bronzés  ,  peints  par  Polydore  de  Cara- 
v-age  ;  ils  font  très-beaux  &  tous  imi- 
tés de  Tantique  (  Taia  ,  defcription  du 
Vatican,  p.  210.). 

Les  hiftoires  de  Charl^s-Quint ,  daBS 
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les  deux  petites  galeries  qui  font  fur 
les  côtés ,  furent  faites  fous  la  conduite 
de  François  Speranza  \  &  celle  de  la 
comteffe  Mathilde,  fous  la  direction  de 
François  Romanelli. 
Salle d'Hélio-  La  quatrième  chambre  (a),  eft  celle 
«lore.  d'Héliodore;  cette   falle  efl  carrée,  elle 

a  une  voûte  d'arête  ;  dans  deux  lunettes 
il  y   a  ûes   croifées  avec    des  tableaux 
au-defïîis  ,  ainii   que  dans  les  deux  au- 
tres  lunettes  ;  le   foubaOèment  eft    dé- 
coré de   cariatides;  mais  elles  font  mal 
avec  le  refte  de  la  décoration ,  qui  eft 
en  arabefques ,  d'un  goût  léger  &  agréa- 
ble, 1.3  voûte  eft  aulfi  décorée  d'arabef- 
ques,  mêles  de  petits  bas- reliefs  carrés 
&  ronds ,  d'après  Tantique  ,  peints  en 
façon   dt^  ftuc.   Le   premier  des  grands 
fujets  de  Cf:tte  falle  eft  Héliodore  battu 
de    verges  ,  hiftoire    tirée    du    fécond 
livre  des  Machabées  ,   &   qui    fe   rap- 
porte à  Tannée    176    avant  J.    C.   Le 
tableau  eft    très-beau    en   tous  points  , 
finguliérement  par  TexprefFion   des  an- 
ges qui  chaftent   Héliodore,   &  qui  le 
pourfuivent  avec  tant  de  rapidité ,  qu'ils 


^a)  C'cft  la  féconde  dans  les  defciiptions  qui  commco- 
^MJt  par  celle  de  Con/lanci«. 

femblent 


r. 
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ferablent  plutôt  voler  que  marcher.  Le, 
temple  fe  trouve  vide  &  comme  -ba- 
layé en  un  inftant  ,  ce  qui  répond  bien 
au  fiijet.  Un  foibîe  peintre  n'auroit  ofé 
hazarder  ce  partî.  Raphaël  s'eft  con- 
tenté de  laifî'er  voir  dans  le  fond  du 
tableau  le  grand-prêtre  Onias  ,  invo-* 
quant  le  Seigneur  à  l'autel.  L'épi fode  du 
ape  Jules  II ,  qui  fe  fait  apporter  dans 
e  temiple ,  efl  une  idée  bizarre  de  ce 
pape  ,  à  laquelle  le  peintre  a  maîheu- 
reufement  été  obligé  de  fe  prêter ,  pour 
marquer  ,  qu'à  l'exemple  d'Onias ,  Ju- 
les II  avoit  délivré  l'état  eccléiiaftique 
de  plufîeurs  udirpations  faites  fur  le 
patrimoine  de  S.  Pierre. 

Le  tableau  de  la  melle ,  ou  le  mira-  '^^  Meiï*. 
cle  arrivé  à  Bolfene ,  repréfente  un 
prêtre  ,  qui  doutant  de  la  préfence 
réelle  de  J.  C,  dans  i'Eucharifiie,  étant 
fur  le  point  de  confacrer  l'hoflie  ,  la 
voit  répandre  du  fang  fur  le  corooraî. 
C'elt  un  très-beau  tableau ,  très-diffi- 
cile a  compofer  pour  le  lieu  où  il  efl, 
étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  couoe 
prefcjue  en  entier.  Le  peintre  en  a 
cependant  tiré  tout  le  parti  imag-na- 
ble;  TexprefTion  y  eft  rendue  avec  un@ 
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gradation    admirable.  Le  pape  Jules  II 
y    eft  encore,   i|uoiqu'ab{biument   inu- 
tile au   fujet  ,  on  l'y  a    repréfenté  en- 
tendant  la    meffe.  Comme  il   ne  con- 
vient   pas   que   le   chef  de   l'églife   pût 
douter  de  la  préfence   réelle  au  S.  Sa- 
crement ,   il   ne  paroît  nullement  fur- 
pris  du  miracle;  le  peuple  au  contraire, 
paroit  dans  le  plus  grand  étonnement, 
de  même  que   les   SuifTes   de    la  garde 
du  pape  ;  mais  leur  furprife  eft  expri- 
mée d'une  manière  plus  froide  ;  elle  eft 
analogue  à  leur    génie.    Les   caractères 
de  tête  du  prêtre  qui  dit  la  méfie  ,  du 
pape  ,  &   des    cardinaux  font  de  toute 
beauté;  leurs  têtes  f'jnt  peintes  comme 
le  Titien  auroit  pu  faire  dans  fes  meil- 
leurs ouvrages.   Dans  ce  tableau  ,   Ra- 
phaël  eft  grand  colorifte  ,    &  fa  cou- 
leur eft  vigoureufe ,   vraie   &:  délicate  ; 
les  chairs  font  comme  la  nature  même, 
les  linges   &    la  variété   des   étoffes  y 
font  rendus  avec  la  plus  grande  vérité  , 
les  acceftoires  n'y  font  point  négligés  ; 
le  peintre  s'eft  plu  à  les  rendre,  mais 
cependant ,  de  manière  que  leur  richefle 
ne  fit  point  de  tort  aux  figures  princi- 
pales \  tout  y    eft  deffiné  avec  la  plus 
grande  pureté. 
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Le  troifieme  tableau  cft  celui  d'At-  AtSk, 
tîla  ,  très-bien  compofë  (Se  dont  les 
grouppes  font  heiireufement  difpofés. 
Attila  voit  S.  Pierre  &:  S.  Paul  dans 
le  ciel ,  qui  s'avancent  pour  combattre 
contre  lui.  Le  pape  S.  Léon  arrive 
defFus  fa  mule ,  fuivi  des  cardinaux  ; 
mais  Attila  ne  regarde  que  S.  Pierre 
&  S.  Paul  qui  s'avancent  pour  défaire 
fon  armée.  11  ne  convenoit  pas  en  effet, 
telle  envie  que  Léon  X  eût  de  jouer 
un  rôle  dans  ce  fujet ,  en  faifant  repré- 
fenter  S.  Léon  fous  fa  figure,  de  lui  référer 
le  mérite  d'un  miracle  qui  ne  devoit 
^tre  rapporté  qu'aux  chefs  de  l'églife. 
Raphaël  a  choifi  Tinftant  oii  les  faints 
ne  font  point  encore  apperçus  par  l'ar- 
mée ,  &  ne  font  vus  que  d'x\ttila ,  qui 
feul  paroît  frappé  du  trouble  où  le  jette 
leur  vue  ;  c'eft  le  feul  moyen  dont  il 
s'eft  fervi  pour  diftinguer  ,  par  l'expref- 
fion  ,  la  figure  principale  ,  qui  d'ailleurs 
n'a  rien  par  elle  -  même  qui  la  fafïè 
primer  dans  le  tableau  ;  la  lumière  ne 
s'y  porte  point  ,  elle  eft  entièrement 
alîbupi©  dans  la  demi-teinte  ,  &  il  y 
a  même  des  figures  accefloires  fur  le 
devant ,  qui  par  l'effex ,  la  détruifent  tota- 
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le  ment  ;  le  mafîier  qui  efr  fur  un  che- 
val blanc  devant  le  pape  ,  reprcfente 
Pierre  Pérugin  ;  ce  portrait  ainfi  que 
ceux  du  pape  &  des  cardinaux  ,  eft 
très-beau  ;  mais  les  figures  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les  deux 
cavaliers  Sarmates  qui  font  fur  le  de- 
vant ,  font  diaprés  la  colonne  Trajane. 
11  y  a  peu  d'intelligence  de  ciair- 
pbfcur  dans  ce  tableau  ,  &  les  tons  de 
couleurs  de  la  montagne  ne  forment 
pas  un  fond  heureux  pour  les  grouppes 
4e  foldats  qui  fe  détachent  deifus. 
s. Pierre  d^ns  S.  PiERliE  tiré  de  la  prifoH  par  un 
laprifon.  §nge ,  forme  le  quatrième  tableau;  il 
renferme  une  double  adion  ;  on  y  voit 
S.  Pierre  dans  la  prifon  que  Tange  ré- 
veille ,  au  railieu  des  gardes  endormis  ; 
&  S.  Pierre  qui  defcend  de  la  prifon 
conduit  par  l'arge  ;  dans  l'une  &  dans 
l'autre  S.  Pierre  a  un  caradere  pauvre, 
niais  la  figure  de  l'ange  ell  admirable  ; 
à  1- égard  des  foldats  ,  dont  il  y  en  a 
un  qui  monte  des  degrés  avec  un  flam- 
beau 5  tout  ce  coin  de  tableau  eft  peu 
ingénieux, 
L'Ecole  d'A-  Pa  cinquiemie  chambre  de  cet  apparu 
tjiçiiej.         t^ment  ,    appeilée    la  cham.bre    d^    la 
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signature  ,  contient  deux  morceaux  des 
plus  célèbres  :  Y  école  d' Athènes  &  la 
dijputedu  S.  Sacrement,  Le  premier  eil 
remarquable  par  la  fcience ,  Tinvention  , 
la  belle  ordonnance  &  la  perfpedive 
que  l'on  apperçoit  aifément  ,  quoique 
le  tableau  foit  fort  gâte.  Il  tient  encore 
un  peu  de  la  première  manière  feche 
de  Raphaël^  &  ce  n'eft  pas  un  de  fes 
plus  parfaits  ouvrages  ;  cependant  il 
n'y  en  a  peut-être  aucun  plus  capable 
de  lui  faire  honneur.  Le  ftyle  &  les 
penfces  de  cet  ouvrage  font  merveil- 
leux ;  chaque  philofophe  par  fon  gefle 
ôc  fon  expreflion  caradérife  fon  genre 
de  doélrine  &  d'opinions»  C'eft  le  pre- 
mier modèle  qui  ait  paru  d'un  grand 
fujet  rendu  d'une  manière  noble  6c 
favante.  Michel-Ange  n'avoit  fait  que 
donner  l'exemple  du  lier  &  du  terri- 
ble. Léonard  dcl  Vinci  avoit  quelques 
portraits  ,  &  autres  petits  ouvrages 
parfaitement  finis.  Tout  le  relie  juf- 
qn'alors  pouvoit  pafTer  pour  m.efquin  , 
roide  &  prefque   barbare. 

La  fcene  de  ce  tableau  fe  pafTe  dans 
un  lieu  décoré  d'une  belle  architeéture , 
qui  tient    des   premiers    defhns  que  le 
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Bramante  &  Michel  -  Ange  avoient 
donnés  pour  la  bafilique  du  Vatican. 
Le  peintre  a  mis  d*abord  au  milieu  du 
tatleau  ,  Platon  &  Ariftote,  environ- 
nés de  pluiieurs  favans ,  dans  un  lieu 
élevé  fur  pîufieurs  marches  ;  ils  fem- 
blent  agiter  quelques  queftions  philolb- 
phiques-  On  diflingue  aifément  Socrate 
qui  compte  par  Tes  doigts  ,  en  parlant 
à  un  jeune  homme  d'une  belle  figure  , 
armé,  &  qui  repréfente  Alcibiade.  On 
voit  enfuite  Pythagore  à  qui  un  jeune 
homme  tient  une  tablette  fur  laquelle 
ibnt  gravées  les  confonances  harmo- 
niques ;  une  figure  de  jeune  homme 
vêtu  d'une  draperie  blanche,  qui  tient 
îà  main  fur  la  poitrine  ,  palFe  pour 
être  la  figure  de  François-IViarie  de  la 
Rovere  ,  duc  d'Urbin ,  &  neveu  du 
pape  Jules  II.  Diogene  eft  repréfenté 
à  part,  couché  fur  le  fécond  degré, 
ayant  fa  taiTe  à  côté  de  lui  &  un 
livre  à  la  main.  Raphaci  a  repréfenté 
le  Bramante ,  fon  parent  ,  fous  h  figure 
d'Achimede  ,  traçant  une  figure  hexa- 
gone. Le  jeune  homme  '  qui  a  un  ge- 
nou en  terre  pour  voir  cette  figure  , 
&  qui  la  montre  a  iin  de  fes  camara- 
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des,  eft  Ferdinand  II,  duc    de   Man- 
tOLie.     L*un    des    philorophes  ,    qui    efl 
vêtu  d'un  manteau  d*or  ayant  un  globe 
à  la  main  ,   avec   la  couronne   radiale  , 
eft  Zoroaftre  ,  roi  de  Badriane  ;  à  côté 
de    Zoroaftre  font  deux  figures  ,   dont 
Tune  a  un  bonnet  noir  &  un  air  doux  ; 
elle    repréfente   Raphaël  ;    l'autre  eft  le 
portrait  de  Pierre  Pérugin  ,  fon  maître. 
L'ordonnance  de  ce  tableau  eft:  belle 
&  d'une   fagefte   admirable  ;  le  peintre 
a  placé  fon    point  de  vue   &    Tes    deux 
figures  principales  au  milieu  du  tableau, 
de  forte  que  ,  du  premier  abord  ,  tout 
détermine   les   yeux   à  fe  fixer    fur   cet 
endroit  ,  &    force  en  même-temps  VeÇ- 
prit  à   fâiilr   d'abord  le    fujet.  La   cou- 
leur de  ce  tableau  eft  douce  &   agréa- 
ble ,    les    figures    font   élégantes  ,    elles 
font  drapées  d'un  grand  ftyle  &   dcffi- 
nces  avec  beaucoup  de  pureté  ;  tous  les 
épifodes    répandus  dans   ce  tableau  ,   y 
jettent    d'autant    plus    d'intérêt  ,    qu'ils 
font  liés  au  fujet.  On  admire  aulîi  Ra- 
phaël   pour    avoir    fu    placer    tant    de 
portraits    dans   fon    tableau  ,   fans   rien 
ôter  k  fes  figures  ,du  côté  de  la  beauté  des 
cara^eres ,  ni  de  la  force  de  l'expredlon, 
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Au  deiïus  de  la  croifëe  qui  ei\  au 
midi  ,  il  y  a  un  tableau  reprefentant 
les  trois  vertus  qui  doivent  accompa- 
gner la  juilicc  ,  ce  font  la  prudence  , 
la  tempérance  &  la  force.  La  com- 
pofuion  n'en  eft  point  liée  ,  les  figures 
étant  afîifes  fur  une  même  ligne  ,  & 
très-diilantes  les  unes  des  autres  ^  la 
jambe  qui  eft  en  avant  de  la  figure  de 
la  force,  ne  forme  pas  un* bon  en- 
femble  ;  fa  draperie  eft  mal  jettée ,  mais 
fon  caractère  de  tête  eft  bon  ;  la  pru- 
dence eft  bien  penfée  ,  mais  le  profil 
n'en  eft  pas  beau.  Les  cinq  enfans  de 
ce  tableau   font  médiocres. 

Raphaël  ne  s'eft  point  aifujetti ,  dans 
ce  côté,  h  couvrir  toutes  les  murailles 
d'un  feul  tableau ,  comme  il  a  fait  dans 
la  chambre  précédente  ;  il  a  donc  ac  - 
compagne  la  fenêtre  de  deux  autres 
tableaux  de  moyenne  grandeur  ;  l'un 
repréfente  Juftinien ,  qui  donne  le  di- 
gefte  à  Tribonien  ;  dans  le  fécond  , 
Grégoire  IX ,  fous  la  figure  de  Jules  II , 
donne  fes  décrétales  à  un  jurifconfulte. 
Ces  deux  tableaux  font  des  plus  foibîes 
de  Raphaël;  le  fécond  eft  cependant 
bien  compofé. 
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Vis-à-vis  de  Tccole  d'Athènes,  il  Difpure  .'urie 
y  a  un  grand  tableau  ,  repréfentar.t  la  ^"  ^^'^'''^^'^'^^^' 
dijpiite  fur  le  S,  Sacrement,  Il  eft  d'une 
finefTe  d'expreiiion  étonnante  ,  mais  peint 
d'une  manière  feche  ;  il  fe  reilent  de 
l'ecoîe  du  Férugin  ,.  dont  Raphaël  for- 
toit  alors  -,  l'adion  de  S.  Auguilin  qui 
dîcle  à  un  jeune  homme ,  efl  jude  comme 
la  nature  même;  le  jeune  homme  qui 
écrit,  tit  aufTi  rendu  avec  la  plus  grande 
vérité.  La  compofltion  de  tout  le  bas 
de  ce  tableau  eft  très-belle,  &  fe  ba- 
lance bien  ,  quoique  dir  la  même  ligne  ; 
mais  le  haut  du  tableau  eft  moixiS  bien  , 
toute  la  gloire  étant  compofce  d'une 
manière  gothique.  Les  têtes  de  faine 
Grégoire,  de  S.  Ambroife,de  S.  Au- 
guilin,  de  S.  Dominique,  de  S.  Bona- 
venture  &  de  S.  Jérôme ,  font  très- 
beiles.  Pvaphaèl  a  repréfenté  les  quatre 
premiers  ,  com^me  pères  de  l'églife  , 
ailis  des  deux  côtés  d'un  autel ,  fur 
lequel  ed  expofé  le  S.  Sacrement;  tous 
les  autres  font  debout  ,  derrière  ou  à 
côté  d'eux.  Le  lieu  de  la  fcene  eit  allé- 
gorique :  il  eft  fur  les  fondem.ens  d'une 
églife  dont  on  voit  déjà  une  partie  qui 
comm.ence  à  s'élever.  IvL  Falconet,  cri-» 
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tique  beaucoup  le  haut  de  ce  tableau. 
T.  IV,  p.  Z75. 
CcParDaîTe  Le  Parnasse  eft  fur  la  féconde 
fenêtre  de  cette  falîe.  La  Sapho  qui  cil 
fur  le  devant  eft  fur-tout  eftimée  ,  la 
tête  en  eft  très-belle  ;  l'Apollon  qui 
joue  du  violon  n'eft  pas  aufii  beau  ;  la 
Mufe  vêtue  de  blanc  eft  entièrement 
drapée  d'après  la  Bérénice.  Les  trois 
Mufes  qui  font  derrière  ont  un  tour 
très-gracieux.  Raphaël  a  intioduit  dans 
fon  Parnalfe  les  plus  grands  poètes  Ita- 
liens,  &  il  s'eft  peint  lui-même  auprès 
d'Homère  &  de   Viri^iJe. 

Il  y  a  au-deflous  de  ce  tableau  de  cha- 
que côté  de  la  fenêtre ,  deux  bas-rclîefs 
peints  à  frefque  &  imitant  la  pierre.  Le 
premier  repréfente  la  découverte  des 
livres  de  la  Sibylle  dans  le  tombeau  de 
Numa  ;  on  voit  dans  le  fécond  ces 
mêmes  livres  que  l'on  brûle.  Ces  deux 
bas-reliefs  font  dans  le  goût  de  l'anti- 
que ;  ils  font  fort  beaux  ,  &  la  pierre 
ne  pouvoit  y  être  mieux  imitée. 

Il  y  a  fous  les  grands  tableaux  dix 
bas-reliefs  peints  en  brorze  doré  par 
Poîidore  de  Caravage ,  dont  quatre  d'une 
grande  beauté  5    le  premier   repréfente 
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la  prife  de  Syracufe  ;  le  lëcond  eft  le 
fac  de  cette  ville  où  Ton  tue  Archi- 
mède  j  dans  le  troiueme  ,  on  voit  des 
foldats  aux  pieds  de  la  vidoire;  dans 
le  quatrième  ,  Moyfe  qui  montre  au 
peuple  les  tables  de  la  loi. 

La  voûte  efl  divifée  en  quatre 
tableaux  ronds  &  quatre  tableaux  car- 
rés. Ils  font  tous  peints  fur  des  fonds 
de  mozaïque  en  or  :  les  fujets  des  quatre 
tableaux  ronds ,  font  la  théologie  ,1a  phi- 
lofophie  ,  ia  jurifprudence  6c  la  poéfie , 
repréfentées  fous  les  ligures  de  quatre 
femmes  ,  très  -  bien  compofées  ,  bien 
drapées ,  ayant  de  belles  têtes  ;  mais 
les  enfans  qui  font  à  côté  d'elles  font 
mauvais. 

A  l'égard  des  quatre  tableaux  carrés, 
le  premier  repréfente  Adam  &  Eve  ;  il 
cft  très-bien  compofé  ;  les  deux  figures 
font  corredement  deïïinées ,  î^  elles 
font  bien  en  colloque  avec  le  ferpent. 
Dans  le  fécond,  on  voit  Apollon 
couronné  ,  après  avoir  vaincu  Marfyas; 
F  Apollon  eft  inférieur  en  beauté  a  ce- 
lui qui  le  couronne  ;  le  Marfyas  eft  fait 
d'après   l*an tique. 

JL'aftronomie  eft  le  fujet  du  troifie- 

Bbvj 
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me  tableau  ,  la  tête  de  la  figure  efl  era- 

cîeule. 

Dans  le  quatrième  qui  repréfente 
le  jugement  de  Sahomon  ,  la  figure  du 
roi  a  un  bon  caradere  ,  les  deux  mè- 
res font  bien  ,  &  celle  de  devant  efl 
parfaitement  compofée ,  le  (bidat  efl 
correclement  deflîné. 

La  décoration  de  cette  falîe  efl  fem- 
blable  à  c^At  de  la  précédente  ,  mais 
fon  fouballement  efl  d'une  décoration 
plus  légère  &  plus  agréable  ;  les  tro- 
phées peints  en  camayeux  blancs  font 
très-beaux.  La  voûte  eft  mal  compar- 
tie,  quoique  les  ornemens  en  foicnt 
Jolis. 

Dans  la  fixieme  chambre  ,  qui  efl 
la  quatrième  de  Raphaël  ,  il  y  a  une 
voûte  qui  avoit  été  peinte  par  le  Péru- 
gin  :  Raphaël  ne  voulut  pas  y  toucher  , 
par  refped  pour  fon  maître  y  lorfqu'il 
efFaça  &  fi:  refaire  les  peintures  à^% 
autres  voûtes.  îî  y  a  dans  cette  fal'c 
un  tableau  reprcfentant  la  viétoire  de 
Léon  IV  fur  les  Sarrazins ,  au  port 
d'Oftie.  Il  efl  d'une  grande  manière  ; 
on  ne  le  croit  pas  de  Raphaël;  mais 
plutôt  de  quelques-uns  de  fes  élevés» 
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Le  fécond  tableau ,  qui  eil  le  plus  incendie  cf^ 
beau  de  cette  falle ,  repréfente  rincÊii-  ^°'S°' 
die  de  Borgo  S,  Spirko ,  près  du  V^a- 
tican  ,  arrivé  l'an  817,  fous  Léon  IV. 
Ce  tableau  efl:  de  Raphaël  ;  mais  ayant 
foiifFert ,  il  a  été  retouché  &  un  peu 
gâté,  à  l'exception  des  figures  qui  font 
dans  les  angles  ,  &  qui  reptéfentent 
deux  divinités  Egyptiennes  ,  copiées 
d'après  celles  qui  étoient  fur  la  place 
de  Tivoli ,  &  qui  ont  été  trouvées 
dans  la  ville  Adrienne.  L'ordonnance 
de  ce  tableau  efl  très- naturelle  ;  il  y 
a  au  coin  un  jeune  homme  qui  porte 
fon  père  ;  ce  grouppe  efl  autant  à  re- 
marquer par  la  beauté  de  la  compofi- 
tion ,  que  par  la  variété  de  nature. 
L'homme  qui  fe  laifle  glifîer  de  dejTns 
une  muraille  ,  efl  d'un  ton  admirable 
&  bien  articulé  de  deffm  ;  la  femme 
qui  porte  un  pot  fur  fa  tête  eft  aufli 
une  très-belle  figure.  Sur  le  devant  il 
y   a    une    femme   éperdue ,    levant   les  ^  ^ 

bras  vers  le  pape  Léon  IV  ,  qui  efl:  à 
une  tribune.  Au-deflbus  de  la  tribune 
du  pape,  fur  une  place  plus  enfoncée. 
L'on  voit  un  grouppe  plein  d'exprellion  ^ 
repréfentant  le  peuple  qui  invoque  fon 
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afliilance  ;  les  figures  en  font  très- 
petites  &  trop  fortes  de  couleur  ,  eu 
égard  au  plan  qu*eîles  occupent.  La 
couleur  de  ce  tableau  eft  d'un  ton  bri- 
quecé. 

Dans  le  troifieme  tableau  ,  Charle- 
magne  eft  couronné  empereur  par  le 
pape  Léon  IV.  La  compofition  en  eft 
confufe  ;  Thomme  en  cuirafTe  qui  eft 
fur  le  devant ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  tout  le  tableau. 

Au  -  defTus  de  la  fenêtre ,  le  pape 
Léon  IV  jure  fur  l'évangile  pour  juG- 
tifier  fon  innocence,  contre  les  calomnies 
dont  on  Tavoit  chargé  ;  la  compolîtion 
en  eft  très-belle  Se  bien  naturelle;  la 
figure  du  pape  eft  la  feule  qui  foit  en 
adion  ,  &  par-là  elle  domine  bien  fur 
toutes  les  autres.  Les  grouppes  des 
évêques  font  très-beaux-,  on  y  voit  des 
têtes  admirablement  bien  peintes  ,  & 
de  belles  draperies.  Les  gardes  qui  font 
aux  deux  côtés  de  la  fenêtre ,  au  bas 
du  tableau ,  ne  fe  lient  pas  bien  au 
refte  de  la  compofition.  Ce  tableau  ^ 
fans  être  auiTi  fin  de  couleur  que  cel*ui 
du  miracle  de  Bolfene ,  eft  néanmoins 
bien  colorié. 
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Les  quatre  ronds  de  la  voûte  font 
de  Pierre  Perugin  ;  les  arabefques  qui 
la  dccorent  font  bien  faits  &  bien  va- 
ries; les  quatre  figures  Egyptiennes  qui 
portent  la  voûte,  font  belles.  A  l'égard 
du  foubaiTement  il  eft  mauvais  ,  de 
même  que  les  figures  qui  le  décorent. 
Il  y  a  fix  portes  fculptées  en  bois ,  qui 
font  d'une  belle  exécution  ,  &:  d'un  bon 
goût  d'ornement. 

M,  Volpato  qui  a  grave  les  loges 
du  Vatican  ,  fe  propofe  de  donner  aufli 
les  falles  de  Raphaël  ,  &  il  a  déjà  pu- 
blié l'école  d'Athènes  ,  la  difpute  du 
S.  Sacrement,  &  Thifloire  d'Héliodore 
(juin    1784.). 

Les  connoifTeurs  ne  font  pas  abfoîii-  Réflexions 
ment  d'accord  fur  le  choix  &  la  pré-  g^"éraks. 
férence  de  ces  chefs-d'œuvre  de  Ra- 
phaël ;  on  vante  beaucoup  dans  le 
tableau  de  k  mefTe  &:  dans  celui  de 
la  difpute  fur  le  faint  Sacrement ,  la 
finefTe  &  la  variété  des  airs  de  têtes. 
Certains  connoiiFeurs  leur  voudroient 
donner  la  préférence  fur  tout  le  refle  ; 
d'autres  y  trouvent  une  monotonie  qui 
eft  peu  agréable.  On  convient  alTez 
jîéanmoins  que  le  ûyle  de  ces  tableaux 
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eft  noble  &  jufte  ,  Ôc  que  celui  de  la 
mefTe  eft  plus  diilingué  qu'aucun  autre 
pour  le  coloris.  On  admire  l'expreflion 
dans  la  viiion  d'Attila  que  S.  Pierre  & 
S.  Paul  mcnnçent  en  r.:\ir  de  leurs 
ëpces  5  mais  fur-tout  la  lumière  &  la 
beauté  de  clair-obscur,  dans  le  S.  Pierre 
délivré  de  prifon  par  un  ange  j  la  com- 
binaiibn  &  la  dégradation  de  lumière, 
la  fissure  vraiment  an^élique  de  cet 
ange  lumineux  qui  efl:  tout  tranfparert; 
iiîie  grille  de  fer  toute  noire  au-devant 
de  la  prifon  ^  qui  fait  éclater  la  lumière 
intérieure ,  &z  produit  un  eflft  incroya- 
ble. Si  ce  tableau  étoit  d'une  grande 
compofition  ,  &:  que  le  local  auquel 
le  peintre  étoit  aiTujetti  ne  lui  eût  pas 
donné  une  forme  il  bizarre  ,  on  pour- 
roit  le  mettre  au  premier  rang.  D'un 
autre  côté  le  feu  d'adion  &  l'énergie 
qu'il  y  a  dans  l'Héliodore  font  éton- 
nans  ;  on  admire  pour  l'invention  , 
malgré  l'anachronifme ,  xette  allégorie 
du  pape  Jules  II ,  rentrant  en  même 
temps  en  triomphe  dans  ce  temple  ; 
c'eil:-a-dire ,  remis  en  polTeffion  des 
biens  de  l'é^liie ,  dont  fes  ennemis  le 
vouloient  dépouiller.  Il  femble  auffi  que 
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Raphaël  n'ait  jamais  rien  fait  d'cgal  à 
ce  cavalier,  &  à  ce  cheval  qui  fouie  aux 
pieds  Héliodore  ,  a  ces  anges  fans 
aîles  ,  qui  fous  une  forme  humaine  , 
fondent  fur  lui  ,  &  rafent  la  terre  fans 
y  toucher  ;  l'on  mettroit  aifcment  ce 
tableau  à  la  tête  de  tous,  fi  l'autre  par- 
tie n'étoit  froide  en  comparaifon  de 
celle-ci. 

Tout  efi:  en  adion  &  en  tumulte  dans 
l'incendie  de  Borgo  ;  un  vent  violent 
par  lequel  tous  les  objets  paroilTent  agi- 
tés augmente  encore  le  défordre  & 
l'épouvante ,  chaque  partie  eft  d'une 
corredion  de  defhn  achevée  :  on  vante 
fur-tout  cette  femme  qui  porte  de  l'eau, 
ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud  par 
UTie  fenêtre  ;  en  un  mot ,  c'eft  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art,  &  les  amateurs  ont 
peine  a  prononcer  fur  le  choix  de  tous 
ces  fameux  tableaux. 

Mais  non  -  feulement  Raphaël  efl 
admirable  dans  la  compofition  détaillée 
de  chacune  de  ces  différentes  pièces ,  il 
l'eft  encore  dans  l'idée  du  total  :  on  re- 
marque ,  par  exemple  ,  qu'il  a  peint  dans 
une  des  chambres  les  quatre  principales 
études  ;  favoir  ,  la    théologie  ,  la   phi- 
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îofophie,  la  jurifprudence  6c  la  poé'^e! 
la  dil'pure  du  S.  Sacrement ,  &  Tccole 
d'Athènes  repréfentent  les  deux  pre^ 
mieres  ;  les  deux  autres  font  le  Mont- 
ParnafTe  ,  &  Juflinien  donnant  fon  co- 
de ;  ces  quatre  pieces-ci  ,  qui  ont  été 
peintes  les  premières  ,  font  encore  fur- 
paflees  par  les  autres  dont  nous  avons 
parlé. 

Les  penfionnaîres  du  roi  a  Tacadé- 
mie  de  France  ,  étoient  occupés  en  1740 
a  calquer  à  voile  ,  ces  belles  peintures 
du  Vatican  ,  &:  à  les  peindre  en  fuite  , 
pour  fervir  à  faire  des  tapifleries  aux 
Gobelins.  Le  contour  de  ces  copies  étoic 
fidèle,  mais  il  ne  pouvoit  manquer  d'être 
froid  &  fans  hardieiTe;  on  s'ell  procuré 
enfuite  des  copies  exaéies  faites  par 
d'habiles  gens ,  &  elles  ont  produit  les 
plus  belies  tentures  de  tapiiîeries  de 
notre  célèbre  manufadure.  Pour  lever 
exadement  ces  peintures  au  voile ,  on 
étend  fur  l'original  une  gaze  claire  ou 
l'on  trace  le  contour  des  figures,  & 
on  le  rapporte  enfuite  fur  la  toile  im- 
primée. Le  pape  ne  permet  que  fort 
rarement  de  copier  ainfi  ces  peintures  ; 
6c  ii  ce  n'eut  été  pour  le  roi ,  on  ne 


C  HA  p.  XX IL  Vatican,  <;9<j 
Fauroit  pas  foiiitert  ,  parce  qu'il  y  a 
toujours  quelque  danger  d*altération  pour 
les  originaux. 

La  f'tptieme  falle  efl  celle  du  confif- 
toire  où  Ton  voit  S.  Léon  qui  chafTe 
les  Sarrafins  ,  &  Charlemagne  couronné 
empereur  ;  tout  cela  eft  de  Raphaël. 

Dans  les  deux  dernières  (ailes  on 
trouve  des  perlpeâiives  de  Balrhafar 
Perni'^^ ,  qui  devoit  être  chargé  de 
tout  Touvrage  ,  mais  qui  céda  la  place 
à  Raphaël  dès  qu'on  eut  vu  de  quoi 
celui-ci  ctoit  capable. 

Dans  l'appartement  de  la  comte fle 
Mathilde  ,  on  trouve  beaucoup  de  frei- 
ques  de  P^omanclii  ,  où  il  y  a  d'afTez 
bonnes  chofes ,  mais  qui  ne  méritent 
pas  une  defcription  particulière  ;  il  y  a 
entr'autres  une  petite  galerie  pafl'able- 
ment  décorée ,  dont  les  murs  font  peints 
à  frefque ,  &  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
tableaux  &  de  compartimens  faits  en 
ftucs  par  le  même  maître.  On  peut  feu- 
lement obferver  que  la  compoficion  de 
ces  tableaux  eft  bonne  ,  que  la  couleur 
en  eft  foible ,  &  que  le  peintre  eft  par^ 
tout  plus  gracieux  que  corred  dans  faa 
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Le  palais  neuf  qui  contient  l'appar- 
tement aduel  où  loge  le  pape  quand  il  ' 
va  au  Vatican  ,  a  une  falle  appellée  ^jaU 
Ckmentina^  décorée  en  marbre  par  Clc- 
ment  VIII  ;  les  peintures  font  de  Jean 
&  Chérubin  Alberti  ,  Bakhafar  de  Bo- 
logne ,  Paul  Brilli  ,  Viviani  &  Cati  ; 
cette  falle  eft  vade  &  d'une  bonne  pro- 
portion ,  mais  les  frefques  ne  font  pas 
bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  qui  en 
dépend  ,  il  y  a  fur  l'autel  ^ne  nativité 
de  Romanelii  ,  tableau  qui  a  de  l'effet, 
fans  pureté  de  deiîin  ,  &  où  les  têtes 
de  la  Vierge  &  de  l'enfant  T^^us  ne 
font  pas  belles. 

Dans  le  troiiîeme  étage  des  loges  où 
font  les  infcriptions  de  Grégoire  XIII , 
on  a  peint  fur  les  murs  des  cartes  géo- 
graphiques ;  les  culs-de-four  de  fes  a^-- 
cades  font  remplis  de  difFcrens  tableau^ 
à  frefque  ,  peints  par  Nicolas  délie  Po- 
merance,  j.  B.  délia  Marca ,  &  Paris 
Nogari  ;  les  hilloires  peintes  dans  l'au- 
tre aile  ,  font  d'Antoine  Tempefla  ,  & 
du  cavalier  d'Arpino  ;  les  payfages  font 
de  Paul  Brilli ,  <Sc  la  géographie  d'An- 
toine V^arefe  j  mais  ces  frefques  ne  font 
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p^s  alTez  belles  pour  que  l'on  en  parle 
plus  au  long  dans  une  defcriptioQ 
abrégée. 

L'appartement  de  S.  Pie  V,  renfer- 
me une  petite  chapelle,  où  il  y  a  fur 
Tautel  un  tableau  de  Pierre  de  Çortone  , 
qui  repréfente  notre  Seigneur  au  tom- 
beau foutenu  par  S.  Jean ,  avec  la  Mag- 
deleine  qui  lui  baife  les  mains  ;  ce 
tableau  eft  foible  de  couleur. 

Dans  une  autre  chapelle  ovale  dépen- 
dante du  m.ême  appartement,  la  coupole 
eft  peinte  h  frefque  par  Zuccheri ,  elle 
repréfente  les  anges  combattant  les  dé- 
mons. Elle  a  peu  de  mérite  ,  ainfi  que 
ies  quatre  tableaux  du  même  artifte  qui 
font  dans  la  tour  du  dôme. 

Il  n'en  e(l  pas  de  même  des  autres 
peintures  de  cette  chapelle  ;  elles  font 
de  Vafari  ,  &  peuvent  être  regardée^ 
comme  les"  meilleurs  ouvrages  de  cet 
artifte. 

Il  a  peint  les  quatre  évangélîfles  , 
entre  les  quatre  piliers  des  penden- 
tifs ,  &  les  quatre  pères  de  Teglife  dans 
les  demi-cercles  qui  font  au-delîus  des 
portes  &  de  la  fenêtre  j  ies  têtes  de 
i:es  faints  font   belles,    ëc   les    figure^ 
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font  bien  drapées.  Le  tableau  de  l'aiM 
tel  eft  une  afTomption  ;  il  eft  compofé 
fans  génie  ,  mais  on  y  trouve  un  peu 
plus  de  couleur  que  dans  les  autres 
ouvrages  de  ce  maître,  &  il  y  a  quel- 
ques têtes   d'anges   qui  font   gracieufes. 

Dans  la  troiiieme  chambre  après  la 
chapelle  ovale  ,  il  y  a  un  carton  de 
Tadoration  des  bergers  ,  de  Carie  Ma- 
ratte  ,  dont  le  tableau  efl  à  Monte-Ca- 
vallo  dans  la  grande  galerie. 

Dans  la  falle  du  confifloire  qui  dé- 
pend de  cet  appartement ,  il  y  a  un 
plafond  du  Guide ,  peint  à  frefque  & 
divifé  en  trois  tableaux  :  celui  du  mi- 
lieu repréfente  une  defcente  du  Saint- 
Efprit  fur  les  apôtres  ;  les  deux  autres 
font  la  Transfiguration  &  TAfcenfion  ; 
on  voit  dans  ces  trois  morceaux  de 
belles  têtes  &  de  belles  draperies  •  mais 
ils  font  d'une  couleur  idéale. 

La  galerie  qui  eft  fort  longue  efî 
ornée  de  différentes  hiftoires,  de  figu- 
res ,  de  marines  ,  de  grotefques  ,  &c. 
par  Paris  Nogaii ,  Cati  ,  Mafcherini , 
Giov.  da  Modena ,  Rafaellino  da  Reg- 
gio  ,  Lorenzino  da  Bologna  ,  Giac. 
Semenza ,  Antonio  Danti.  Le  P.  Egna^f 
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tio  Danti ,  dominicain  y  fît  peindre  à 
frefque  des  cartes  géographiques  d'une 
grandeur  &  d'un  détail  extraordinaire, 
fur  -  tout  celles  de  différentes  parties 
de  l'état  eccléfiaftique.  La  voûte  eft  dé- 
corée avec  des  compartimens  de  ftucs, 
dans  lefquels  il  y  a  des  tableaux  d'hif- 
toire  &  des  arabefques.  Toute  cette 
voûte  fait  un  affez  bon  efïet  a  l'œil  , 
fans  être  cependant  d'un  excellent  goûç 
de  décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie ,  il  y  a  unt 
pièce  ou    petite    galerie ,  n'ayant    que 
les  quatre  murailles  ,  où  l'on   conferve 
dix-huit  cartons  de   différens    auteurs  ; 
les    plus  remarquables  font  douze  pro-» 
phetes,  en  forme  ovale,  de  l'école  de 
Carie  Maratte.  Les  tableaux  faits  d'après 
ces  cartons  font  dans  la  nef  de  S.  Jean 
de  Latran.  Il  y  a  aufîi  quelques  ancien- 
nes infcriptions  chrétiennes;  une  petite 
urne  où  font  repréfentées  les  fêtes   du 
cirque  en    bas  -  reliefs  ,    &    les    buftes 
d'Adrien,  de  Commode,  de  Socrate, 
de  Platon  ,  &c.  trouvés   dans  le  palais 
de  Marc  -  Aurele    vers  faint   Jean   de 
Latran. 

On  pafTe  enfuite  dans  une  troifieme 
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galerie  ,  où   Ton    trouvoit  vincrt  -  cinq 
cartons  du  Dorainiquin  ,  la  plupart  très' 
bons. 

L'appartement  d'Innocent  VIII ,  quî 
nell:  pas  loin  du  Belvédère,  renferme 
plulieurs  belles  peintures  d'A.ndré  Man- 
tegna  de  Mantoue,  &  de  Jules  Romain. 
Dans  le  temps  que  Mantegna  étoit  oc-^ 
ciipé  à  cet  ouvrage  ,  6c  que  l'argent 
tardoit  lin  peu  a  venir,  on  raconte 
qu'il  peignit  fur  un  mur  la  figure  de 
h  difcretion ,  ou  de  l'économie  ,  il  la 
couvrit  d'une  toile  ;  quand  le  pape  vint 
pour  voir  ce  travail  ,  il  ne  mimqua  pas 
4e  demander  qu'eft  -  ce  qu'il  y  avoit 
fous ,1a  toile  ,  le  peintre  le  lui  expliqua, 
mais  le  pape  lui  repondit  qu'il  falloit 
y  peindre  auffi  la  patience. 

Nous  réfervons  pour  le  volume  fui^ 
vant,  le  Belvédère  &  la  bibliothèque  du 
Vatican. 


Fin  du  troijîcmc  yolumep, 
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